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La semaine de la citoyenneté inaugurée d’une | 
. façon grandiose en la cathédrale de St-Boniface 


un 
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NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


WINNIPEG, Man. 


Des allocutions prononcées en cinq langues différentes. Chants exécutés en 


français, en anglais, en ukrainien et en polonais. NN. $$. Cabana, Murray, | 


C.SS.R., Savaryn, O.S.B.M,, et Lajeunesse, O.M.I., assistent à la cérémonie 


ST-BONIFACE — Une cérémonie d'une imposante solennité s'est déroulée dimanche 
dans le décor magnifique de l'historique cathédrale de St-Boniface pour marquer l'inaugura- 
tion officielle de la semaine de la citoytnneté canadienne. Quatre archevêques et évêques, 
des prélats domestiques, des membres du clergé séculier et régulier, près de 3,000 personnes 
des rites latin et grec, représentant tous les groupes ethniques de la -brovince du Mani- 
tcba prirent part à la brillante manifestation de loyauté envers notre pays qui avait été 
organisée par les Chevaliers de #- a renpeennnnmntahennenee 
Colomb du quatrième degré, As 


semblée Générale Tarhé. à la de 


Chants en langues diverses 
Les organisateurs avaient tenu 


naissance de la nécessité des | 
sans lesquelles 


eurs spiritueiles 


rm n de la hiérarchie de la pre l est impossible de fonder un or-|à souligner l'entente qui cimente 
ire temporel solide et stable. Ce | les différents groupes catholiques 

Importance geste honore notre gouvernement | en invitant l'évêque ukrainien, 

de la nouvelle loi et ma gratitude s'adresse aussi|S Exc. Mgr N. Savaryn, à donner 


la bénédiction du Saint Sacre- 
ment selon le rite byzantin. L'é- 
vêque portait la chape rouge; il 
était assisté de MM. les abbés M. 
Sabourin et P. Raymond, ecclé- 
siastiques du Grand Séminaire de 
St-Boniface. 

Le chant fut exécuté par un 
choe ukrainien de 70 voix, 
dirigé par ie %. © J, Sloboda, O. 
S.B.M.. Des hymnes français et la- 


“L'année 1947 comptera comme | aux Chevaliers du quatrième de- 
une des plus importantes dans | gré, qui ont pris l'initiative de cet- | 
l'histoire de notre pays, car depuis | te réunion ag 
le ler janvier, le Canada affirme 
publiquement son sutonomie par 
la mise en force de la loi de la ci 
toyenneté canadienne”, a déclaré 
S. Exec. Mgr G. Cabana, arche- 
véque-coadjuteur de St-Boniface, 
l'un des cinq orateurs qui adressé- 


Union des catholiques 


L'union profonde qui existe 
entre tous les catholiques de la 
province, quelle que soit leur | 
origine raciale et quel que soit 
le rite auquel ils appartiennent, 

a été démontrée d'une façon é- 


rent la parole à cete occasion 
“Les Ordinaires de ia province, S 
Exec. Mgr G. C. Murray, S. Exc 
Mgr B. W, Ladyka, représenté 
lei par S. Exec Mgr N. Savaryn, S 


Exec. Mgr M. Lajeuresse et moi- | 


même, ajouta Mgr Cabana, avons 


loquente par les discours qui fu- 
rent prononcés à cette occasion 
en cinq langues différentes: en | 
français, par S. Exec. Mgr G. Ca- 
bana, archevêéque-coadjuteur de 
St-Boniface; en anglais, par S. 
Exe. Mgr G. C. Murray, arche- 


tins furent chantés par le choeur 


{de la cathédrale de St-Boniface, 


sous la direction de M. Marius Be- 
noist. M. Maurice Prud’homme é- 
tait à l'orgue. Le choeur de la pa- 
roisse de St-Ignace, sous la direc- 
tion de M. Maurice Gelley, chan- 


> 


“ 


acquiescé avec plaisir à la deman- 
de du gouvernement de commen- 
cer par des fêtes religieuses cette 
semaine commémorative de ce 
grand événement. C'est'la recon- | 


ta le “Recessional” de de Koven. 
Le choeur polonais de la paroisse 
(Suite à la septième page) 


nipeg; en ukrainien, par S. Exec, 
Mgr N. Savaryn, évêque auxi- 
liaire de S. Exec, Mgr B. W. La- 
dyka; en polonais, par le KR, P. 
S. Baderski, O.M.I., curé de la 
paroisse de Holy Ghost; en alle- 
mand, par le R, P. M, Feist, O. 
M.IL., euré de la paroisse St-Jo- 
seph, de Winnipeg. Les prin- 
cipaux groupes ethniques de la 
province exprimaient ainsi of- 
ficieilement leur joie de deve- 
nir enfin officiellement des ci- 
toyens canadiens. 


Marshall succède 
à Byrnes 


WASHINGTON — Le Sénat a 
ratifié à l'unanimité mercredi la 
nomination par le président Tru- 
man du général George C. Mar- 
shall comme successeur de M. Ja- 
mes F. Byrnes, au poste de. 
taire d'Etat. 


vêque administrateur de Win- | 


Le cardinal Mindszenty se | 
plaint de ces intrusions | 


BUDAPEST — Son Eminence | 
le cardinal Joseph Mindszenty a | 
déclaré mercredi dans une let- 
tre officielle au brigadier-géné- 
ral George H. Weems, comman- 
dant de la mission militaire amé- 
ricaine, que des membres de la 
police politique hongroise, “agis- 
sant sous les ordres de la com- 
mission de contrôle alliée”, a- 
vaient envahi la librairie de son 
palais cardinalice à Esztergen et 
s'étaient emparés de 150 volumes. 
La presse hongroise officielle pu- 
blie RE quelque temps une 
liste officielle d'ouvrages is 
à cause de leur tendance “’fascis- 
te”, 


ROME, (Du Devoir) — Le Sou- 
verain Pontife a profité mercredi 
de la visite que lui a faite la no- 
blesse romaine à l’occasion du 
nouvel an, pour préciser l'attitude 
de l'Eglise sur certains problèmes 
actuels. Il a dit que les temps 
présents sont pleins d'incertitude 
malgré des progrès notables, et il 
a insisté sur la nécessité pour tous 
de participer à l'élaboration d'un 


La liberté illimitée 
ne peut être tolérée 


| Pie XII rappelle la doctrine de l'Eglise sur la liberté. | 


monde nouveau à de 

° a la. 

Te N'est af possible Dares :4 
gré ré, à 


: Le monde en ‘arche 


. La première année de paix mondiale 


por Thomes GREENWOOD 


(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


Les bienfaits de la paix é- 
taient attendus anxieusément 
par tous les peuples de la ter- 
re, pendant les six années de 
guerre globale que rous ont in- 
fligées nos fautes et le destin. 
Ont-ils été tromnés dans leur 
attente pendant les douze mois 
qui viennent de s'écouler dans 
le calme officiel? Comme dans 
la plupart des choses humaines, 
on peut déceler du bien et du 
mal dans les événements com- 
plexes qui ont donné à l’année 
1946 sa physionomie particuliè- 
re dans l'histoire. Il convient 
donc de graver dans notre mé- 
moire les jalons principaux de 
la route parcourue par le mon- 
de, tant pour mieux compren- 
dre le plan général de l’huma- 
nité en marche, que pour es- 
sayer de déterminer la direc- 


dans l'avenir. 
Dans le domine de la politi- 


1 


nous bornerons ici, trois grou- 
pes ont porté et portent encore | 
nos plus lourds espoirs de paix. | 
L'un est l'Organisation des Na- | 
tions-Unies, l’autre est le cer- 
cle des grandes puissances, et le 
troisième est la Commission de 
la Régie atomique. Tous les trois 
ont fait de louables efforts pour 
organiser un ordre mondial pa- 
cifique: sans evoir complète- 
ment réussi, ils ont néanmoins 
obtenu quelques résultats posi- 
tifs. 

Les Nations-Unies ont eu leur 
assemblée générale annuelle qui 
a récemment terminé ses tra- | 
vaux, où d'importantes déci- | 
siohs ont été amorcées: la plus | 
saillante est la question du dé- 
sarmement qui est ainsi mise à | 
l'ordre du jour, même si les 
puissances l’abordent avec les 
motifs les plus divers. Il y au- 
rait aussi à signaler la consti- | 


! 


l 
| 


Er 

En parlant des doctrines diver- 
ses et discordantes qui se heur- 
tent en matières religieuse, politi- 
que et sociale, le Pape a rappelé 
que la liberté illimitée de la pres- 
se et du cinéma ne peut pas être 
permise “si elle mine les assises 
religieuses et morales de la vie 
du peuple”, que l'octroi d'une li- 
berté complète dans de telles con- 


| ditions serait la “législation de la 


licence”. 
Doctrine de l'Eglise 

Ce n'est pas une doctrine nou- 
velle dans l'Eglise, et ce n'est pas 
la première fois que le Vatican 
condamne la thèse des libertés 
modernes illimitées, En 1832, en 
condamnant Lamennais par l'en- 
Sr gr “Mirari vos”, Grégoire 
XVI rappelait l'enseignement de 


saint Augustin qu’il n’y a pas “une 


pire mort de l'âme que la liberté 
de l'erreur”. En 1864, Pie IX por- 
tait une condamnation analogue 
dans “Quanta cura” et dans le 
“Syllabus”. Léon XIII, reprenant 


| ce problème en 1888 dans “Liber- 


tas praestantissimus” écrivait 
qu’“il n'est jamais permis de de- 
mander, de défendre, d'accorder 
la liberté de penser, d'écrire ou 
d'enseigner et aussi la liberté 
indistincte des religions comme 
autant de droits que la nature 


| 
tion possible qu'elle prendrait | 
| 


tution du Comiét de Tutelle | 


que universelle auquel nous [Suite à la neuvième page] aurait donnés à l'homme. . ” 


L'Eglise manitobaine affirme publiquement son respect de la diversité des lang 
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$. EXC. MGR G. C. MURRAY, C.S.S.R. 
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“Le Liberté et le Patriote” est membre dé l'AEC & de lo C.W.N.A. 


| Une cité catholique 
serait érigée à Ottawa 

OTTAWA — Une véritable ci- 
té catholique, au sein de la capi- 
tale, groupänt plusieurs immeu- 
bles, sera érigée sous peu. La cons- 
truction, qui doit commencer au 
printemps, se fera selon un plan 
de cinq ans. Bien que les autori: 
tés de l'archevêché me puissent 
donner de détails, Le Droit tient 
de source sûre que le coût total 
de l'entreprise s'élèvera à envi- 
ron cing millions. À en juger per | 
le nombre de bâtisses qui doivent | 
y être érigées, le terrain sera de 
très grande étendue. 


| Le procureur général du Ma- 
|nitoba a annoncé le 51 décembre 
[que M. l'avocat Alexandre Ber- 
nier avait été nomn:é conseiller 
du Roi. M. Bernier est le fils de 
| l'hon. sénateur T.-A. Bernier. Il 
un des plus vieux membres de la | est le frère du R. P. Alfred Ber- 
Cour Suprême. Le juge Albert |nier, S.J., du collège de St-Boni- 
Bellock Hudson vient de décéder | face, et de l’hon. juge Joseph Ber- 
alors qu'on le transportait à l'hô- | nier, (voir page 2.) 

pital. 11 avait 71 ans et était juge 

depuis 1936, 


85.00 POUR UN CERTIFICAT 
DE LA CITOYENNETE | 


OTTAWA — Les personnes qui | 
désirent se procurer un certificat | 
attestant leur titre de citoyen ca- 
nadien devront verser un montant 
de $5 pour chacun de ces certifi- 
cats, au receveur général du Ca- 
nada. 


Le juge Hudson 
lest décédé 
OTTAWA —- Le Canada perd 


* Unis.” 


ans, a dit la semaine dernière, 


| soviétique’, 

M. Alexeiev a fait cette décla- 
ration par l'entremise de son avo- 
cat, M. Martin Richmond. L'avo- 
cat a dit que son client a raison 
de croire que des officiels sovié- 
tiques le recherchent aux Etats- 


Mouvements subversifs 
La propagande de guerre et ies 
campagnes de maints mouvements 
subversifs, en employant le mot 
“liberté” à tort et à travers, en 
lui donnant une valeur d’absolu 
qu'il n’a pas, car la liberté est 
subordonnée à la vérité, ont faus- 
sé les notions trop imprécises de 
la foule sur ce sujet. faut cer- 
tes revendiquer les droits hu- 

L) 
, tn Teÿ 

talitaires qui les nient, le com- 
munisme comme le nazisme, et 

l'Eglise n'y a jamais manqué. 

Deux excès 


Mais c'est tomber dans l'erreur 
contraire que de proclamer la li- 
berté sans restriction comme le 
droit de tous. Erreur non moins 
dangereuse parce que c’est par 
réaction contre les abus qu'elle 
entraîne que les libertés légitimes 
sont ensuite hrisées. Par sa doc. 
trine qui condamne à la fois ces 
deux excès, l'Eglise reste la gar- 
dienne traditionnelle, la plus effi- 
cace protectrice de toutes les li- 
bertés qui sont nécessaires à l’é- 
panouissement de l’homme, 
Paul SAURIOL. 


M. St-Laurent quitterait 
la politique active 


QUEBEC — D'après l'Evéne- 
ment-Journal, M. Louis St-Lau- 
rent ne restera pas longtemps 
dans la politique active, Au moins 
en qualité de ministre et de dé- 

uté fédéral. Voilà la conclusion 
à laquelle en arrivent des obser- 
vaieurs bien placés, à la suite de 
certaines dispositions prises par 
les anciens associés profession- 
nels ou industriels de celui que 
le premier ministre désignait tout 
dernièrement comme l'un de ses 
plus précieux collaborateurs. 


due la vie à l'étranger lui a ap- 
pris la vraie signification de ce 
qu'il a vu dans l’Union soviéti- 
que. 
La 
18 


liberté aux Etats-Unis 


devenue habituée à respirer 
l'air frais de la liberté, à vivre 
sous le talon de la dictature. 
Mais je sens que dans ce pays 
(les Etats-Unis) les miens de- 
viendront des humains libres, et 
je crois fermement que ma fa- 
mille et moi aurons |” on 
ee Pr gg ser une vie nouvel- 
e ici. 


Brutalité soviétique 


Cimetière canadien 
au Japon 


militaires canadiens, capturés du- 


25 décembre 1941, et décédés au 
cours de leur internement au Ja- 
pon, reposent maintenant dans u- 
ne petite clairière à Hodokaya, 
une baniieue à l’est de Yokohama. 

Leur lieu de sépulture est la 
section canadienne dans le cime- 
tière du Commonwealth britan- 
nique au Japon, à quelques ver- 
ges en bordure de la grande route 
de Yokohama, tout près des sec- 
tions néo-zélandaise et australien- 
ne. 


S$. EXC. MGR N. SAVARYN, O.5.B.M. 


OVINCIAL 


PRIX: CINQ SOUS 


L DIEU ET MON DROIT! 


L suscrptir pour Un pasteur protestant se 


dépasse 11300) | Convertit au catholicisme 


Comme on le verra par les [l est le frère du coéditeur du journal du Rév. Shields, 
le “Protestant Advocate”, 


chiffres donnés plus bas, la | 
souscription avance tranquille- | j 

| Parmi les 52 convertis qui suivront des cours au Collège Pon- 
| 
| 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


ment et s'achemine vers son ob- 


jsetif. M on y ge à tifical Bède, fondé par le Pape Pie IX, pour les prêtres anglicans, 
ee pr Ag es, Il v. Rd -" qui se convertissent au catholicisme, on comptera cette année le 
4 révérend Lloyd Douglas Brown, qui fut assistant-recteur de l'église 


remettre à la besogne un peu 
partout et terminer les souserip- 
tions. Voici où nous en sommes 
au samedi 4 janvier 1947: 


| épiscopalienne (anglicane) du Calvaire, de Memphis, Tenn., Etats- 
| Unis. Le converti est le fiére du révérend W. Gordon Brown, co- 
| éditeur du journal Protestant Advocate, publié par le pasteur T.-T, 


+ an a FR $10,703.42 | Shields, de Toronto. Le _ converti 

d | 
Dr GE Larlèche 10.90 NH? cohberateur du pasteur | oui de Memphis. afin de pour- 
Mlle Gisèle LaFlèche 30.00 | sait entrepris l'une de ses cam- |suivre des études sur les questions 


qui le troubleient depuis de nom- 
| breuses années et pour approfon- 


Paroisse St-Emile 95.85 | jagnes les plus vives contre le 


Par. Précieux-Sang {catholicisme de la province de |° 

(329.25) . 12.00 Québec | dir ses connaissant la reli- 
Abbé F, Normandin, | L tnt: 1308 Doi | gion catholique 
|! Thibaultville 50.00 cg de per qi (Suite à la neuvième page) 


65.00 Brown, qui s'est converti au ca- 


Par, St-Lasare 17.00 | tholicisme le 29 octobre dernier, 


% #0) : | verse “4 RE 4 
SRE x |en l’église de Saint-Colomban de | Programme du congres 
1 Léon (71 60) 5.00 Sillery, à trois milles de la ville des commissaires 
4 dE songs 4 de Québec, où il séjourne encore, | £ À 
Abbé LA. Fortin les 68 | dit son bonheur de prendre | d'écoles du Manitoba 
Mile H Blais, Trans'na 5,00 | contact avec les Canadiens fran-| Le lundi 20 janvier, à 7 h. 30 
St-Boniface (4357.00) 161,75 | Sais d étudier leurs moeurs et leur p.m.: 
|culture, ainsi que de constater | Inscription des membres 


|combien ils aiment Dieu et leur 
| Eglise. 11 a déclaré qu'il désirait 
|étudier le français pour pouvoir 
s'exprimer un jour dans la lan- 


Bienvenue par M. Pierre Raim- 
| bault, président de l'Association, 

“Devoirs et Droits des Commis. 
saires d'Ecoles”’, par Son Honneur 


TOTAL $11,355.02 


Un Russe influent refuse 
de retourner dans son pays 


“Nous sommes maintenant des êtres libres aux Etats- 


gue de ses nouveaux amis. 

“My conversion to the Ca- 
tholic Faith was the result of a 
long period of intensive study”, 
a expliqué le révérend Brown. 
Dans sa retraite du couvent de 
Jésus-Marie, dans la petite mu- 


nici 


le Juge L.-P. Roy, président de 

l'Association d'Education des Ca- 

nadiens français du Manitoba, 
Nomination des Chefs de File, 
Choix des représentants sur le 


Comité des Résolutions, 


Etude des Résolutions par MM, 


NEW YORK — M. Kiril M. Alexeiev, qui a dit avoir été atta- 
ché commercial à l'ambassade soviétique de Mexico, pendant deux 


dère de son devoir de dire publiquement qu'il est opposé au régime 
soviétique, Dans une conférence de presse il a dit: “Aucune nation 
n'est plus exploitée, ou plus réduite en esclavage que la nation |York, durant la grève des marins, 


Unis. M. Alexeiev, qui a 37 ans, dit 


M À e 


lité adjacente de Québec, 
M. Brown suit présentement un 
cours de philosophie sous la di- 
rection du Père Martin, domini- 
cain, et aussi un cours de latin 
du Père Cyr, mariste. 
En route pour l'Angleterre, le 
révérend Brown rencontra à New- 


Pierre Raimbault, St-Boniface; 
Edmond Préfontaine, St-Pierre; 
Joseph Deroche, N.-D. 6 Lourdes: 
Joseph Laroche, Otterburne, et 
Signard Beaudoin, Ste-Agathe, 


dans une déclaration, qu'il consi- 


Le mardi 21 janvier, à 8 h, p.m.t 

Inscription des membres, 

“L'Egalisation des Octrois”, par 
M, Céleste Muller, inspecteur des 
Ecoles publiques. 

Allocution par S. Exec, Mgr G, 
Cabana, archevêque-coadjuteur 
de St-Boniface. 


Le mercredi 22 janviez, à 8 h, 


D mrmmrimenirenigmnmrtinnntirene | M: l'RDDE LL. CAMNONEUAY, .AUMD- 


L , : nier chez les Soeurs de Jésus-Ma- 
et vivent maintenant aux Etats-|,;e à Sillery, C'est à la suite d'une 
Unis, chez des amis de l'avocat.| ue entrevue avec ce dernier 
M. Richmond a refusé de dire où! Que le révérend Brown décida 
les réfugiés logent, ni pourquoi la| d'aller se préparer à adhérer à la 
déclaration a été publiée. IL a|;ejigion catholique, à la maison 


dit que ce Russe est son client Soeurs de Jesus-Marie à pan: 
depuis peu de pps. que la dé-| Québec. Inscription des membres, 
cleration à. 406 DFOPRCe. Sn FERee Il démissionna de son poste| Elections. 


puis traduite au cours des deux 
derniers jours. M. Alexeiev dit 
témoin d'actes de bru- 


"et'de la fee secre. |=ettre de Paris TRES 
- | F4: é Le dar Le ul À Jance 
asie de M. Gromvis| Une Offensive contre la vie chèr 


un porte-parole de M. Gromyko 


d’assistant-recteur au siège épis-! Goûter et rafraîchissements, 
pd necatatorntatatrsndnahe A 


Dans un préambule au texte de 
la déclaration de M. Alexeiev, M. 
Richmond a dit que ce Russe, sa 
femme et leurs deux enfants ont 
quitté Mexico il y a deux mois 
initier 


OTTAWA — Cent trente-sept 
rant la bataille de Hong-Kong le 


a dit aux journalistes que le dé- 
légué soviétique n’a pas de com- 
mentaire à faire sur cette décla- 
ration, 


Les chrétiens doivent être 
les restaurateurs de 
de l'ordre social 


PARIS -— “La seule route qui 
aboutit est la route de la chré- 
tienté”, a déclaré dans un mes- 
sage à ses fidèles le cardinal Su- 
hard, archevêque de Paris. 

“Ne pensez pas, dit-il notam- 
ment, qu'il s'agisse là d'un repli 
égoïste. L'Eglise n'est pas un clan, 
Elle veut tout l'homme et tous 
les hommes. Elle les invite à cette 
pacification des esprits et à cette 
mat nt Des d'actions qu'appelle 
depuis la guerre notre patrie dou- 
loureuse, Vous ne changerez pas 
d'un coup la face de la terre, 
poursuit le prélat, vous ne recons- 
truirez pas soudain l’ensemble <" 
pays. Mais vous rourrez très vite 
y créer un nouveau climat, C'est 
mon voeu le plus cher pour la 
nouvelle année”, 

“Enfin, conclut le cardinal, les 


chrétiens doivent être les restau- 


rateurs de l’ordre social basé sur 
l'équité et la bienveillance at- 
tentive”. 


Par Maurice HERR 
(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


Président d'un gouvernement 
de cinq semaines, M. Léon Blum 
ne s’est pas contenté de l’expé- 
dition des affaires courantes. Il 
a fort bien compris que chaque 
heure passée dans l’inaction é- 
tait préjudiciable aux intérêts 
et à la vie même de la France, 
menacée à la fois de catastrophe 
financière et de troubles soci- 
aux aigus. 

Le désordre des finances pu- 
hliques et privées avait atteint 
un degré tel que personne n’'a- 
vait plus confiance dans la mon- 
naie nationale, Cet état d'esprit 
de la grande majorité des Fran- 
çais ne fuisait qu'ujouter aux 
difficultés de la reprise écono- 
mique, car la fuite devant le bil- 
let de banque dont on redoutait 
la dépréciation continue provo- 
quait le stokage abusif des mar- 
chandises et des produits de fa- 
brication, et faussait complète- 
ment le mécanisme des échan- 
ges commerciaux. Le produc- 
teur agricole conservait son bé- 
tail à l’étable et son blé à la 
grange; l'industriel stokait ses 
produits, qu'il espérait voir se 


revaloriser au fur et à mesure 
que baissérait la monnaie; avec 
le même espoir, le commerçant 
entassait des marchandises dans 
son arrière boutique et, dans la 
mesure de ses moyens, le tra- 
vailleur achetait sans aucun be- 
soin, à seule fin de se débarras- 
ser de ses billets de banque, 
C'est pourquoi, après une an- 
née particulièrement favorable 
à l’agriculture, et avec une pro- 
duction atteignant 80% du ni- 
veau de 1938, la France connais- 
sait cet automne et à l'entrée de 
l'hiver, des jours plus sombres 
encore que les plus mauvais 
jours de l'occupation, Et la ra- 
réfaction artificielle des pro- 
duits de consommation indis- 
pensables à la vie de chaque 
jour entrainait automatique- 
ment, par le jeu de la loi de l'of- 
fre et de la demande, une mon- 
tée wuisurs plus rapide des prix 
de vente, Ecrasés par ceux-ci, 
les travailleurs et les fonction- 
naires s'agitaient et réclamaient 
du gouvernement et des em- 
ployeurs des augmentations de 
(Suite à la deuxième page) 
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IL FAUT ENCORE $13,644.98 POUR QUE CKSB APFARTIENNE AUX MANITOBAINS! 


Si vous n'avez pas encore donné, faites-le sans tarder; si vous avez déjà donné, contribuez de nouveau. L'oeuvre en vaut la peine! 
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que l'onnée prochaine. Ce 
temps des Fêtes si longtemps 
ottendu à passé comme posse- 
ront toutes les choses terres- 
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oublier ou cours de css belles 
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|veilles ou—malheur aux gour- 
|mands!-les mets trop friands 
de nos excellentes cuisinières 


[canadiennes ne vous ont pas 


surmenoge, aucun excès. Cette 
vérité est toute noturelle, 
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le poussée des prix. 
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voyons, chères âmes avides de 
bonheur, vous savez tout aussi 
bien que moi que les Fêtes ne 


tous les efforts, toutes les pei- 
nes et souffrances qui auront 
été nôtres lors de l'accomplis- 
sement de ce devoir sacré.| 


duits visés, tandis que d'autres 
étaient frappés de taxes nouvel- 
les ou aggravées. Des hausses 


et dans les magasins, autour de 
ces dispositions, ceci afin de 
créer dans le public une vérita- 
ble psychose de baisse. Car le 
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est M. Alexandre Bernier, M. Ber- 
nier naquit à St-Boniface en 1886, 
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vent fort bien se réaliser si tous 
les Français, comprenant enfin 
où est leur devoir et leur inté- 
rêt, savent seconder les efforts 
du gouvernement. Il leur faut, 
pour cela, étouffer le mortel 
scepticisme né de six ans'de 
souffrances et de déceptions, et 
regarder les choses de leur pay: 
avec des yeux neufs. 

La tentative de M. Blum sera 
suivie avec intérêt dans le mon- 
de entier, où, au lendemain d'u- 
ne guerre coiteuse, les mêmes 
problèmes se posent, avec plus 
ou moius d’acuité, Elle peut et 
doit réussir, à condition aussi 
que le jeu de la politique ne 
vienne pas annihiler les loua- 
bles et généreux efforts du gou- 
vernement et du pays. Or, dé- 
jà, les communistes regardent 
défavorablement une entrepri- 
se qui, si elle aboutit, suppri- 


7 h. 00 pm.—St. Ignatius vs St-Boniface. 
8 h. 15 pm.-—St. Edward's-Immaculate vs St. Mary's-Alphonsus. 
9 h. 15 p.m.—St. Joseph's vs Holy Rosary. 
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vous aurez l’occasion de remar- 
quer certains changements dans 


notre horaire et dans nos pro- 
grammes. Entre autres,s le pro- 
gramme “Evénements sociaux et 


Venez voir 
NOTRE ASSORTIMENT COMPLET DE 


peintures —quincaillerie—outils de toutes sortes 
vaisselle — appareils électriques — machines à 
laver—glacières à congélation intense—articles 
de sport — linoléums — articles pour la ferme. 


PLO MBERIE 
baignoires — éviers — lavabo: — tuyaux 
rocinets — pompes électriques ou à main. 


avis de décès”, qui passait de 5 h. 
45 à 6 h. tous les-jours de la se- 
maine, passera maintenant de 5 h. 
30 à 5 h. 45, et le programme “La 
bonne chanson” passera de 5 h. 
45 à 6 h. tous les jours de la se- 
maine, sauf le dimanche. 

Nous aurons bientôt un pro- 
gramme questionnaire auquel 
prendront part les élèves des gra- 
des supérieurs de toutes {es éco- 
les de la province. Le nouveau 
programme genre “quizz” pour 
adultes comu-ncera d'ici quel- 
ques semairs. Je plus, nous au- 
rons une dem.-neure par semaine 
qui s'intitulera “Radio collège”. 
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= 5 Tranquillité 
L'hôtel Fark 
vu de l'avenue Taché 


tiennent pas, dans les prochai- 
nes compétitions politiques, les 
places et les postes qu'ils ambi- 
tionnent. 

L'attitude du parti de Mo. 
est, pour l'instant, la seule om- 
bre au tableau Malgré cette 


J.-A. Lanthier et Fils 
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cette fois, dans le sens de la | merc 
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M. Diefenbaker et la liberté 


Le Globe and Mail annonçait récemment que M. Die- 
fenbaker, membre du parlement pour le comté de Lake 
Centre, en Saskatchewan, a l'intention de présenter à la 
prochaine session fédérale un projet de loi pour garantir et 
assurer la liberté de religion au Canada. M. Diefenbaker 
aurait fait cet aveu au cours d'une conversation au sujet 
de l'attitude de M. Maurice Duplessis envers les Témoins 
de Jéhovah. “Si l’on met obstacle à la liberté de religion 
par des règlements municipaux ou des poursuites provin- 
Ciales, le fédér:l devra légitérer de manière à prévenir une 
telle façon d'agir”, dit-il (1f freedom of religion were ob- 
structed bv municipal bylaws or by provincial action, Mr. 
Diefenbaker said, it woul bre necessary to enact Federal] 
Statutes to prevent such actw. “Je proposerai, \jouta-t-il, 
durant le débat sur le discours du trône, qu'un telle loi 
soit insérée dans les Statuts”, 

Nous admirons le zèle de M. Diefenbaker pour la reli- 
gion, disons plutôt pour 1: liberte, mais nous trouvons dans 
la circonstance son zèle intempestif. Se constituer le cham- 
pion d'une cause injustifiable, ridicule, c'est jouer au Don 
Quichotte. M. Diefenbaker est assez intelligent pour com- 
prendre que la secte des Téraoins de Jéhovah n'est pas une 
religion. Elle aurait été fondée en 1874 par le ministre Char- 
les T. Russell; elle est donc en retard de 1874 ans sur la vé- 
ritable religion du Christ: elle n'a aucun dogme et son in- 
terprétation fantaisiste des textes de l'Ecriture est étonnante, 
étrange; l'esprit qui l'anime est un esprit de haine contre 
les autres religions, particulièrement contre la religion ca- 
tholique, contre ses ministres qu'elle qualifie d'agents de 
satan. ‘La religion, lit-on dans une de ses revues, a toujours 
été le principal instrument employé par le diable pour souil- 
ler le nom de Dieu tout-puissant et détourner le peuple du 
Très-Haut”, M. Diefenbaker, subtil avocat, devrait savoir 
qu'il faut une doctrine plus sensée pour constituer une reli- 
gion. Autrement n'importe quel exalté* serait autorisé à 
torturer de la manière la plus surprenante, la plus hétéro- 
doxe, les textes de l'Evangile pour se faire une religion sui 
generis que l'Etat devrait reconnaître et protéger au détri- 
ment de la véritable religion du Christ. Allons donc, ce 
serait de l'énfantillage! 

Si M. Diefenbaker est sérieux et logique dans la reven- 
dication de la liberté religieuse, il devrait condamner la 
secte des Témoins de Jéhovah, puisque cette secte met vrai- 


ment obstacle à la religion, qu'elle a pour but de démolir. | 


parce qu'elle la considère comme “étant l'instrument du 
diable pour souiller le nom de Dieu”. Ce n'est donc’ pas 
la province de Québec, ni M. Maurice Duplessis qui mettent 
des entraves à la religion, mais bien les énergumènes de 
la secte qui ne respectent aucun règlement, ni aucune loi 
pour répandre leur littérature diffamatoire et recruter par 
tous les moyens des adeptes. Sous prétexte de liberté de con- 
science, M. Diefenbaker voudrait-il légaliser la propagande 
antireligieuse et antisociale des Témoins de Jéhovah? Que 
n'a-t-il. alors présenté son projet de loi, lorsque le gouverne- 
ment fédéral frappait la secte de l'interdiction légale durant 
la guerre? Pourquoi n'est-il pas intervenu à ce moment? 


Lorsqu'un certain ministre baptiste parcourait l'Ouest, | 


il y a quelque deux ou trois ans, pour déblatérer contre la 


religion catholique et provoquer la haine contre ses minis- 
tres, où était alors le champion de la liberté de conssience? 


Quelle protestation a-t-il fait entendre? Il observait un si-| 


lence complet. 
Lorsque, en 1929, trois orateurs d'occasion soulevaient 


de leurs harangues enflammées et injurieuses les passions | 
contre les catholiques de la Saskatchewan, nous n'avons! 
pas entendu la voix de M. Diefenbaker en faveur de la li-| 


berté de religion; lorsque l'on insérait dans les statuts de 
cette province des lois iniques contre la religion, nous n’a- 
vons entendu aucune protestation de la part du présent dé- 
fenseur de la liberté de religion, lorsque l’on arrachait le 
crucifix des murs de nos écoles en cette province, nous n'a- 
vons entendu aucune réclamation en faveur ‘de la liberté 
de religion de la part de celui qui vient tout à coup se cons- 
itituer le héros de la liberté de conscience. Naturellement, son 
silence d'alors pouvait être motivé par les circonstances. 
Peut-être que son alliance politique à ce moment ne lui per- 
mettait pas de dire toute sa pensée. C’est malheureux car 


son intervention en faveur de la liberté de conscience à ce! 


moment lui aurait gagné les sympathies et l'estime des gens 


sérieux, tandis que son attitude présente, qui semble une| 


approbation indirecte des agissements de la secte de Jého- 
vah, et un blâme dissimulé contre les autorités civiles d'une 
province, nous porte à croire que le projet de loi en faveur 
des libertés religieuses est tout simplement une manoeuvre 
politique. 

De fait, prendre l1 défense de prétendus opprimés, de- 
vant un public non-averti, est de nature à faire effet. Et lors- 
que ces prétendus persécutés sont des non-catholiques et que 
leurs prétendus bourreaux sont des Canadiens français, le 
drame est poignant pour les masses en dehors du Québec 
Comme coup de théâtre, c'est un genre que ne détestent pas 
certains politiciens; comme calcul de popularité auprès d'un 
certain élément, il est de nature à tenter les opportunistes 
qui briguent les honneurs politiques. Si c'est un tel motif 
qui incite M. Diefenbaker, il fera beaucoup plus de tort que 


de bien à son parti, puisqu'il risque d’aliéner les votes de toute | 


une province et pour longtemps. Un homme d'Etat intelligent 
ne s'abaisse pas au point de se faire le défenseur de simples 
trafiquants qui tgoublent l'ordre public et enfreignent les 
règlements de toute une province pour se hisser aux hon- 


neurs, car il sait que c’est un -marchepied trop fragile qui 
peut occasionner une chute fatale. Si M. Diefenbaker veut 
réellement le respect de 1a liberté de conscience, qu'il le 


prouve en insérant dans son projet de loi une clause pro- 
hibant toute propagande séditieuse, diffamatoire 
jurieuse d'une secte, d'un groupe, contre la religion. Alors 
son projet de loi aura nr: s de chance de gagner l’assentiment 
général 7 


= ——— | 


La permission de dire | 


Les prisonniers qui dés 


le messe l'après-midi | cevoir la sainte commu! l'a- 

x pres-midi doivent se ten 1 leun 

est accordée en France trois heures avant la communion 

et ne boire aucun liqu l'al- 

PARIS — Le Saint-Père a don- ! cool est strictement céf u . 

né la permission de chanter la!ne heure avant de se rendre à la 

messe au cours de l'apres-rnidi | sainte table 

dans les prisons et les camps d'in- ! ÉÉORERREE 

ternement où les internés et les! Seul un tront chaste est digne 


prisonniers ne peuvent pas, à cau- | 
se des conditions ei du règlement, 
assister à la sainte messe ïe ma- 
tin. Le pape à accorde cetle per 
mission spiiciale dans une 1ettre 
qu'il adress, au cardinal Suhard, 
archevêque de Paris, 


et capable de ceindre le diadème. 
où resplendissent les perles de la 
fidélité conjugale et de 
me maternel. 


Le Sointe Fomille. 


| 

La fête annuelle de la sainte 
| FYarnille se célébrera le 12 janvier, 
| deuxième dimanche du mois C'est 
, vne fête traditionnelle au Canada 
|qui remonte aux premiers temps 
|de la colonie, où elle fut insti- 


| 
| 


| tuée ét propagée par Mgr de La- | 


| val et les missignnaires jésuites. 
| Plus que jamais la famille à be- 
| soin d'être protégée. Si nos foyers 
! sont moins ébranlés que d'autres, 
|la plupart ne possèdent plus tou- 
|tefbis la stabilité d'autrefois. Ils 

sont cependant le gage de notre 

survivance. Quel meilleur moyen 
| de les raffermir que de nous met- 
tre à l'école de la sainte Famille 
de Nazareth, que de nous consa- 
crer à elle et de vivre de ses 
exemples, de ses leçons. La célé- 
bration de la fête annuelle nous 
y aidera. 


La semaine du dimanche 


C'est du 2 au 9 février qu'aura 
lieu, sous le patronage de l'épis- 
copat, la Semaine du dimanche. 
Fidèle au but que lui ont assigné 
ses jinitiateurs, elle rappellera, 

Les différents moyens, l'impor- 
tance du précepte dominical et 
| l'obligation pour tous de j'obser- 
| ver fidèlement. On insistera plus 
| particulièrement cette année sur 
le culte que la société est tenue 
de rendre à Dieu le dimanche. Les 


LA LIBERTE iT LE PATRIOT. ” 


_Des soldats englais prient à Bethléom 


LE 


F2 
? 


Tenant leurs fusils à leurs côtés, — ce qui rappelle brutalement 
la tension qui règne actuellement en Terre-Sainte, — trois soldats 
britanniques prient à l'Autel de la crèche à Bethléem, en Palestine. 
Les cérémonies religieuses de Noël, auxquelles ces soldats assiste- 
rent, marquaient la naissance du Christ venu sur la terre il y a 
bientôt 2,000 ans. Cette photo fut radiographiée de Jérusalem à 


in- | 


hérois- | barie, il n'y a que l'épaisseur d'un 


8. S. PLE XL | 


| groupements religieux, profes- 
| sionnels, sociaux sont invités à 
| participer à cette Semaine, à faire | 
bénéficier leurs membres de ce| 
rappel d'un devoir primordial. | 


New York. 


Billet du vendredi 


Situation précaire 
des ouvriers russes 


La Pravda (28,10,46) constate 
cette situation dans un article Quarante ans avant la nais- 
qui passe en revue, à titre d'exem- | since du Christ, Hérode le Grand, 
ple, la situation des travailleurs |,;;sj nommé pour le distinguer 
dans la grande ville industrielle | 4,4 autres Hérode, son fils, son 
de Gorky. Il s'agit en premier | neveu et le fils de ce dernier, rè- 
lieu de la pénurie de logements. gnait sur le peuple de Judée. Le 
“Certes, on ne cesse de construire, | croyant originaire de l'Idumée, 
dit la Pravda, mais néanmoins peu | ses contemporains l’appelaient l'I- 
| de chose a été fait jusqu'à pré-| juméen. Etranger, ne pratiquant 
| sent. Le combustible manque mal- pas la religion judaïque, il lui 
Las la proximité de grandes f0- | fallait beaucoup de tact et d'habi- 
En fautes de moyens de trans-|},16 pour s'assurer à la fois la 
. ps confiance des païens et des Juifs. 

“Les transports en ville sont|et ne pas perdre celle de Rome, 
mal organisés, poursuit le journal, | dont son royaume se trouvait tri- 
nous avons beaucoup de défauts | butaire. Il n'épargne rien pour 
également dans l'organisation des | y arriver. Dans le dessein de flat- 
marchés, d65, $ains, des hôpitaux | ter la cour romaine, il s'entoure 
et des organisations culturelles. | de soldats romains, Far zèle im- 
Cela est'à autant plus intolérable, | périaliste, il ordonne le massacre 
qu'on pourrait supprimer ces er-| des saints Innocents. Il se montre 
reurs de nos propres forces”. Et | d'une générosité presque prodigue 
la Pravda d'ajouter que la raison | à l'endroit des païens, leur dis- 
véritable de toutes ces déficiences | tribue pain et blé aux années de 
est le manque d'intérêt des orga- | disette, construit à leur intention 
nisations du Parti et des bureau- | théôtres et cirques. Il ne se mon- 
crates pour les conditions d'exis-|tre pas moins libéral à l'égard 
tence des travailleurs. C’est ainsi |des Juifs, les comble de marques 
qu'on a découvert récemment les | d'amitié, reconstruit pour eux le 
conditions de vie intolérables de | fan eux temple de Jérusalem, près 
950 jeunes ouvriers. “Mais person- | de la montagne sainte de Sion. Et 
ne n'a cru devoir se déranger pour | par lui s'accomplit la prophétie 
|eller voir comment vivaient ces | que rapporte la Genèse: “le scep- 
| jeunes gens”. tre de Juda sera entre des mains 
étrangères, quand paraîtra le Dé- 
siré des nations”. En ce temps- 
là, le prêtre Zacharie vivait avec 
sa femme Elisabeth à Ain-Kä- 
rem, que les chrétiens appelèrent 
St-Jean-de-la-Montagne. Vieux 
tous deux, ils n'avaient pas d’en- 
fants et s’en affligeaient. Car, chez 
les Juifs, une postérité nombreuse 
était gage des bénédictions céles- 
tes. Mais, un jour qu'il officiait 
au temple, l'ange Gabriel apparut 
à Zacharie, lui annonçant que sa 
femme mettrait au monde un fils 
et qu'il devrait l'appeler Jean. 


* 


\ Pour avoir douté un moment, 
rappelant à l'ange que son épouse 
n'était plus jeune, Zacharie se 
trouva incapable de parler au 
sortir du temple. Il resta muet 
pendant neuf mois, jusqu'à la 
naissance de l'enfant. Et celui- 
ci grandit en âge et en sagesse, 
sous la surveillance de ses père 
et mère. Puis il s’enfonça dans la 
solitude. 11 pouvait avoir douze 
| Su ans alors, et vraisemblablement 
| Le Cinema et ses parents n'étaient plus, vu leur 


l'amour conjugal grand âge au moment de sa ve- 


nue, Il vécut loin des hommes, 
| Comment se peut-il que le spec-| dans les coltines voisines de son 
| tateur moyen, qui s'indignerait si 


village, se nourrissant d'herbes, 
|tel film bafouait l'amour mater- 


. de sauterelles, de fruits sauva- 
nel où filial soit presque de con- 


prs - | ges et de miel, trouvés dans‘les 
nivence avec le cinéaste quand il| arbres creux et les fissures des 
n'est plus question que de l'a- 


’ rochers. Il ne buvait que de l'eau, 
mour conjugal — ce parent pau-|$s'abstenait du vin et des liqueurs 
| vre des affections domestiques? | fermentées, ainsi que l'avait pré- 
| Je le redis une fois de plus, le ca- | dit l'ange Gabriel. Déjà instruit 
tholique moyen n'en est pas en- 


: de la religion de ses pères, il 
core « réaliser la primauté de! priait et méditait. Et cela dura 
| l'amour conjugal, et que tout ce 


? quelque 3eize ans. Jean se mit 
qui le minimise ou ï'insulte, at- 


à prêcher, et l'on venait de loin 
tente indirectement à l'amour di-} pour l'entendre. I1 portait la bar- 
vin dont l'amour conjugal est|be, les cheveux longs, et 7, -ude 
beaucoup plus que l'image, puis-| vêtement tissé de poils de cha- 
qu'il en est le symbole efficient, | meau, retenu aux reins par une 
le signe sacramental Et tout 
| justement, l'épiscopat allemand a 
| pris soin de rappeler que, pour 
| les chrétiens, c'est dans cette si- 
| militude que le mariage chrétien 
| trouve son éminente dignité, com- 
| me aussi La raison profonde de son 
| indissolubilité. — Paul SILIAC, 
La France catholique. 


La production d'objets de pre- 
mière nécessité est également en 
retard. On manque de tout: de 
meubles, de vaisselle, de trico- 
tages, de chaussures dont ja po- 
| pulation a un urgent besoin, Or, 
les dirigeants du Parti considèrent 
toujours ce genre de production 
comme étant secondaire, On sait 
que le nouveau plan quinquennal 
est consacré comme les précé- 
| dents surtout à l’industrie lourde. 
Les “canons” prévalent donc en 
U.R.S.S., comme par le passé, non 
seulement sur le “beurre”, mais 
aussi sur tous les autres besoins 
les plus urgents de la popu'ation. | 
Et il y a peu d'espoir qur la si- 
tuation s'améliore. En effst, deux 
récents articles de la Pravda, ci- 
tés par Radio-Moscou au début 
de novembre, déclarent sans am- 
| bages que, pour renforcer la puis- 
| sance militaire et économique de 
| l'URSS. le peuple devra endu- 
{rer de nouvelles privations et 
| consentir de nouveaux sacrifices. 


la parole et par l'exemple, invi- 
tant ses auditeurs à faire péni- 
tence avec lui. Puis il baptisait 
les gens, le baptême s'accom- 
pagnant de la confession. Sym- 
boles de contrition et de fer- 
me propos, qui préfiguraient le 
baptême et la pénitence institués 
par le Sauveur. Il disait d'ailleurs, 
selon saint Marc: “Moi, je vous ai 
baptisés dans l'eau, mais Lui, ce- 
lui qui viendra après moi, il vous 


| Entre la civilisation et la bar- 


| catéchisme 
Mgr Le ROY. 


ceinture de cuir, Il prêchait par 


Jean le précurseur, 


l'homme et le saint 
Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


| baptisa Jésus lui-même qui était 
son parent, et qu'il ne rencontra 
à peu près jamais, sinon dans la 
petite enfance. Car il disait aux 
foules: “Et moi, je ne le connais 
pas”. 

* 

Il fut Jean le précurseur, Jean 
le baptiseur, puis l'univers le 
connut sous le nom de Jean-Bap- 
tiste, Des siècles après sa mort, 
le peuple canadien-français le 
choisit comme patron. Hors quel- 
ques traits isolés de sa vie, que 
sait-on de lui? Peu de chose. 
Cest pour suppléer à notre igno- 
rance que le P. Frédéric Saint- 
Onge, S.J., écrivit Témoin de la 
Lumière,(1) volumineux ouvra- 
ge sur sa vie, son rôle, son culte 
au Canada. Qu'on n'aille pas s'i- 
maginer que le livre est aride, 
amorphe et ennuyeux, comme tant 
de vies de saints imposées autre- 
fois au collège, à la retraite an- 
nuelie ou aux heures de retenue. 
Le contraire se rapproche plutôt 
de la vérité. Nous présentant son 
héros comme homme et comme 
saint, l'auteur reconstitue avec 
beaucoup de bonheur son époque 
et son milieu, le régime politique 
et les moeurs d'alors, le monde 
des prêtres, des publicains et des 
pharisiens de Jérusalem. Jean le 
prophète mourut décapité sur 
l'ordre d'Hérode, en l'an 28 ou 
29 de l'ère chrétienne, dans la 
forteresse 4e Machéronte. Il é- 
tait victime de la haine d'Héro- 
diade, belle-soeur et concubine du 
souverain, qui lui en voulait d’a- 
voir condamné sa conduite. Au 
cours d'une fête, sa fille Salomé 
danse devant Hérode, ses officiers 
et ses courtisans. Le roi se montre 
si charmé qu'il l'embrasse et lui 
ait: ‘Demande tout ce que tu vou- 
dras, je te le donnerai, fûüt-ce la 
moitié de mon royaume”, La jeu- 
ne fille consulte sa mère, qu lui 
conseille de demander la tête de 
Jean. Bien qu'il estime le saint, 
Hérode n'a pas ie courage de re- 
fuser, et il ordonne à un soldat 
d'apporter céans le chef du pré- 
curseur. Ainsi meurt celui dont 
Jésus disait: “Parmi les enfants 
des hommes, il n'est pas de plus 
grand prophète que Jean”. Quel- 
ques années plus tard, les Naba- 
téens infligeaient une défaite à 
l'armée d'Hérode Antipas, qui de- 
vait partir pour l'exil avec sa 
belle-soeur adultère, Quant à Sa- 
lomé, elle mourait comme eux 
misérablement, à l'étranger. 


L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


(1) Aux Editions Lumen, Mont- 
réal. 


ÂAssassinats en 
pays polonais 


VARSOVIE — Vingt présidents 
des commissions scolaires ont été 
assassinés ou enievés durant la 
période comprise entre les der- 
niers jours de novembre, date 
de leur :omination, et le 15 dé- 
cembre, annonre-t-on officielle- 
ment, aujeurd'hui. En outre, cinq 


enployés de cvs commissions ont | nation soviétique” et elle préten- 


| égaiement été :\ssassinés. 


Les attentas ont eu lieu surl année de “victoires glorieuses” 


tout le territoire polonais et prin- 
cipalement dans les provinces o- 
rientales. Durant la même pério- 
de, sept propagandistes des partis 
gouvernementaux ont été assassi- 
nés. 

On sait qu'à ces chiffres doivent 
être ajoutés huit ourriers mutilés 


l'baptisera dans l'Esprit-Saint Il|et assassinés récemment. 


oo 


Corresperdance spéc ale à 
Per Andre 


L° 


L'année qui commence sera dé- 


La Chronique  .'- 
EU & &« ndernationale | 


te Lolo 


PF ,,y PaGEtrro!S 


d'Europe Où fi 
ARE ? 


Ale blodanälo- 


i fort 
. après-guerre, s al- 
t |vèn. ‘“ peu chaque #7 « ruse 
Hl de la . valité de ces der pays 
|sur les m vchés européens 
Tous ces ‘éments, il faut bien 
l'avouer, laiss nt prévoir des “vice. 


toires glorieus :s” pour Moscou en 
| 1947, si les 1 ations occidentales 
| ne se ressaisissent pas pour s'unir 


‘Le Liberté et le Patriote” 


LAFLECHE 


à P [contre un péril autrement plus 
pen e  Lqg  v an-c matérielles de vivre. | universel et plus menaçant que le 
Continuation | nazisme 
gne. D'ailleurs les caricaturistes | La Palestine * 
soviétiques s'en sont donné à| On prétend possible depuis 


cisive dans les affaires interna- 
tionales. Après avoir réglé quel- 
ques traités avec les pays de 
moindre importance les Nations 
Unies se verront en face du pro- 
blème central: le traité, de paix 
avec l'Allemagne. De la solution 
à laquelle les hommes d'Etat des 
grandes nations aboutiront, dé-| 
pend tout l'avenir de l’Europe et 
peut-être du monde entier. 

Comment les grandes nations 
parviendront-elles à s'entendre 
sur cette question qui transcende 
toutes les autres? C'est difficile 
à prédire, car si les Nations Unies 
en arrivent à un accord parfait 
quant au désarmement total de| 
l'Allemagne, il existe encore en- 
tre elles de profondes diver- | 
gences d'opinion sur maints autres 
aspects du problème, 

L'Allemagne demain 

Que deviendra l'Allemagne 
dans cet écartèlement? Le traité 
de paix avec l'Allemagne devra 
tenir compte de sa frontière, de 
l'unification de son peuple et des 
réparations qu'elle sera obligée 
de payer. Lors de la reddition 
sans condition les Etats-Unis, la | 
Grande-Bretagne et la Russie a- 
vaient convenu, résultats des con- 
férences de Téhéran et de Yal- 
ta, que dans la paix prochaine | 
la Russie recevrait tout le nord de 
la Prusse orientale et que la Po- 
logne recevrait aussi des portions 
assez substantielles au nord et à 
l'ouest du territoire allemand. 
Quant au contrat d'occupation de 
l'Allemagne tel qu'il existait le 
5 juin 1945, il y était spécifié 
que l'Allemagne devait garder 
ses frontières de décembre 1937. 

A la conférence de Potsdam 
une grance partie des terres a- 
rables de l'Allemagne passèrent 
sous l'administration russe et po- 
Jonaise, Comme la Russie en oc- 
cupait déjà un autre quart, cela 
lui donnait la moitié du pays, cel- 
le d'ailleurs qui pouvait se suf- 
fire facilement, tandis que les au- 
tres pays victorieux durent se 
partager l'autre moitié, insuffi- 
samment préparée et incapable 
de pourvoir à ses propres besoins. 

Promesses violées 

A Potsdam encore il avait été 
entendu que l'Allemagne “devait 
être traitée comme une entité uni- 
que, qu'elle devait être décentra- 
lisée politiquement et économi- 
quement, les réparations étant 


payées en équipement industrie 


seulement, équipement qui serait 
jugé inutile pour le rétablisse- 
ment de l'économie nationale. 

C'est là üne promesse qui ne fut 
jamais honorée par la Russie, la 
Pologne et la France. La Russie 
et la Pologne annexèrent les ter- 
ritoires qu'ils occupaient, La Rus- 
sie pour son compte empêcha l’u- 
nification de l'Allemagne pour 
garder un champ de propagande 
soviétique, extrayant ses répara- 
ons de la production courante 
de sa zone d'occupation et inten- 
sifiant le démembrement de l’Al- 
lemagne dans l'ouest. 

Il est vrai que depuis quelque 
temps la Russie consent à l’uni- 
fication de l'Allemagne, à con- 
dition toutefois que les autres 
pays qui l’occupent lui paient des 
réparations supplémentaires. 

La seule solution 

Pour ce problème auquel au- 
ront à faire face en 1947 les Na- 
tions Unies, une seule solution est 
à peu près acceptable, Il faudra 
donner à l'Allemagne les possi- 
bilités matérielles qui lui permet- 
tent de vivre sans l’aide d'aucur 
pays étranger. Les Etats-Unis 
veulent en faire un état fédéral et 
ils prétendent qu'ils ne verse- 
ront pas à l'Allemagne des sub- 
sides qui serviraient à payer des 
réparations à d'autres nations. 
Comme l'écrivait un rédacteur du 
New York Times: “Les Etats-U- 
nis s'opposent à nourrir une vache 
allemande qui fournirait le lait 
à la Russie”. 

Moscou en 1947 

Les journaux soviétiques é- 
taient remplis d'articles enthou- 
siastes et confiants, au début de 
la nouvelle année, sur les victoi- 
res diplomatiques possibles de 
leurs représentants dans les af- 
faires internationales. La Pravda 
pour sa part spécifiait que le 
coeur du peuple russe était con- 
fiant au début de 1947 car “le 
temps travaillait pour la grande 
dait qu: 1947 serait une autre 
pour elle. 

De quelles victoires s'agit-il? 
Et sur qui? Voilà une question 
que les journaux américains se 
posent et croient y répondre, car, 
disent-ils, les “forces sombres” 
dont parle la Pravda se ratta- 
chent sans aucun doute aux dl 
tats-Unis et à la Grande-Breta- 


| fluence des masses est progressi- 


| cratique fleurit dans divers pays 


coeur joie depuis quelque temps|quelques jours, le règlement du 
sur le dos des Grecs, de Winston, problème pelestinien car on rap- 
Churchill et des Tures. portait que l'Aneloterre prendrait 
Certaines publications vont jus-|en sérieuse considération la pro- 
qu'à dire que 1946 a été pour la | position de diviser la Terre Sain- 
Russie une année de dure bataille|te en états indépendants juif et 
contre les “plans de domination | arabe 
anglo-américaine” mais que ces! Il est entendu cependant que 
tactiques ont failli devant les hau-|la Grande-Bretagne n'offrira pas 
tes visées des représentants so-|à la Palestine divisée ce plan nou- 
viétiques à New York. veau. Il devra être étudié à la 
Victoire communiste seule condition que les Juifs et 
Le: récentes victoires commu-|les Arabes le proposent eux-mé- 
nistes en Tchécoslovaquie, en|mes le 21 janvier, à la reprise 
France, en lialie et en Bulgarie! de la conférence de Londres 
prouvent, continuent toujours les Les Arabes seraient prêts à ne- 
journaux soviétiques, que l'in-|cepter la division de pays, 
convaincus hélas! que c'est le seul 
moyen de mettre fin à la guerre 
civile. 


leur 


ve et qu'une nouvelle “vie démo- 


— 


Le Dr Anderson 


La mort vient de coucher dans 
la tombe un homme qui a remué 


bertés, aux quelques droits qui 
avaient survécu à l'abolition de 


les esprits et fait parler de lui, un | l'acte des Territoires du Nord- 


homme qui a rempli divers pos- | 


tes de commandé dans la vie pu- 
blique, »n homme qui a imprimé 


|sa mar 1e dans l'éducation de la 


| 


Ouest qui garantissait l'égalité 
de droits en matière scolaire aux 
deux races anglaise et française, 
A T'instar de Greenway qui a 


Saskat newan, un homme dont le | banni de l'école l'enseignement de 


nom vivra longtemps dans la mé- 
moire des citoyens de cette pro- 
vince. Certes le nom du docteur 
Anderson sera. pour longtemps 
employé pour décrire une pério- 
de mouvementée de l'histoire de 
l'Ouest, “Lois scolaires Anderson” 
et ‘neutralité scolaire” seront tou- 
jours synonymes pour ceux qui 
ont vécu les heures pénibles de 
1929 et 1930, alors que le défunt 
était premier ministre et ministre 
de l'éducation. 

Loin de nous l'idée de rancoeur 
et de vrngeance; nous respectons 
la personne de celui que la glèbe 
vient de recouvrir et que le Mai- 
tre souverain vient de juger selon 
son mérite, mais la vérité récla- 
me ses droits et la justice inté- 
grale exige la rectification de l’er- 
reur et la condamnation des prin- 
cipes erronés. Le docteur Ander- 
son pouvait être sincère dans ses 
convictions, mais cette conviction 
était la résultante d’une fausse 
conception de l'idéal chrétien en 
éducation. Elevé depuis son jeu- 
ne âge dans une atmosphère laï- 
cisante, passionné durant sa jeu- 
nesse et au cours de ses études 
universitaires pour la culture et 
l'idéal anglo-saxon, doué d'une 
nature forte et de talents ora- 
toires, il s'est consacré de toute 
son âme au triomphe de son ré- 
ve, Comme instituteur, inspecteur, 
éducateur et ministre de l'éduca- 
tion, il a mis toute sa fougue à 
la réalisation de sa théorie qu'il 
décrivit en ces termes dans son 
livre “The New Canadians”: “Il 
est certainement manifeste que le 
plus puissant facteur d’assimila- 
tion des races est l'école commu- 
ne ou publique. C'est la grande 
fonderie (Melting Pot) c‘: il faut 
jeter ces divers groupes €‘ d'où 
émergera finalement l'or pur de 
la citoyenneté canadienne. Pour 
deux principales raisons, ce grand 
travail (splendid work) d'unifi- 
cation ne peut s’accomplir que par 
l'école commune. D'abord l’E- 
glise, le seul autre grand agent 
social, est divisée; les différentes 
sectes sont portées! à voir sun 
oeil de suspicion les activités l’u- 
ne de l’autre. En second lieu, l'é- 
cole commune exerce une im'u- 
ence prépondérante sur [&s jeunvs 
esprits. Pour des raisons manifes? 
tés, l’école paroissiale élémentai- 
re, avec ses influences de dissolu- 
tion et ses éléments de sépara- 
tisme, sera nécessairement un fac- 
teur préjudiciable à la poursuite 
de cet objectif, et on peut les(é- 
coles paroissiales) considérer 
comme un reste de l’ancien des- 
potisme ecclésiastique”, 

C'est un réquisitoire outrageu- 
sement calomnieux contre les é- 
coles paroissiales, c'est le lan- 
gage de tous les partisans de l'é- 
cole unique, neutre et sans-Dieu 
Dès 1918, date où il écrivait son 
livre destiné à la formation, plu- 
tôt à l'assimilation, des jeunes de 
diverses nationalités, il n'était 
qu'un humble fonctionnaire, et 
déjà il rêvait non seulement l'a- 
bolition des écoles catholiques à- 
lors existantes, mais il compotait 
l’'étouftement de celles que l'on 
pourrait leur substituer. 

En 1929, nanti du double pou- 
voir de premier ministre et mi- 
nistre de l'éducation, après avoir 
chauffé à blanc l'opinion publique 
par des moyens que nous connais- 


| 


la langue française et de la reli- 
gioñ au Manitoba, Anderson, di- 
gve émule, a banni des écoles de 
la Saskatchewan tout vestige de 
religion et a amoindri autant qu'il 
a pu les quelques bribes de fran- 
çais que permettait la loi anté- 
rieure. 

En un trait de plume, Ander- 
son raya le nom de Dieu de l'é- 
cole; l'article suivant qui figure 
aux statuts de la province est l'ac- 
te officiel qui légalise l’athéisme 
absolu dans les salles de classe: 
“Aucun emblème d’une foi, d'u- 
ne confession, d'un ordre, d'une 
secte, d’une société ou d'une asso- 
ciation quelconque ne devra être 
exposé dans ou sur un édifice 
d'école publique quelconque du= 
rant les heures de classe et au- 
cune personne ne devra enseigner 
ou avoir la permission d'enseigner 
dans une école publique quelcon- 
que en portant le costume d'une 
communion, secte, société ou as- 
sociation religieuse”. 


Cet article, que les gouverne- 
ments n’ont pas osé toucher, scelle 
le sort de la religion à l'école 
et fait de l'enseignement un en- 
seignement purement matérialis- 
te, Et c’est avec cette éducation 
que le Dr Anderson et tous les 
partisans de la neutralité ont pré- 
tendu former une génération de 
haute cuiture. Malheureusement 
la réalité ne correspond pas, ne 
peut correspondre aux espéran- 
ces fondées sur une telle théorie. 
Le rationalisme et le matérialisme 
ont plongé l'Europe dans le car- 
nage le plus cruel que le monde 
ait expérimenté. L'athéisme n'a 
pas d’autres effets. “L'homme 
sans Dieu, je l'ai vu à l'oeuvre 
de 1793, disait jadis Napoléon. 
Cet homme-là on ne le gouver- 
ne pas, on le mitraille”. Pour a- 
voir sécularisé les écoles europé- 
ennes, on a dû comme conséquen- 
ce inéluctable mitrailler des mil- 
lions d'hommes. Un peuple sans 
Dieu n’a jamais @é qu'un peuple 
de désordre. 

Le meilleur moyen d'élever un 
peuple sans Dieu c'est de faire 
le silence complet au sujet du 
Maître souverain à l’école, N'est- 
ce pas l’aboutissant des amende- 
ments Anderson. Ce dernier a 
donc commis l'erreur pédagogique 
que conseillaient Renan et Ber- 
thelot: “reconduire poliment le 
Créateur à la porte”. Les jour- 
naux, — disons plutôt certains 
journaux,—dans leur éloge funè- 
bre décernent l’épithète de “grand 
homme d'Etat” au défunt. Si l'on 
entend par “homme d'Etat” 
l'homme capable de remuer des 
foules, l'homme d'énergie, le pas- 
sionné d’une idée, soit. Mais nous 
avons une tout autre conception 
de l'homme d'Etat vraiment di- 
gne de ce nom. C'est l’homme qui 
a un idéal appuyé sur de solides 
principes, qui connait la person- 
ne humaine et les lois profondes 
qui régissent les individus et sait 
les respecter et les faire respec- 
ter avec douceur et fermeté, qui 
protège, défend et favorise les 
droits et prérogatives des citoyens 
et des familles, qui favorise le 
plein exercice de la liberté dans 
l'exercice des droits fondés sur 
la nature, qui aide au progrès 
mural et spirituel, qui édicte des 
lois justes et les applique avee 


sons bien, puisqu'ils reviennent | équité, qui dans l'exercice de ses 
toujours à la surface aux épo-|fonctions, se laisse toujours gui- 
ques troublées et critiques, il réa-| der par la plus grande charité, 


lisa son rêve, rêve d'intolérance, 
d'étroitesse d'esprit, de laïcisme 
absolu et, avant de descendre de 


| 
| 
| 


phr la justice envers tous les ci- 
toyens et qui ne perd pas de 
vue la fin ultime de l'homme et 


l'estrade gouvernementale, il ap-|ses destinées éternelles, 


pliqua la cognée aux dernières Li- 


J. v. 
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NORWOOD HOTEL 


112, rue Morion Worwood, Men. 
Tél.: 201 668 


Norwood 


uies 105 ‘0m 


J. A. Lanthier G Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
276, AVE TACHME NORWOOD 


Téléphones 


294 004 203 777 


Bureau Rés 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P, RAIMBAULT, Président 
1Atériaux de Cons- 
bois ce 


ete 


Toutes sortes de n 
truction, charbon et 
chauffage, etc 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc. etc 
St-Boniface Téléphone 201,283 


Hub Service Station 


Tache et Provencher 


ASSENCE - MUILE - ACCESSOIRES 


PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H ASSELIN, Prop 
rél.: 202 961 


Ordonnances tées avec des 
produits pharmaceutiques de 
première qualité 


PHARMACIE 
LECLERC 


J.-ARTHUR LECLERC, 
Pharmacien 


exécu 


Angle des rues 
Marion et Des Meurons 


SERVICE RAPIDE 
Téléphone: 203 532 


Nouveau magasin 
d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
(Norwood) 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


M. Florent-J. Ducharme 
Horloger — Bijoutier 


Pour vos répardtions de montres, 
horloges, réveille-matin, adresse z- 


vous à 
M. F.:J. Ducharme 
151, avenue Frovencher 


Emplacement de “Duchar me 
Barker Shop 
St. Boniface Man Tél. 242 912 
Notre devise Service excellent 
à des prix raisonnabies" 


CONCERT 


par 


Madame 


Thérèse 


Le mardi 14 janvier, à 8 h. 30 p.m. 


à l'institut Collégial St-Joseph 
St-Bonitace 


Entrée: 50. 


a 
Billets en vente chez 
Daoust Etect 

Henri d bault Lirmi 136 
139 


Escharn 


Service approuvé par les fubricants. Service de lubrifac- 
tion complet. Lavage, Réparations, Remise à neuf. Es- 


avenue Pre 
{ Collège St-Josepn 


H Fa On inaugure eette ne une 
Retraites fermées |, tie à Redio Srent Bo. 
niface ait d'une suite de 16 

à la Maison s Ve “reg à # sn tes at db 
Notre-Dame du Cénaele Le true dit Bros. Céé coute: 


St-Boniface 
Du 10 au 13 janvier-Je 


les de Lorette, Prédicateut 
P D. Jubirs e, O MI 
Du 15 au 17 janvier-{ra 


es mt f 


sites et p: 


aites par des spécia- 
ront sur des sujets 
iifférents: histoire, sociologie, ro- 
{mans à thèse, livres canadiens. li- 
vres religieux, etc. On peut se pro- 


ines 


slèves du collège curer tous les livres dont il sera 
ice. Prédicateur: U KP question à la bibliothèque publi- 
te que de St-Boniface, C'est cette 
Du 17 au 29 janvier Jeunes || dernière qui organise cette inté- 


Les. Prédicateur: R. P. D. Ju- |lressante série qui aura lieu durant 
fille, OMI 16 semaines, tous les mercredis | 
oirs à 8 h. 45 


Du 20 au 23 janvier-Jeunes 
gens de St-Pierre. Frédi ur 
R. P. D Jubinville, OM L 


La première des causeries a é- 
té faite mercredi par le KR. P. Har- 


Du 24 au 27 janvier —Jei unes |! dy, S. J., du collège de St-Boni- 
filles de langue anglaise Pré face, qui à parlé de “La nécessité | 
ica r: R. P J. Kennedy et des avantages d’une bibliothe- 
:SSR que française”, 

Du 28 au 31 janvier-Jeunes Voici la liste des causeries qui | 


gens de Notre-Dame de Lour suivront 


les. Prédicateur: R. P. A. Bas Le 15 janvier: M. Anfossy, con. 
tien, O MA d'a sul de France: “La culture fran- 
Du 31 janvier au 3 février— || ie su Canada” 


Elèves de l'Institut Collégiai Le 22 janvier: Le R. P. M. Ca- 


St-Joseph. Prédicateur R, P. ||;on, S. J.: “La littérature bibli- 
M. Dussault, O MI Preen ? 
Le 29 janvier: M. l'abbé A. d'Es- 
LR EU RES MES |chambauit: “L'histoire du Cana- 
la 
M. P. Fontaine réélu Le 5 février: M. Albert Le- 
président des Grand: “Peguy et le renouveau 
” n . itholique 
Réservistes français Le 12 février: Mlle Eugénie Du: | 
À a A # buc: “Les romans à thèse” | 
ernière réunion mensué 
IP à À y es Réservistes fran- Le 19 février: M. Victor Bonin 
l'es ais qui forment une Branche de | “Livres pc jeunes de 18 à 25] 
| P £gion Canadienne ont fait | ans F 
Er <. es A pv officiers pour! Le 26 février: Mme Noël Ber- 
1947 nie Saint-Exupéry 
Voici le tésultat du scrutin de! n np 4 be 8 «à pe. ef 
bo D FR om or S "n Le 12 mars: Mme E. Houde: “La 
presic e1, h e LA aTo -À 1 ve A % I € 1? 
ler vice-président et Louis Mas- PSE ré î “M FE il >elletier: 
€ 2ème vice président; M. P | “L, e nars ce e Pelletier: 
son <erm : resia be 2 es qi estions sociales nn 
( ; É 
Chabalier garde la charge de se Le 26 mars: Mme R. Corbeil: | 


| crétaire-trésorier et MM. C harles |. 


Les auteurs canadiens”. 
| Heysen Le gr mr Georges | Le 2 avril: Mlle Marie-Josèphe 


Mager: “Les livres sur les voya- 
|membres du conseil. M. Georges 8 , 
| Solignat est maintenu porte-dra- 


ges 
Le 9 avril: Mile Constance Gen- 


| peau à | dron: “Les livres nouveaux”. 
| M. A. Anfossy, consul de Fran-| 1e 16 avril: Mile Madeleine 
ce et vétéran de la guerre 1914 | D chaud: “Les biographies”! 


1918, qui avait bien voulu accep Le 23 avril: Mlle Fabiola Gos- 


iter de présider ces élections f6- | elin: “Histoire de la bibliothè- 
licita M. P. Fontaine de sa réé- pére ; à 

. Ra à il 

lection et encouragea les mem- Comme on le voit, cette série | 
lbres à être très attachés à ai 


branche et à leur chapeau et or i 


| faire honneur à la France la 2 Réception pour les artistes 
servir selon les m oyens mis l 
| leur disposition (C ommuniqué). du concert musica 


du 27 décembre 


| Après le concert musical du 27 

décembrr dernier il y eut grande | 
| réception chez M. le juge L.-P.| 
| Roy en l'honneur des artistes de 
| la soirée: Mlle Louise Roy, sopra- 
|no dramatique, Mlle Gisèle La- 
| Flèche, violoniste èt M. Jean Le- 
| mieux, pianiste. 
| La table était garnie de chry- 
| santhèmes jaunes artistiquement 
déposés dans un vase Sheffield, 
et de six bougies rouges aussi 
placées dans un candélabre Shef- 
field 

Faisaient le service: Mmes E. 

Lévesque, G. MacLean, et E. Du- 
|mas. Aidaient au service: Mmes 
|H. Lacerte, L. Larivière, A Prud'- 
| homme et L. Leprohon: Milles F. 
Béchard, F, Gosselin, E. Gobeil, 
| M. Stanners et M. Ferland. 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrage garanti 


Téléphune 23 789 


CAFE PROTEAU 


Mlles E. et À. Proteou, prop. 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood | 
REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine | 
Ouvert de 7 h. 15 a.m, à 12 h. p.m. 
Bienr'enue à tous | 
Téléphone 202 054 


Téléphonez à 203 069 


TAXI SILVERLINE 


Phone mensuelle 
du Cercle Ouvrier 


mensuelle du me 2 
St-Joseph, tenue 
117 décembre, fut très Dent! 
Îte; l'assistance était nombreuse | 
et pleine d'enthousiasme, 

Si l'on peut juger de l'intérêt | 
porté par tous présents, nous al- 
lons voir se réaliser nos désirs de 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
Angla Taché et Notre-Dame 
St-Bonitace 
On varie français 


L'assemblée 
cle Ouvrier 


| Automobiles = Incendies 
Accidents - Eftets personnels 


PAUL PAQUIN 


Ag.at général 


2 faire de notre cercle un lieu ré- 

CNP ET ACTES créatif et éducatif. Tel est le désir | 
SU de CU da de ou de l'Exécutif, et tout particulière. 
“TT 612, rue St-Jean-Baptiste |ment du comi ité récréatif, Ce der-| 
ST-BONIFACE. Maa |nier, sous la direction de notre 
———— aumônier, M. le Curé, et de MM. | 


{Rodolphe Péloquin et Hubert Lan- 
| gevin, 


| TAXI CATHEDRALE 


) / , } 
LAS eu Veterans Taxi suelles intéressantes et instructi- 


|ves; il mérite certainement notre | 
|encouragement. 

Votre exécrtif se dépense pour 
|le bon fonctionnement du Cercle. | 
| C'est à vous de le seconder dans | 
ses efforts en lui apportant votre | 
encouragement, comme à la der-| 

PRETS {nière assemblée, en venant nom- 
octroyés sur fermes à 5% |breux aux assemblées. 
sur propriétés de ville à 416% | Notre Cercle sera ce que nous, 


Fermes à louer les membres, le ferons! Alors, 
Poux, plus de renseignements, 
s'adresser à 


A.-J. ALLARD 


499, rue Ritelwrt St-Boniface 
Téléphone 201 809 
N'envovez pas de lettres. — Faites 
vos demandes personnellement 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 


158, avenue Provencher 
St-Bonitace, Mon. 


Téléphone 201 348 


{l'année 1947, 
cutif, de ne manquer aucune as- 
|semblée et d'assurer par ce fait, 
{que l’année 1947 soit une année 
|notable 

| Nous sommes heureux, en ce 
temps de l’année, de présenter à 
tous les membres et à leurs famil- 
nos souhaits les plus sincères 
“Bonne et Heureuse Année” 

LE SECRETAIRE. 


es, 


de 


Service de 


RADIO 


KEATS 


7 él. — 3202, rue Taché 
» ef Tél. 201 852 
MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive Tél.: 201 864 
Tout près du pont Norwood 
88, Chemin $te-Morie 
Tét: 202 448 


75—$1.00 


avenu 
venci 


st- Residence : 


fait tout en son possible | 
pour rendre nos assemblées men- | 


| prenons la bonne résolution pour | 
de seconder l’exé- | 


| Radio-Saint-Boniface 


Couseries sur les livres 


promet d'être très intéressante et 


fera bien d'être aux écoutes 


on 
On espère que ces causeries au 
rontspour effet de faire lire da 
vantage et d'augmenter Île 


bre des abonnés à la bibliothèque 
Il nous fait plaisir de dire que le 
|nombre des lecteurs s'accroit gra 
Iduellement Nous avons atteint 
deux cents abonnés, mais il nous 
| faudra faire encore mieux si nous 
voulons vivre avec aisance et ac 
complir tout le bien qu'on est en 
droit d'attendre d'une institution 
du genre. 


Décès 

| MME PHILIAS JOHNSON 

Mme Philias Johnson (née Mar- 
the Vandereslt) est décédée à sa 
| résidence, 935, rue Dugas, 
décembre à l'âge de 56 ans. Née 
en Belgique elle vint à St-Boni- 
face en 1904. Elle laisse dans le 
deuil: son époux, Philias: trois 
fils, Arthur, 


le 26! 


enry ét Raymond: | 


let cinq filles, Sr Marie St-Ma- | 
|thieu, de Port Alexandre, Mme | 


| Ovide Mousseau (Alice), 
| Arthur Corbeil (Marie), 
et Thérèse, tous de St-Boniface. 


Mme 


Jeanne | 


| Le service funèbre fut chanté | 
| en la cathédrale de St-Boniface | 


le 30 décembre. L'inhu- 


| à 10 h 
de St 


| mation se fit au cimetière 
Boniface 

Les porteurs furent: 
| deric Paquin, Octave Johnson 
! Fred Corbeil, Jerry Vannevel, 
Edmond\Petit et Claude Ayotte, 


MME EUGENE LANDRY 


| Mme Marguerite Landry 
| décédée à sa résidence, 
nue 
Elle était âgée de 30 ans 
| Le service funèbre 
len la 
lle mercredi 8 janvier, à 9 h, am. 
L'inhumation se fit au cimetière 
de St-Boniface. 

Lui survivent: son époux, Eu- 
gène, et un fils, à la maison. 

La maison Coutu avait charge 
des funérailles. 


MLLE A. PARISEAU 
lexandrine Pariseau, enfant 
de M. 
{de 725, rue St-Jean-Baptiste, est 
| décédée le dimanche 5 janvier ë 
| l'hôpital de St-Boniface. Elle n'e- 


MM. Oré 


est 
750, ave- 


_|tait âgée que de 9 ans. 
Les funérailles eurent 


Taché, le dimanche 5 janvier. | 


fut chanté | 
cathédrale de St-Boniface | 


et Mme Honôré Pariseau | 


lieu le! 


tundi 6 janvier en la cathédrale, | 
3 


h. p.m. 
La maison Desjardins était en 
charge des Tunérailles. 


| Réceptions en l'honneur 
de Mile Louise Roy 
Le 26 décembre Mlle A. Cot- 


tingham recevait un groupe 
jeunes ‘à l'occasion du passage 


au Manitoba de Mile Louise Roy. | 


soprano dramatique du Conserva- 
toire de Toronto. 

Les réceptions suivantes eurent 
également lieu en l'honneur de 1a 
jeune cantatrice: le 28 décembre, 
chez Mme Noël Vadeboncoeur: le 

30 décembre, thé chez Mme L.- 
A. Goyette; le 31 décembre, Mile 
F, Béchard recevait à l'heure du 
thé chez Moore's; le 2 janvier, 
soirée musicale et grande récep- 


tion chez M. le consul A. Anfossy. 


Mlle Gisèle LaFlèche était pré- 
sente aussi; le 3 janvier, Mme W 
| McPhillipps recevait au “Grill 
| Room” chez Eaton; le 5 janvier, 

Mme E. Dumas, tante de Mlle 
| Roy, donnait un diner-buffet en 
|son honneur. 


Petites Notes 


Mlle Louise Roy donna un con- 
cert à St-Pierre le dimanche 29 
décembre. Mme A. Joubert reçut 
à un diner en son honneur et il 
|y eut réception chez Mme A. Ca- 
ron après la soirée. 


| 


Mlle ui Roy est retournée 
le samedi 4 janvier à Toronto où 
elle poursuivra ses études de 
{chant à l'école d'Opéra du Con- 
servatoire de, cette j'ille. 


| M. et TE F.-G. Savage (née 

Jeanne Chavanne) sont heureux 
|de faire part à leurs amis de la 
{naissance d'in fils le 28 décem- 
bre à l'hôpital de St-Boniface. 
| L'enfant fut baptisé sous les noms 
de Donald-Jean-Paul, Parrain et 
marraine, M. et Mme Paul Bac- 
| caert. 


 Gaspillage des biens de 
guerre aux États-Unis 
WASHINGTON 
spécial de la Chambre des repré- 
sentants, qui fait enquête sur les 


biens de surplus, a accusé le per- | 


sonnel des biens de guerre de ‘“’né- 
gligence dans les affaires” rt de 
“favoritisme, si non de vraie cor- 
ruption” 

Le comité a déclaré que le coût 
de l'administration est ‘“stupé- 
fiant, de fait prohibitif”. et que 
tout le programme accuse “une 
perte nette pour le gouverne- 
ment” 

Il suggère 
poursuive par 
autre comité, 


que l'enquête se 
l'entremise d'un 


Un rêve devenu une réalité 


BUENOS AIRES Ernest: 
l'Abbé, directeur commercial ce 
Radio-Belgrano, et cinq membres 
de sa famille ont gagné la somme 
de $625,000 à la loterie annuelle 
de Noël, à cause d'un rêve 


que 26,376 serait le numéro chan- 
ceux et les six frères, 
beaux-frères et belles-soeurs mi- 

rent en commun la somme de $80 
|et firent la chasse au numéro pré- 
Isumé gagnant. Ils achetèrent tou 
tes les fractions non vendues du 
billet. Aquile-Alberto de Denzi, 
de Rio-de-Janeiro, s'est évanoui 


quand il a gagné $90,000 sur une 


fraction du même billet 


sayage et réglage de freins. 


: L'Ab. | 
bé a dit que son beau-frère rêva 


soeurs, | 


! 


| 
| 


| 


Parka pour skieur, 15-50 


pour hommes, en gabardine 


Il est confectionné de façon à donner au skieur la 
plus grande liberté d'action en même temps que 
la plus sûre protection ab le froid de l'hiver 
Capuchon décoré de fourrure, 2 grandes et 2 petites 
poches à l'épreuve de la tempête. || est doublé de 
finette ce qui le rend plus chaud. Couleurs: faon, 
bleu, vert et gris pâle. Grandeurs: petite, moyenne 
et grande 


Vêtements de sport, Articles de sport, rez-de-chaussée 


1 2.50 


pour garçons 


Parka de drill 


marque ‘Air Lines’ 


Ils sont confectionnés par les manufacturiers des 
parkas bien connus ‘’Insul-Paca’’. Le capuchon est 
attaché au vêtement; corde pour serrer la taille, et 
jupe très longue. Couleur faon. 36-40, 


Mackinaws de frise pour garçons. Gilet croisé avec 
beau collet, ceinture tout autour, poignets protec- 
teurs. Bleu. 24.à 36 pour âges 6 à.16. Vente 
d'écoulement 3.95 


Vêtements pour garçons, rez-de-chaussée 


Dudsons Dau Compann. 


INCORPORATED 2° MAY 1670. 


Desse rte ; de 
Précieux-Sang 


Il nous fait plaisir d'annoncer 
la reprise de nos parties de car- 
tes. Le mardi 14 janvier, à 8 h. 30 
précises, aura liéu netre premiè- 
re partie, Nous souha;tins bon 
succès aux organisatrices et re- 
mercions d'avance tous ceux qui 
voudront bien nous encourager 
en venant nombreux à notre ren- 
dez-vous. Nos séries ne commen- 
ceront que le 21 janvier, 

Une cordiale bienvenue à tous 
nos amis des paroisses avoisinan- 
tes. 


La Desserte du Précieux- Sang 
célébrait le premier anniversaire 
de son existence en la nuit de 
Noël. À cette occasion il se célé- 
bra deux messes de minuit dont 
l'une en la Chapelle proprement 
dite et l’autre au soubassement 
de l'église, Preuve bien évidente 


que notre paroisse prend de l’en-| 


Un comité | Yer£ure et s'étend toujours. M. le 


Desservant célébra la première 


Mlle Jeanette Allard 


vous faire donner une 
toute beauté 


Pour 
permanen:e de 


Venez chez JEANETTE, 


l'une des nôtres 


Pour taux spéciaux des Fêtes 


SIGNALEZ 96 761 
Jeanette Wave Shop 


218, édifice Montgomery 
21514, ave. Portage Winnipeg 
Si vous venez une fois chez 
Jeanette . Vous reviendrez 


toujours chez deanette. 


COUTURE MOTORS 


messe, La Chorale des hommes 
lexécuta une messe en parties sous 
l'habile direction de M. Roméo 
Lafrenière., M. Dupas fut enten- 
du dans le “Minuit, Chrétiens”. 

La deuxième messe fut célé- 
brée par le R. P. Faure, S.J, La 
chorale des jeunes filles fit les 
frais du chant grégorien et exé- 
cuta des cantiques appropriés 


|que la messe du jour, 


Tableau d'honneur à l’école 


Résultats des examens de Noël. 

Grade VIII — Denise Blanchet- 
te, 88.7; Céline Tremblay, 79; Ar- 
thur Jourdain, 78.5; Gilbert Rou- 
geau, 76.9. 

Grade VII — Ray doute Gagné, 
84.6; Lizette Lavallée, 81.1; Dolo- 
rès VanDale, 80.5: Hierre Pres- 
cott, 67.7. 

Grade VI — Juliette Boux, 86.8: 


Laurin, 83.7; Lorraine Boux, 78.4. 
Grade V — Anglais: Doreen La- 
rivière, 95. 
| —Français: Louise Trudel, 92: 
Thérèse Dupas, 92; Harold Rous- 
| sin, 91; Denise Gagné, 91: Fran- 
çois Druwé, 89. 
Grade IV—Anglais: Joan John- 
ston, 90, 
—Français: 
Doris Mondor, 


Jean Orieux, 84: 
83, Lorraine Ber- 


nard, @3. 

Grade III — Angais: Diana Po. 
pelier, Barbara Johnston. 

—Français: Louise Harmel, 
Shirley McDonald. 

Grade II — Marius Musso, 94: 
Lucille Drouin, 90; Gérald Du- 
reault, 86; Emma Neveu, 85 

Grade I — Raymonde Dupas, 
84; Claudette André, 79: Georges 
Boissonneault, 77; Richard La- 
belle, 76 


Cours Préparatoire — Jeannine 
Blanchette, Michèle Calloc’h, Y- 
vonne Boux, Vivianne Dorge 


M. Wilkie Le une 
fortune de $559,992 


NEW YORK — Wendeli-L, Wil- 
| kie, candidat présidentiel républi- 
cain, battu par Roosevelt, en 1940, 
et décédé, en octobre 1944, a lais 

sé une fortune évaluée à $559, 
992, selon la déclaration de la 
succession enregistrée le 27 dé- 
cembre 

Après le paiement des droits de 

succession, le solde reviendra a! 
| la veuve et au fils de M. Wilkie 


|pendant la deuxième messe ainsi} 


| Rose-Marie Trudel, 85.7; Philippe Montigny. Parrain et marraine, |; 


| Baptêmes 


Le 17 novembre: Joseph-Robert, 
né le 9 novembre, fils d'Avila Le- 
vacque et d'Alice Dubé. Parrain 
et marraine, Wilfrid et Hélène 
Lescarbault, 


Le Î7 novembre: Thérèse-Co- 
rinne-Claudette, née le 7 novem- 
bre, fille d'Aimé L'Heureux et de 
Jeanne Turenne, Parrain, Léon 
Bénard; marraine, Thérèse Tu- 
renne. 


Le 20 décembre: 
Paul, né le 17 décembre, fils d’An- 
tonio Sauinier et de Marie Ver- 
rier, Parrain et marraine, M. et 
Mme Oscar Rivard, 

Le 22 décembre: Marie-Noree- | 
ne-Anne, née le 12 décembre, fil- | 
le de Paul Boyer et de’ Cécile de 


60 syndicats français 
accusés de corruption 
électorale 


WASHINGTON Soixante 
syndicats ont été accusés de cor- 
ruption en rapport avec les élec- 
tions législatives du mois de no- 
{ vembre dernier par la commission 
de la Chambre des représentants 
enquêétant sur les dépenses faites 
au cours de ces élections, La com- 
mission se base, pour ses Accusa- 
{tions, sur la loi dite “Des prati- 
iques corruptrices”, qui interdit 
Joseph-Jean- per» pd ar d'employer leurs 
fonds pour financer des campa- 
gnes électorales. Le parti commu- 
niste américain est également ac- 
cusé par cette commission de ne 
pas avoir déposé un rapport sur 
son bilan financier. Le dossier 
concernant les syndicats et le par- 
communiste sera remis au dé- 
M. et Mme Louis Marshall, {partement de la justice, 

Le 28 décembre: Mary-Eliza- | 
beth-Gladys, née le 17 décembre, 
fille de Donald-Burton Peener et 
de Marie-Josèphe Saussereau 
Parrain, Joseph-Aimé Corbeil: | 
marraine, Marie-Antoinette Saus- | 
sereau. 

Le 31 décembre: Joseph-André- 
Pierre, né le 24 décembre, fils 
d'André-Charles Leroux et de 
Thérèse Beaudet. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Pierre Quesnel- 
le. 


Pour un service 


rapide. 


de nettoyage à sec 
de teinture, 


GENE GAUTHIER 
PHOTOGRAPHE 


ST-BONIFACE 
Téléphone: 202 652 


Pour les martages, un de nos pho- 

tographes=se rendra à l'église et 

VOUS accompagnera jusqu'au lieu de 
la réception 

Photos de bébés, de groupes de 

familles et portraits pris chez vous 


si vous le désirez. | 


Service Fe an 
eee électrique complet: 


de réparations 


Téféphonez à 
37 261 


Perth’s 


Nettuyeurs-buandiers 


 TIIPIN LUMBER 2 FUEL p [' 


Téléphones 201 105-06 
Efficace, Courtois 


Allumage, démarreur, générateur, batteries 
Ventes et réparations de pneus et de chambres à air. 


Saint-Claude 


Funerailles 
Mme Julien Durupt 
Le 10 décembre Az: € 
gnait à l'huprial de St-Boniface 
Mme Julien Durupt (née Anna 
Clert) » service funèbre eul 
eu en lise paroissiale de 51 
+ Claude e jeudi 12 décembre 
Mrne Durupt était l'épouse de 
eu Julien Durupt, Elle laisse pour 
a pleure ept enfan Julier 
Ma ce Nf ‘ L Lou < 2 gene 
Jean, LA Josept 
La famil Durupt est ve : 
état à sil de er 134: 
nt cettu te, elle ré ait à 
4 get, S 
M. Henri Channel 
Le 19 décer M, Henri Chan 
M ucc la maladie qui 
nait nlté depuis eique 
ée éjà. 1 ‘ e eut lieu 
‘ 21 di : 
M_ ( ns était F 
a que é« 
I L } € nu 
Mr Jean-P Mailt r 
que de nombrerix le Not 
Dame de Lourde 
Mme Célestine Turpaud 
22 dé bre, Mme Célestine 
l'urpaud mu Mme Jear 
Fo e et Ferdinand Reverseai 
iccombait à une attaq de ! i 
’ La esse de funérail 
fut chant a si-Claude, le 24 dé 
emb puis la dépo le moriel- 
e fut transportée à Notre-Dame 
de Lourdes pour y êtres inhumée 
pres de l'époux défunt 
A toutes ces familles en deuil 
æ Da de St-Claud: of 
frent témoignage de vive 
vrr pa : 
Nouveau magasin 
N ncères félicitations à M 
Jean-Louis Carrel, à l’occasion de 
l'ouverture de son nouveau ma- 
gasin, le 19 décembre dernier, Fé 
licitations pour son bon goût dans 
la disposition de ses étagères et 
de la belle tenue de ses nouveaux 
omptloi 
Que l'année 1947 soit pour lui, 


comme pour tous nos braves com- 
merçants de St-Claude, une an- 
née de succès sans pareil! 


Wo-Cozo 


BROODER 


aut 
ds. PA 
poussins fab. Winnipeg 
vos pro- 
blèmes de ou- LS 
vaison artificielle $24.95 
Contrôle de cha- f.àb. Brandon 
leur automatique ou Dauphin 
Brûüleur actionné 
par l'air. Fait couver jusqu'à 500 pous- | 
sins. Expédié entièrement monté, Li- 
VRAISON IMMEDIATE. Ecrivez pour 
obtenir un ‘atalogue ou commandez 
directement de cette annonce. On peut 
aussi obtenir des couveuses artificielles 
\ùu charbon 4 (| bots 
HATCHERIES 
WINNIPEG (858-860 Logan Ave.) 
BRANDON DAUPHIN 


Protégez 
VOTRE 


| 


MAISON contre le feu, tout son 


AUTO, avec une assurance 
cautionnement d'auto et une 
essuronce P.D. 


Agents d'assurance générale 
Argent prêté sur hypothèques - Gérance des propriétés 
Biens immeubles, Loyers (assurés) 


C. FRANKE & CO. 


PL 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et Le Patriote” 


Partie de enrtes 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


ée ! dans l'intimité 
Quelle eu surprise 
orsqu ts et parents 
in canton vin- 

s'unir à M et Mme Préfon- 

pour féliciter le “jeune” M 
lenault. En effet, il est enco- | 

e malgré son äge: possé- 
s ses facultés, il s'inté- 

es encore aux affaires politi- 
ques et municipales et suit ave 
ntérét nos problèmes agricoles 
et éducstionnels. Disons qu'il est 
heureux de nous mentionner qu'i. 
a fait partie du choeur de chant 
| sa pi natale et à St- 
re pen au-delà de 60 ans 


jolie voix 
Dandenault, 
ête de ses enfants 
rents pour exprimer Îles 
jubilaire. 11 souligna le 
l'on apprécie davantage 
qualités de ses parents au fur 
que l’on avance dans 
ie. Le doctse remit à son pè- 
nom des invi- 
Dandenat re- 
et parent 
i exprimérent 


possède- une 
docteur 


aussi: 
Son fils, le 
se Î 
et 
voeux 
fait que 


t l'interp 
pa 


au 


les 


: 


t à Mesure 


: in Souvenir 


Charl 


enfant 


t 
des 


oeux qu'ils ] ain- 


que du jc ad 


Au gouret 


Le dimanche 5 janvier, 
l'après-midi l'équipe des 
de St-Boniface est venu reprendre 

ne revanche éclatante sur les 
une partie chaude- 

Nous leur souhai- 


dan 


notres dans 
ment disputé: 


{tons encore la plus cordiale bien- 


Le 23 décembrt Filles de 
Croix organisérent une partie de Deces 
artes au profit de la Propagation K ” ft s nos plus vives 
de la F Malgré 2 tempéer à # - npathi M. et Mme Frar 
ef y s æ ue “3 Le | be à ; prouvés par la mort 
ut es CONSOIAI Le Li, garçon Roger de- 
nettes dépasseront $100. Ve : ”| écembre à l'âge de 
liste des gagnant 7 jours, apres une lon- 
Aux cartes: dan Odett gue maladie 
le, Germaine Vandel. Consola Va-et-vient 
Mile Francine Alle: ‘essie N étudiants d'en dehors sont 
Aleime Dubourg, Her Bazir ve ému | 
Mere Vous Mssiec revenus dans leur famille à l'oc- 
Prix de fi. DE Sad casion les vacance entre autres 
1 ai Mlle G iine Boucher. du cou 
Dacqua) ne q E”” A vent de St-Charles, MM. Edouard 
ans mn en e Du Combot et Edmond Cokiou, du 
urg. n AU j ollège de Gravelbourg, Mlle Olga 
M Ed suard Job Len + rhbabix Blais, 1 couvent de Ste-Rose- 
Mme Gas Arbez pour déternm du-Lac Miles Loretta, Rose- 
ner le gagnant du pot de noix, Car | line, Serena et Rhéa Chartrand 
tous les deux avaier t trouvé k Mlle Denise Beauregard, insti 
nombre exact de 362 noix. M. Jo-|tutrice à l'école du couvent. est 
bin rafla le p # allée passer les fêtes dans sa {a 
M. et Mme Elphège M £a mille à Gravelbourg, Sask 
gnérent tirage cage et ‘ miles 
| na ait. M. Louis Dac 
À ; mi» St-Pierre-Jolys 
x, ” Henri B 
a er ; se L “es Le “Carillon News” 
sac tent volr ce de Steinbach 
e passe dans le salon d'un der D une page spéciale de son 
r commence à faire sa re- | édit du 19 décembre, au-des- 
ec le premic Le ou une belle photo de notre 
# tie Ti-Charle ég] les directeurs du “Caril- 
en est allé ave gros me OI w de Steinbach, Man 
Peu n fallut qu'il ont sé un geste qui les honore 
vec hi le fauteuil en itant M. le curé J.-Ad. Sa- | 
Georges, où l'habile a bourin à adresser un message de 
ti l'avait immobilisé * it Noë]) bilingue à toute la popula- 
chant avec de la corde à maga- tion manitobaine, Voici ce messa- 
in £ substance: 
es jeunes filles de l’école nou Gloire à Dieu au plus haut des | 
chantérent, pour nous garder dans | Cie et paix sur la terre aux 
l'esprit de la fête, la jolie chan- | hommes de bonne volonté! Ravis- 
on: “Sainte Nuit s paroles angéliques! Puis 
M. le Curé et les Religieuses dé- |sent les lecteurs du Carillon News, 
ent remercier sincèrement tc q croient, ne reculer devant 
ceux qu contribué à fai.!a n sacrif ice pour reconnaitre 
ire de cette soirée un succès le mystère d'amçur qu'eiles évo- | 


venue 


Soirée d'amateurs 


La direction du théâtre St-Pier- 
re, qui il y a 15 jours, a lancé 
le projet d'organiser à St-Pierre 
une goirée d'amateurs pour les 


lents locaux et ceux des parois- 


ses environnantes a définitive-| 
ment fixé la date de l'audition 


qui sera le dimanche 2 février a 
2 h. 30 p.m. Le concours aura lieu 


Île dimanthe 9 février à 8 h. 30 


| 


bis lancent quent, “ par uñe vie ho rom 
ment chrétienne, se rendre dignes 

Ste-Anne des des promesses qu'elles annoncent! 
Chênes o Que dans la vie privée et dans la | 

vie publique, que dans la famil- | 

M. et Mme Honoré Bériault |le et à l'école, soient en honneur 
(née Florentine Trudeau) sont ilte et la pratique des vertus 
heureux de faire part eurs pa- chrétiennes, de foi, d'espérance 
rents et amis de la naissance d'un | et de charité, de prudence, de jus- | 


{fils le 17 décembre à l'hôpital |tice, de force et de tempérance, 
Bethesda, de Steinbach. L'enfant let nous marcherons dans la voie 
fut baptisé le 29 décembre sous les | de la bonne entente et de l'unité 
| noms de Joseph-Aimé-Emmanuel. |si chère au Rédempteur, dans la 
| Parrain et marraine, M. et Mme |voie de la paix avec Dieu, avec 
Alexandre Bériault, grands-pa- | nous-mêmes et avec nos sembla- 
rents de l'enfant bles, de la paix sur terre et dans 
res —_ cieux.” 
Otterburne | Nous avons remarqué avec plai- 
dans cette page réservée aux 
Concert de Noël nnonceurs de St-Pierre, que la 
Le 19 décembre, à la salle pa- Coopérative de Salaberry a tenu 
roissiale, les élèves de l'école du |elle-même à publier en français 
| village, sous la direction de leurs|ses souhaits à ses nombreux 
institutrices, Mme R. Gélipas et clients. 
Mlle R. Joubert, offraient à leurs | 
parents leur concert de Noël, Le 
R. P. Curé, qui présidait, a re- 
!mercié les enfants et leurs mai- 
| tresses, et exhorta les parents à 
| apprécier le travail accompli 
La soirée se termina par la dis 
| tribution des cartes et cadeaux 
de Noël aux enfants 


La Noël à St-Pierre 

Pour d'anciens résidents de St- 
Pierre, de nombreux hôtes de pas- 
sage, pour toute notre populaticn, 
et même pour 
nus au Manitoba, la messe de mi 
nuit à St-Pierre a revêtu un ca- 
het de grandiose solennité, pro- 


les nouveaux ve- | 


p.m 

Nous faisons ici appel aux ar- 
tistes de tous genres, musiciens, 
chanteurs, danseurs, diseurs, a- 
crobates, etc., à venir nous donner 


une exhibition de leurs talents. 
De beaux prix seront offerts 
aux gagnants 


Î 


Qu'on se le dise! Bienvenue a 
ceux et celles que le sort a favo- 
risés dans le passé ou qui veulent 
tenter leur première chance! 


Retraites fermées 
C'est avec la plus vive satis- 
faction que dernièrement nous ap- 


| prenions la réouverture de notre 


| Cénacle 


| 


| 


diocésain des Retraites 
fermées à St-Boniface. 

Dès octobre dernier nous avions 
retenu les dates pour 2 groupes 
de nos hommes et jeunes gens. 
Ce que la paroisse St-Pierre peut 
faire si elle ne veut pas trahir 


|son mot d'ordre d'être de l'avant 


| Dernière soirée pre à remuer les coeurs, LR 

l Notre dernière soirée paroissia- |. Le traditionne a Minuit, Chré- 
le, organisée sous la présidence tiens”, d Adam, a été rendu par le 

|de M. Alph. Roy, et dirigée par | Paryton Germain Lavergne. No- 

[M. J.-T. Carrière, a remporté un tre chorale, aidée de nos collé- 

| les |&iens, sous la direction de Mile | 


succès appréciable, malgré 
contretemps düs à la températu 
re 


Jacqueline Préfontaine, a exécu- 
té la messe ‘Marie, Reine des 
:. | Coeurs” 


Les gagnants aux cartes furer à 2 voix égales, de Van | 
Mile Eugénie Saltel et Mme Alph Durme. Les solistes ont été: MM. 
tov: M Ernest Carrière et Dom | René et Marcel Préfontaine, Lu- 
Pov ien Fréchette et Gilles Mulaire 

Prix d'entrée: Mile Léonne C Le graduel et l'offertoire, en | 


faux-bourdon, à 4 voix égales. 
Au tirage, la Maison St-Joseph A l'offertoire, chant de Jl''Ades- 
= Jos. Poi- te Fideles” avec MM. Philippe et 
et Mlle Raymond Roy, solistes, et reprise 
par une chorale mixte des Enfants 
de Marie et des élèves du couvent, 
Des cantiques de Noël harmo- 
nisés ont été chantés par divers 
groupes de la chorale pendant la 


rière et M, Aur. Lacasse 


la gagné un dindon: M 
rier, une corde de bois; 
Cécile Roy, un sac de farine 


contenu, au moyen d'une police messe de l'aurore 
flottante protégeant votre avoir Ë Gouret 
personnel, Notfe équipe de gouret, aug- 


mentée pendant les vacances des 
fêtes de quelques-uns de nos étu- 
diants au collège de St-Boniface, 
a fait bonne figure sur la patinoi- 
lre, le jeudi soir 26 décembre. On 
|attendait impatiemment de voir 
l'équipe des Anciens de St-Boni- 
face se mesurer avec les nôtres! 
La chance a favorisé l'équipe de 
St-Pierre dans ges points de 7 à 


| milles: 


| roches, 


| Téléphone 95 090 4, Les Anciens ont promis de ve- 
| 701, édifice Confederation Life Winnipeg nir reprendre leur revanche, le 
À [5 janvier Seront-ils plus chan- 
——— ceux? Nous leur souhaitons tout 
. ——— | de même la plus cordiale bien- 
venue! 
ï * Le L'aligrement de notre équipe 
était: Ovide Lambert, Germain 
77) ’ / } 2 Lavergne, Marcel Tessier, Mar- | 
fau, Uoudi tial Lavergne, Roland Banville: 
Gérald Lavergne, Albert et Phi- 
eine est celui qui s'ajus- ippe Tessier Lionel Carriere, 
s, qui vous pr Léonard Roy et Robert Désaul- 
e style que mes et qui niers: gérant: Noël Lemire 
donne le plus de confort Les arbitres étaient: MM. De- 
por ous aimerez les nis Turenne et Désiré Bélanger 
aux et le ns-gorge Cha- L'honneur des points enregis- 


211, édifice Paris 


Téléphone %4 544 


CHARIS 


Mme D. Y. MecGregor, représentante 
de Charts à Winripeg 
Winnipeg, Man. 


vous € les différentes trés revient à Albert Tessier, Mar- 
ations de poitrine qui con- tial Lavergne et à Gérald Laver- 
t à toutes les tailles. Pixez une qui, pour sa part, a Mme rité 5 
AL vec votre corse oile 
{ s, sans frais, pour .qu'elk mL Se 
te chez vous n groupe de 
N'achetez pas au hasard—Appelez c} M FE 
167 1- 
nous pour Mn ajusiement exart d St-P 
de St-Pierre 
pour ire hommage à un pion- 


nier de l'endroit, M. Charles D 
denault, à d'occasion de son 80èn 
anniversaire de naissance 

M. Charles Dandenault et Mme | 
Dandenault s'étaient rendus chez| 
ndre pour y passer une soi- 


POUR TOUTES 
VOS CUISSONS 
EXIGEZ 


|a 


en tout, l'avenir nous le dira sous 
peu. Un fort contingent s'équipe 
actuellement pour prendre part 
la première retraite du 20, 21 
et 22 février prochain 
ble émulation circule dans tous 
les rangs de la paroisse. La pa- 
roisse St-Pierre n'en 
ses débuts da ce domaine des 
ret ‘aites fermées. Tous savent, du 
moins ceux et celles qui ont sui- 


vi ces exercices dans le passé. 
que ce mouvement est une force 
merveilleuse au service du bien 
dans une paroisse. 

Le R. P. F.-X. Hamel, SJ, du 


collège de St-Boniface, est venu 


aider M. le Curé pour la fête de! 


Noël. Comme chaque année la 
messe de minuit fut très bien 
suivie par une nombreuse et pieu- 
se assistance 
jolies parures des autels, la mu- 
sique et le chant contribuaient 
beaucoup à donner à cette belle 


fête un charme très spécial. Nous | 
rendons hommages à nos Soeurs. | 


en visite dans leurs fa- 
M. Maurice Bourdin, ins- 
tituteur à Duck Bay. Miles Marie 
Blanchard, institutrice à Ste-Rose: 
Märie Nivon, à Clanwilliam: Ro- 
se-Hélène et Solange Van Hum- 
beck, Ciara Hébert, Donalda Des- 
de Winnipeg. Mlle Rita 
Robert, de Montreal; M. et Mme 
Benoit Lemieux, de Cantal, Sask. 

M. et Mme Elie Van Humbeck 
et leurs enfants sont de retour 
à Laurier pour quelques mois 

M. et Mme T. Bernardin et 
leur fille, Audrey, sont enchantés 
de leur voyage en auto à Van- 
couver, C.-B 

Le jeune marin Lavallée était 
aussi en visite chez sa mere 

De retour dans leurs familles: 
MM. Jean Callarec, Joseph Dere- 
mien Roméo Gamache. et Nil 
Deremiens, du collège de St-Bo- 


nliiace 


Sont 


Baptemes 
novembre Jacques- 
fils de James Hay et 
Berthelette., Parrain et 
marraine, M. et Mmé Alcide As- 
sailly, oncle et tante de l'enfant. 
10 novembre — Justin-Jo- 


Le 
seph-Vital, fils de Julien Létain 


Le 10 
Gordon, 
d'Angela 


et d'Adélaïde Lavoie, Parrain et 
marraine, M. et Mme Louis La- 
voie, oncle et tante de l'enfant. | 

Le 38 décembre — Noël-Jéro- 


me-Joseph, fils d'Octave Assailly | 


et Jeanne Gadal. Parrain et 
marraine, M. et Mme Alphonse 
Bouchard, oncle et tante de l'en- 
fant 


de 


Anciens | 


Une loua- | 


est pas. à| 


La belle crèche, les | 


LA LIRERISR LT LE PALRIQLE 


St-Jean-Baptiste 


C'est peut-être audacieux de 
ma part dessayer de decrire à 
coups de plune la merveilleuse 
fête qui eut lieu dans la salle 
paroisisale, le dimanche 29 dé- 
cembre 

Mais, qui me blämera de me 


faire l'interprète des centaines de 
beaux poupons joufflus qui veu- 
lent et ne peuvent dire eux-mé- 
mes à leur bon Papa-curé tou- 
te la joie ressentie ce jour-là et 
| aussi toute la gratitude qui s'ex- 
prime toujours plus sincère 
{ment et le plus simplement par 
|un gros, gros merci 

| C'est, qu'après beaucoup de 
| pourparler M. le Curé a pu con- 
vaincre le Père Noël de passer 
par St-Jean 

| Quel travail pour préparer une 
| réception de bienvènue digne de 
ce dernier! 


le 


| Le décor du théâtre était véri- 
tablement ertistique Rien n'y 
| manquait Les arbres illuminés, 
la Crèche du Jésus de Noël Ja 


| cheminés 

| Il passa dit-on, par St-Malo, 
| Dufrost, ensuite en droite ligne 
| vers l'ouest pour arriver à toute| 


|vitesse sur ce qui lui semblait! 
| bien un pont. “Un pont à St-| 
| Jean” se dit-il tout ahuri. Depuis} 


160 ans, le Père Noël ne se sou-| 
venait nullement avoir vu un 
[pont à St-Jean. Heureusement | 
qu'il s'arrêta quelques instants | 
pour réfléchir a tout ça et pui | 
sapercevoir à temps que le fa- | 
|meux pont n'est pas encore ter- 
| miné et qu'il lui faudrait encore 
{cette année faire un détour sut 
ia riviere, 
| M le Curé avait préparé pour 
l'occasion une cheminée si belle, 
vaste, propre que le corpu- | 
lent Père Noël y passa facile-| 
ment sans même y noircir quel- 
que peu, belle barbe blanche 
Des veux noirs tout ronds com- 
|me des anciens “boutons de bot- 
tines’”’, des yeux bleus frais com- 
me des bleuets, des yeux de ché 
rubins, des yeux Ge lutins tout 
pétillants étaient braqués sur la] 


| Si si 


sa 


| 
| 


| 
| 


joviale figure du Père Noël et} 
sur son magnifique costume de| 
velours rouge garni de fourrure | 


| blanche, Nul doute que ces petits | 
[coeurs d'enfants battaient à un 
{tempo accéléré! 
| Quelle atmosphère de joie, d’at- 
itente, d'émerveillement dans la 
salle, lorsque M. le Vicaire se fai- 
| sant l’aide-de-camp du Père Noël 
fit l'appel des noms en commen- 
çant par les nouveaux-nés et| 
| tous ces trésors de bébés qui ont | 
atteint l’âge d'un an. | 
Avec un ordre parfait l'on vit 
défiler ïes groupes de 2. à 14 
|ans. Chacun avait le minois 
[rayonnant lorsqu'il revenait de 
| l'estrade les bras chargés de bas 
kde Noël, bonbons, fruits, livres 
| d'images et de chansonniers. 
1 De mon poste d'observation 


| j'ai fait mes réflexions. J’en garde 
| quelques-unes pour moi mais je 
{suis follement tentée de divul- 
| guer le nom de “l'enfant” qui mc 
paraissait le plus heureux ce 
jour-là. Serait-ce osé? Je ne vou- 
drais pas faire de jaloux — loin 
de là — mais il me semble que 
comme moi, d'autres ont dû le 
remarquer. 

Debout sur l’estrade, il oubliait 
pour l'instant les soucis d’un Pè- 
re d’une paroisse et redevenait le 
| petit gars de son enfance. 
| C'est que, d’avoir fait tant 
| d'heureux ce jour-là sa physiono- 

{mie trahissait tout le bonheur 
qu'il en ressentait lui-même et 
par un je ne sais quoi, pouvoir 
magique peut-être, elle revêtait 
en même temps l'empreinte de sa 
| Jeunesse pour y laisser dans le 
coeur de chacun un souvenir 
| inoubliable, G. 

Messe de minuit 

L'église fut remplie à pleine ca- 
pacité car plus de 1,300 personnes 
y assistèrent! Le KR, P, I. Joyal, 
O.MI, du Sémanaire diocé- 

| sain, assisté du R. P, Matin, SJ. 
| du collège de St-Boniface, et de 


M. l'abbé U. Lafond, de St-Jean- 
| Baptiste, chanta la messe. 
Voici le programme de chant 
de la messe de minuit exécuté 
| sous la direction de notre très dé- 
| voué maître de chant, M. Edmond 
| St-Amant: 
| Minuit, chrétiens: Roland Roy. 

Le propre de la messe était en 
grégorien. 

Messe ‘Marie Reine des Coeurs” 
là deux voix mixtes, 
| Adeste Fideles: Ant. Bereud.} 
| Organiste: Mme Noël Létour- 
|neau; au violon: M. D. Dupas. 

Plus de 1,250 communions fu- 
rent distribuées pendant que la 
chorale chantait quelques vieux 
|airs de Noël: ‘‘Les anges dans nos 
campagnes”, par un groupe de 
jeunes filles; “Ca bergers, assem- 
blons-nous'”, soliste: M. Paul Ra- 
|iotte; “Dans cette étable”, soliste: 
M. Noël Létourneau 

Durant la messe de l'aurore: 
|‘“Sainte nuit”, par Mmes Paul et 
Noël Létourneau; “Il est né le di- 
vin Enfant’, par un groupe de 
jeunes filles. 

La chorale de St-Jean-Baptis- 
te comvte plus de 35 membres. E]- 


le a révété cette jolie messe le 
lundi 6 janvier, à l'occasion du 


70ème anniversaire de la fonda- 
tion de la paroisse. Mgf Clovis St- 
Amant. 2ème curé de la paroisse, 
officiait 


| 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES DENTS 


Frottez légèrement sur gencives 
il cess+ de pleurer instantanément 
35e per poste 
1 


Letellier 


Funerailles 

Le 1! hü 30 dé eurent 
eu es funérailles dt M Jea 
Boiteau, pionnier de notre pa : 
se, décédé le vendredi précédk 
à l'âge de 90 ans. Elles furent tres 
mposantes et l'assistance etait 
nombreuse Le service fut chante 
par M. le curé Laurin: MM. les 


abbés Sylvio Caron et Beaulier 
curé et vicaire de St-Jean-Baptis 


te, agissaient comme Lacre | à' 
sous-diacre 

La quête fut faite par M. Alba 
ny Gallant, accompagné de M. Jo 
seph ‘Loiselle 

L'inhumation se fit dans le 
metière de Letellier 

Le deuil était conduit par M 
J.-H: Cardinal, qui portait la 
croix, Les porteurs honoraires « 
taient: MM. Georges Guertin, de 
St-Jean-Baptiste, Ch: s Belle 
villé, de Somer Alex. Ayot 
te, secrétaire de la municipalité 
Montcalm: J-H. Empson, René 
Jutras, député de Provencher; et 


Léon Bruyère, président &u ce 


cle local de l'Association d'Educa- 
ton 

Les port 
Denis et / 
du défunt; 


s actifs étaient: MM 


é Boiteau 
Urbain Lemay; 


ses ne 


petits-fils | 


veux: Jean, Antonio et David Boi- | 


teat 

Son fils. Euclide Boiteau, était 
le seul membre de sa famille pre 
sent, les autres ayant ele em 
chés de s'y rendre a cause di 
distance. Son seul frere survivant 


Aimé, de 
tait aux funérailles 


St-Jean-Baptiste, ass 
Parmi l'as: 


Narcis 


Maximilla, directrice des cours de 
tissage, et par Sr Norbert de Ma- 


sistaient également au servici 


ÎLes organisations coopératives € 
|taient aussi repreésentees 


Le défunt fut paroissien de Li 


tellier pendant 70 ans 


physique et au moral, il représen- | Fidler 
tait bien le type de pionnier qui,| nos sincères sympathies, 


tance on remarquait: M 

se Breton, ancien préfet de la mu- 
|nicipalité de Môntcalm; M. Ai 
thur Lalaine, de Winnipeg, un an- | 
cien de Letellie et M. Wiifrid} 
Barnabé. Les Religieuses des SS.| 
NN. de Jésus et de Marie etaient | 
représentées par les Rvdes Srs 


ie, Plusieurs Religieuses de l'Ins- | 
titut Notre-Dame des Missions as-|n€ 


DEVENEZ SVELTE SELON 
LA METHODE HOLLYWOOD 


Un seul établisssement à Winnipeg 


: Devenez svelte focilement. Pos d'exercice, pa 
nlaise Aucune fatigue du Coeur p € 
tements circulex soulagent de l'insomnie et de p urs 
outres malaises. Signalez 95 724 ?8 Oé 
SALLES PRIVEES POUR DAMES HOMMES 
Modome J Rinello, mosseuse graduée Not 
College ot Mossage ond Physio-therapy 


RENO MASSAGE CLINIC 


218, éditice Meclntyre Winnipeg, Mon 


Somerset | 


Le comité créditiste local de M. et Mme Lafranc ent 
l'Union des Electeurs” a tenu son | visite à M, et Mme B loin rés 
assemblée régulière le 5 janvier | cemment 
dernier. Après avoir expédié les Mme P. Hogue « ter 
affaires courantes, le secrétaire | site chez Mme C« tt nière 
a donné lecture de la correspon à 
lance en vue de la. propagande Mme Alice Lilliq st allée 
en faveur du mouvement. Suivant | passer quelques jours à Fisher 
discussion sur différents projets, |! Branch, chez sa mère, Mme ( 18 
il fut décidé de profiter du pas- | ton 
sage de M. Solon Low, MP. qu Nous sommes heureux d'ap 

rendra à Ottawa entre les 2?! prendre que l'état de M. Harold 

7 janvier prochain, pour l'in- | Lilliquist s'améliore, 11 est à ln 
à donner une conférence à | pital St-Joseph de Winnipeg 
Somerset sur le Crédit social et L'école Cossette mouvrira pa 
a nécessité de l'organisation des | cette semaine à caus 
électeurs. Les affiches à ce sujet | qui se font actueller 
paraitront sous peu Mme A. Ne 
est venue site sa 
H aport t so ‘ 

Saint-Eustache "°°" "1" 

Le 6 ja M. Georges Lemo 
Déces ne est venu au village } iffai 

Le mardi 31 décembre, M. le! res 

ré G. Gervais chanta le service Le dimanche 5 } 1, Gil 
de Mme Alfred Normandin (net Chartrand partait par autobu 
Julia Gonneville) décédée le 29}en voyage à Winnipeg 
précédent à l'âge de 31 ans. apré M. et Mme Hen Almstrunm 
une longue maladie La qauêtelétaient au village le ut lies 
du service fut faite par M. Ernest | Rois 
Normandin, de Transcona, et M : 

J.-B. Paul Fannystelle 

Les porteurs furent: MM. Adé 
lord Beaudin, Aimé Lamontagne, ârbre de Noel 
J.-B. Paul. Ernest Normandin, Er. Le 23 décembre dernier avait 

t et Télesphore Paul | lieu à la salle paroissiule la belle 

La défunte laisse dans le deuil: | Céremonk annuelle de la distri- 
son époux, Alfred: six enfants ae des cadeaux aux enfants 
len bas âge, Caroline, Eva, Lionel js l'école du village Le Pere 
Maurice, Yves et Georges ainsi | Noël. très occupé, ce jour-là, avait 


après avoir goûté à la vie attray-| 


ante des villes américaines apres 
le départ de la province de Que- 


bec. était de taille à affronter et| sont actuellement de passage chez 


à surmonter les difficultés des dé- 


buts dans les plaines de l'Ouest 
M. Edmond Comeault avait 
|charge des funérailles. 


: Remerciements 

M. Euclide Boiteau et sa famil- 
le remercient sincèrement tous 
ceux qui leur ont témoigne de la 
sympathie lors de leur deuil ré- 
cent, et qui les ont aidés de diver- 
ses manières pendant la maladie 
de leur père et grand-père, 


Lac-du-Bonnet 


Paroisse Notre-Dame | 
Durant l'an 1946, il s'est passe 
dans cette paroisse des évêne- 
ments assez importants. Nous a- 
vons commencé l’année ayant M. 
l'abbé Louis Lahaie comme cure. 
et 3 mois plus tard, nous avions 
la douleur de le donner à la pa- 
roisse de Vassar. Nous profitons 


de cette circonstance pour lui ex-| 


primer de nouveau, notre vive 
reconnaissance, et lui souhaiter 
plein succès dans sa nouvelle pa- 
roisse, 

Notre nouveau curé, le R. P. 
P.-S. Beaudet, O.F.M., est arrive 
au début d'avril, et sesl occupe 
activement des affaires de la pa 
roisse, tant au point de vue spiri- 
tuel que matériel. Le cimetiere 
fut restauré, et certaines amélio- 
rations jugées nécessaires, furent 
faites à l'église et au presbytere 
Les gens donnèrent géneéreus 
ment et tout s accomp 
ficulté. 

Cette petite paroisse de 
de 100 familles, s'accrut de 
nouveaux-nés et de 5 convertis 
donnant ainsi un total de 30 bap- 
têmes en 1946. 

I] y eut malheureusement 9 
sépultures, et seulement 3 ma- 
riages, Nous espérons que 1 annee 
1947 sera encore meilleure sous 
tous les rapports, surtout si l'in- 
corporation, dont on parle beau- 
coup ce temps-ci, devient une réa- 
lité; ce qui est très probable. On 
y travaille activement, déja 2 vo- 
tes favorables ont été pris; et le 


troisième et dernier, qui se Das | 


sera dans quelques semaines, sera 
nous l'espérons également favo- 
rable. Si cela se produit, nous 
pourrons avoir avant 3 ans 


Lac-du-Bonnet, à la grande satis- 
faction de toute la population en- 
vironnante, des médecins et des 
2 compagnies électriques de Pi- 
nawa, et de Pointe-du-Bois. Ce 
sera un endroit idéal pour vivre 
et aussi pour y mourH quand le 
temps sera venu. En attendant, 
nous combattons pour le Christ- 
Roi, comme nous l’a recommandé 
S. Exc, l'archevêéque-Coadjuteur 
de St-Boniface, Mgr Georges Ca- 
bana, lorsqu'il est venu confirme 
nos 28 enfants le 4 août dernier, 


| 


lit sans dif- | 


moins | 
25 


Fort au|que sa mère adoptive, Mme Elise 


| délégué une demi-douzaine de 
| beaux petits anges pour le rem 
| placer 
| Départ 

M. Alfred Hamel nous a quittés 
ces jours derniers, pour aller pas- 
l'hiver en Californie, 

Déces 


A la famille 


cprouvee, 


Va-et-vient 


M. et Mme Amédée Lamontagne 


sel 


leurs parents, M. et Mme J. Beau- | Le: Mdéoéibte eut liau:1a/86. 

din. | pulture de Diane Ménard, âgée de 
Mille Venice Beaudin était der-|4 ans, enfant de M. et Mme Louis 

niérement en vacances chez ses | Ménard, 

parents | Elle mourut le jour de Noël, 
M. Hector Moreau, fils de M.|en route pour l'hôpital, à la suite 

et Mme Idovic Moreau, est en|d'une courte maladie 

vacances chez ses parents. Il est Les porteurs furent: MM. Mar- 


cel et Maurice Painchaud, René 


re > M rée 1 fré uente | 
venu de Montréal où il fréque [et Lorrain Arnal, cousins de l'en- 
| 
| 


l'école des Beaux-Arts 

M. Georges Ménard était aussi 
de passage dans sa famille pour 
quelque temps. 

M. et Mme Henri Beaudin, de 
Winnipeg, rendirent visite à leurs 
parents et amis au Jour de l'An. 

Mme Dominat Létourneau est 
allée passer quelque temps chez 
ses enfants à St-Boniface. 


fant. 


Que le mot 


Qualité” 
soit celui qui guide 
VOS ACHATS EN 1947 


* : Pour obtenir entière satisfaction, 

M. et Mme Paul Lemieux, d'A- gommandez les poussins, de qualité 

ne nel: taie , pe, na » Ssoubrv æÆ5S poussins OULrY re- 
lyda, Sask., étaient en promenade présentent de nombreuses années 


chez M. Arthur Lachance et d'au- 
tres parents. 


d'expérience dans la production des 
poussins et l'élevage des volailles 


Mme George Fidler est partie | if À PP EMLOELE 
| demeurer avec son frère à Hodg- |} prouvés par le gouvernement et 
son. | avant subi l'épreuve du puilorum 
choisis spécialement pour la pro- 
M. et Mme Lionel Boulet se | duction des oeufs, Les poussins 
rendirent dernièrement à Ste-| de Nha d DORIURE PAPERS 
Anne-des-Chênes, chez Mme Per. || faines d'élevgurs de volailles dans 
rin \ l'ouest, Pour obtenir des poussins 
M. et Mme Maurice Girard, Net HV Tir 
M. Clément Girard, M. Raymond, Approuvés Mâles R.O.P 
Sénécal, ainsi que M. Aldéric e pe ., Ph 50 
Guay sont dé retceur de la Co | pou L bi 20 00 15.00 31 50 
lombie-Britannique ÎE Coqs L. bl. 3.00 209 400 2.50 
M. et Mme Laurent Girard} B Rocks 1525 410 10.75 8.85 
(Berthe Tanguay) sont actuelle- pus En + 520 16.75 58 
ment en Colombie-Britannique Poul. NH 2600 1450 2900 15.00 
Le R. P. Fortin O.M.L. est ve-|l Gros cogs 1000 550 1100 6,00 
nu aider M. le Curé pour Noël. |} 100% arr, en vie gar, Poulettes 96% 
M. Napoléon White âgé de 86 |] 5" 08ur 100 our éommandes de 1,000 
ans, est à l'hôpital où il a subi | non sexués ou 500 poulettes + 
une opération. | Ecrivez pour obtenir notre 
Mlles Claire et Doris Hamelin catalogue de 16 pages 


accompagnées de leur père, M 
Alexandre Hamelin, sont partis ! 
pour New-Westminster, C.-B. | 


A 


un | 
| hôpital dans la ville nouvelle de | 


en bâtissant une école très moder- | 


ne qui enseignera nos enfants jus- 
qu'au grade 12, et en ramasant 
des fonds pour l'érection d’une 
nouvelle église, qui remplacer? 
celle qui fut bâtie en 1904,:alors 


que Lac-du-Bonnet n'était qu'ui 
ne mission 
Déces 
Mme J.-B. Letain est décédée 
le 20 décembre à l'age de 81 ans 
Lui survivent 3 filles, Mmes 
Campbell, Pfeifer et Wickman 


quatre fils, René, Jules, Vital et | 


Jim. 

Le service funèbre fut chanté 
à 10 h. dans l'église de Notre- 
Dame-du-Lac 


Pour vos réparations 
d'automobile 


Pour vos achats 
d'essence et d'huiles 


ALLEZ AU GARAGE 


. Labossière et Fils 


353, ave Provencher St-Boniface 
“Mécanicien ayant 28 ans d'expérience" 


“Service courtois et rapide” 


LE CHOIX DE 4 SUR 5 DES MÉNAGÈRES 


QUI GAGNENT DES PRIX 


tits 


POUR LES CUISSONS À LA MAISON 


PS 
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A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Montmartre 


Le 27 décembre dens la salle 
Besuchemin un groupe d'amis se 
réunissait pour offrir une récep 
tion à la famille A.-J. Boyer qui 
quitte Montmartre, Une adresse 
et de magnifiques cadeaux furent 
présentés, M. A-A Leblanc e- 
tait maître de cérémonie. Il y eut 
des amusements jusque tard dans 
la soirée 

Le 27 c'était également le tour 
de M. et Mme R.-F. Swinton, dont 
on célébra le 25ème anniversaire 
de mariage, Les compliments d'u- 
sage par les nombreux amis et 
l'offrande d'un magnifique pre- 
sent d'argenterie agrémenta la 
soirée. I1 y eut chant ct musique 
M. R. Chapdelaine était maître 
de cérémonie 

Le ler de l'An Mgr J.-A. Thé- 
riauit, P.D., accompagné de M. le 
vicaire, l'abbé Léon Savoie, 
recevaient les souhaits dx Nouyel 
An au presbytère. 


Se Sent Bien! 
Grâce au 


NOVORO! 


Lorsque la constipation fonctionnelle 
persiste et vous rend misérable, ner- 
veux et sans goût pour rien et iyue vous 
souffrez de ses symplômes-—maux de 
tête, mauvüive haleine, dérangements 
d'estomac, indigestion, perte som 
meil, manque d'appétit, et que votre 
estomac se sent surchargé à cause de 

au et de gonflements procurez-vous 
e Novorè qui a fait ses preuves. 
Plus qu'un laxatif, c'est aussi une 
médecine tonique-stomachique, pré- 
parée avec 18 plantes et racines médi- 
cinales de la Nature. Le Novoro 
fait fonctionner les jin- 
testins paresseux et les 
aide à évacuer doucement 
et agréablement les ma- 
tières qui obstruent ; aide 

expulser Îles 
gas de constipa- 
tion, donne à 
l'estomac cette 
agréfble sensa- 
tion de chaleur, 
Si vous voules 
connaitre à nou- 
veau la joie 
d'un heureux 
soulagement des douleurs de la con- 
stipation et réconforter en même 
lemps voire estomac, procarezvons 
sujonrd'hui le Nov du Dr. Pierre. 
Précaution: Usez le ééulement comme 
indiqué. 

Si vous 


voirinage, 
Nevoro * 


pouvez l'acheter dans votre 
envoyez pour notre offre 
Pour Faire Connaissance" 3» 


recever— 
Une Valeur de 60e en 


EXTRA souder deux à 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE— 
—. antiseptique — procure un soulage- 
ment aux douleurs rhumatismales ot 
névralgiques, maux de dos museulsires, 
muscles raides at endoloris, sntorses et 
foulures. 

MAGOLO PU DR. PIERRE — pfcalin — 
soulage certains dérangements tempo- 
raires de l'estomne tels que; indiges 

et nigreurs, 


l'Envoyez ce coupon “Offre | 
Spéciale” Maintenant | 
CO Inclus vous trouverez #1.09, En- | 
voyez-moi en port payé une bou- 
teille régulière de ni onces de | 
Novore de 4%1.00 et sxtre, une 
bouteille d'essai mt et 
une de sole (une valeur de | 
606). 
ON C O D. (eontre remboursement) | 
trais additionnels, | 


PU SENS 


Bureau Postal... 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
Dept. C452-27J 


| 3e sinier See iipeg. Ma. Gun. 
LE MAGASIN DE 


LINGERIE 
POUR DAMES 
le plus complet en 

Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avens: Csatrale 


Ne prenez pas de risques 
avec votre précieuse santé 


Une bonne santé est un trésor précieux que 


l'on devrait sauvegarder à tout 


“dois qu'on a perdu la santé, on ne peut plus la 


reconquerir, 


Si vous êtes agité la nuit, si vous souffrez 
d'irritabilité, de nervosité, essayez les “Milburn's 


Health and Nerve Pills” 


Fabriquées sous la direction de chimistes et de pharmaciens | 
expérimentés, elles ne contiennent que les ingrédients les plus purs. ! 
us de 50 ans les “Milburn's Health and Kerve Pills” ont 


Depuis 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


A l'assemblée paroissiale tenue 
le ler janvier, M. J-A. Caron 
a été réélu syndic de la paroisse 
|pour un autre terme. 

Nous apprenons que 
Montmartre vient de changer 
main. Cette fois c'est M. W. 


l'hôtel de 
de 
o- 
Shaughnessy qui vend à MM. Er- 
nest et Alp. Toupin, qui pren- 
dront possession le ler février 

Gravement malade à l'hôpital: 


Mile Armande Coupal et Mme 
Art. Corriveau. | 
Visiteurs 
M. Narcisse Breton, de Letel- 
lier, chez son cousin, M. A.-T 

Breton. 


Saskatocn 


Nous avons eu notre plus belle 
messe de minuit à date; la foule 
remplissait plus qu'à sa capaci- 


té notre petite éflise. Notre 
“Bethléem” donnait la véritable 
atmosphère de la mystérieuse 


nuit. La voix remarquable de M 
François Bourgeois entonna Île 
“Minuit, Chrétiens” d'Adam, ac 
compagné à l'orgue électrique 
par Mme Yvonne Saucier, A la 
première messe la chorale se sur- 
| 


passa en exécutant la messe de| 


Sourilas, Les solistes furent: 
Mmes J.-E. Brault, Alphonse Sau- 
cier, Rita Loiselle et Arthur Gau- 
lin. Pendant les autres messes 
nos bons vieux cantiques de Noël) 
furent chantés avec brio par tou- 
te la chorale. Nous croy. ns que 
les plus belles harmonisations de 
ces vieux cantiques, n'arriveront 
jamais à toucher l'âme du peu- 
ple comme le fair leur exécution 
simple, sans apparat et exemp- 
te de 
te de ['rél coïncida avec la clé- 
ture d'une belle retraite prêchée 
par le R. P. Aubin, Rédempto- 
riste, Aussi, toutes les personnes 
présentes reçurent la sainte com- 
munion, On se rappellera long- 
temps de la Noël 1946. 
“Nos grand'mères” 

Quoiqu'ayant eu lieu depuis 
quelque temps, ce correspondant 
ne peut passer sous silence une 
soirée unique qui réunit plus d'u- 
ne centaine de personnes dans ur 
des grands salons de l'hôtel Bess- 
borough. Nos grand'mères furent 
les hôtesses des paroissiens des 
SS. Martyrs. 

En tête du programme, après 
le Bridge, figurait une véritable 
grand'mère de plus de 80 ans, 
Mme J.-B. Sasseville, qui avait 
préparé un “papier” sur ses ex- 
périences comme institutrice, il 
y à 65 ans, sur la côte de la Gas- 
pésie, Tous les item du program- 
me avaient pour thème “les 
grand'mères”. Un numéro qui a 
soulevé les applaudissements fré- 
nétiques fut une petite chorale de 
‘“grand'mères” de 12 ans et moins 
qui chantèrent une traduction 
française de “l’Horloge de Grand'- 
Mère”. Il faut féliciter les mamans 
de ces petites, leur imagination 
eurent des trouvailles pour les 
costumer en bonnes petites vieil- 
les. Les petites grand'mères é- 
taient: Francine Beke, Louise Do- 
guiez, Thérèse Gauthier, Irène 
Chaput, Marie Ploquin, Jacque- 
line St-Denis, Jeannette Verne- 
rey et Françoise Thelandier. 

Les autres numéros de l'inté- 
ressant programme se partagè- 
rent entre Mme Arthur Dumais, 

|M. F. Bourgeois, Mlle € 
Masson et Rita Loiselle. 

Les grand'mères dans les hon- 
neurs de cette inoubliable soirée 
étaient: Mmes Hilaire Deschamps, 
Adrien Legars, Oscar Loiselle, 
Anatole Longtin, Henri Marleau, 
Pierre McLeod, B.-A. Aubert, 
Heuri Blais, Ludger Caillé, Al- 
phonse Cyr, Henri Genest, J.-H. 
Fleury et Octave Balcaen. 

Va-et-vient 

Le déplacement des fêtes a ame- 
né en ville maintes figures sympa- 
thiques qu'on était heureux de 
revoir. Notons parmi les pension- 
naires de couvents et collèges: 
Réal Gauthier, du collège séra- 
phique d'Edmonton, Ray. 
cotte, du collège de Gravelbourg, 
aussi M. Lougtin et # Dumais. 
Du couvent de Gravelbourg, Ge- 
neviève et Marie Brault; du cou- 
vent de St-Louis, les enfants Plo- 
quin et Verneray: du couvent de 
| Duck Lake, Joseph et Bernard 
Saucier: Milles Theresa McLeod, 
et Germaîne Gauthier, institutri- 
ces. , 

Mlle Cora Audy est 
d'une visite à Rosetown. 

En visite aussi à Hoey: Jacques 
Belzèle, François Bourgeois et Ro- 
ger Dupuis. 


prodiges musicaux, La fé- 


revenue 


De retour de Winnipeg, M. et! 


Mme Arthur Corriveau. 


En visite chez M. et Mme Hen- | 


ri Marleau: M. Eugène Perreault, 
de Smeaton, 
Repas canadien 

Notre Société des Dames pense 
déjà à la journée du régal annuel. 
La date du samedi ler février 
a même été choisie pour la po- 
pulaire “Journée de la soupe aux 
pois”. Ce jour fait époque dans 
notre ville, car nos dames se sont 
acquises une réputation âu'elles 
| tiennent à conserver jalousement 
| Les centaines de gourmets atten- 


lils goSteront le mets délicieux. 


prix. Car une 


été employées par des milliers comme un tonique pour les nerfs 
fatigués ou un état d'épuisement général}. Elle: stimulent les.cellules| . : pd: 
nerveuses, aident à smélicrer la condition du sang, augmentent l'ap- | Visiter son père au Lac-la-Biche, 


tit et aident ainsi à promouvoir un sommeil reposant. Les “Mil- 
urn's Health and Nerve Pills” se vendent dans toutes les pharmacies 


la boîte. 
Prix, 50e Le. 


T. Müburn Ce. Limited, Toronte, Ont 


Thérèse | 


Mar- | 


| 


Deces 


M. Joseph-Marie Nogue 


| 
| 
| vient de perdre un de ses 
aroissiens dans la personne de 
“ Joseph-Marie Nogue. M. No- 
|gue est décédé le 28 décembre 
let fut inhumé le 31 décembre à 
Gravelbourg même 
Le R. P. Gérard Nogue, OMI., 
| supérieur du grand séminaire de 
{St-Boniface et fils du défunt. 
|chanta le service funèbre à 10 h 
|en la cathédrale. 11 était assisté 
ides RR. PP. À Gervais et A. 
Joyal, OMLI On remarquait au 
| choeur, outre de nombreux Pères 
du Collège, Mgr H. Kugener, P.D. 
Les Pères du Collège et la chorale 
de la cathédrale firent les frais 
du chant 
Les porteurs étaient: MM. A- 
dolphe Huel, S. Bonneau, J. de 
Bretagne, J. Cantin, J. Gendron 
et J. Langelier. 
Biographie 
M. J.-M Nogue naquit à St- 
| Goulay, département  d'Ille-et- 
| Vilaine, France, le 30 septembre, 
| 1874. Il vint au Canada en 1892 


et travailla à Montréal jusqu'en 
1909. C'est là qu'il épousait en 
1992, Mile Angélina Désy. Il s'é- 
tablit ensuite à Gravesborrough 


Milly, Sask.) sur un homestead. 


Il se retira à Gravelbourg en 
1937. 
M. Nogue eut douze enfants 


dont dix lui survivent: René et 
Annette (Mme H. Hébert), de 
MceCord, Sask.; Juliette (Sr An- 
géline, Fille de la Croix): Jean- 
Baptiste, de McCord; Gérard. 
O.M.. et supérieur du grand sé- 
minaire de St-Boniface;: Margue- 
rite (Mme J. Couture), de Gra- 
| velbourg; Joseph, de McCord; An- 
ina (Mme S. Leblanc), de Gra- 
|velbourg: Arthur, de 
| bourg; et Eugène, de Winnipeg. 
. Lui survivent également: son 
épouse; un frère, Mathurin, de 
Montréal: une soeur, Mme L. Jar- 
rand, de Montréal: un beau-frère, 
M. Etienne Moulin, de Glent- 
worth: de nombreux neveux et 
nieces et 20 petits-enfants. 
Remerciements 

Mme Angélina Nogue et sa fa- 
mille désirent remercier sincère- 
| ment tous ceux qui leur ont té- 
|moigné de la sympathie lors de 
| leurerécent deuil. 


Viscount 


Le 20 décembre il y eut une 

séance récréative bien réussie à 
l'école séparée dirigée par Mlle 
Lucille St-Arnaud, 1e Prud'hom- 
me, 


Mariage 
Le 30 décembre le R. P. Ouel- 
let, curé, bénissait le mariage de 
Mlle Alice-Angelina Dumontier, 
fille de M. Chas.-Ed. Dumontier 
et d’Agatha Poliquin, avec le 
caporal René Brochu, fils de M. 
Albert Brochu et de Laura Des- 

rochers, de Calousay. 
_ Les pères et les mères des ma- 
riés assistaient à la cérémonie, 
Les fi"! s d'honneur furent: Miles 
Alber.-- Dumontier et Margu?- 
rite Brochu; garçons d'honneur: 
MM. Théobald Paquette, de St- 


pREPraR, 
| n remarquait à la réception: 
|M. et Mme Edmond Commit 
|M. et Mme Elphège Jubinville, 
plusieurs frères et soeurs des ma- 
iriés, des cousins et cousines ainsi 
que des amis des familles Brochu 
et Dumontier. 

M. Ed, Comeault et M. Kerr 
| portèrent la santé des mariés. 

M. Léon Comeault était maître 
de cérémonie. 

M. et Mme René Brochu rési- 
deront à Winnipeg où le caporal 
Brochu fait partie du C.AR.C. 


Ferland 


Mariage 
Bertrand— Couture 
» ba 26 ee en l'église de 
Onteix, avait lieu le mariage d 
M. Théodore Bertrand, de Fi: 
teix, avec Mile Rolande Couture, 
de Ferland. Il y eut réception dans 


| l'issue de la cérémonie reli ieuse 

La bénédiction leur fut far 
{par M. l'abbé Lussier, Les pères 
[respectifs des mariés leur ser- 
vaient de témoins, tandis que Mlle 
Laurette Couture, soeur de la ma- 
{riée, et M. Robert Luron étaient 
filie et garçon d'honneur. 
| Les nouveaux époux résideront 
|à Ponteix. 

M. Alfred Dion recevait une @é- 
pêche ces jours-ci lui annonçant 
{la mort de sa soeur, Clara (Mme 
Louis Goulet), de Québec. 
| Visiteurs 
| Mme Emile Tourigny et sa fil- 
lette, de Wolseley, sont en visite 
chez leurs parents pour quelque 
temps. 

M. Charles Dion, qui suit un 
cours à Winnipeg, est en visite 


! 


1 
| 
i 


Prince Albert! dent déjà l'annonce du jour où les fêtes chez ses parents. 


M. et Mme Armand Laberge et 
leüur bébé, de Willow-Bunch, ont 
‘rendu visite à leurs parents. 

M. et Mme Elphège Morin, de 
|St-Claude, Man. étaient en pro- 
|menade chez M. Nap. Couture et 
{chez leurs parents. 
| M. Chappelaz, de St-Claude, 
Man, était en visite chez des a- 
mis 
| Miles Marie-Claire Fauchon 2t 
Thérèse Corcoran, employées à 
Wevburn, sont venues passer 
quelques jours chez leurs parents. 

MM. Roland Laberge et René 
Fauchon sont revenus chez leurs 
parents après avoir passé trois 
mois dans l'Ontario. 

M. Lucien Beaudoin est parti 
| Aïberta. 
| M. et Mme Jos Braconnier, de 


|Gravelbourg. sont en visite chez 


|M. Nap. Couture, 


(plus tard connu sous le nom de| 


Brieux et Charles Dumontier, de 


la salle paroissiale, à Ponteix, à | 


Mme Jos.-Ed. Chabot et ses en- 


LA LIBERTE ET.LE PATRIOTE 
- mem pm 


|: Saint-Hubert 


| fants ont rendu visite à M. Pal-| 


| 


| 


! 


mier, à Laflèche. 
Mme Achille Palmier et son bé- 
bé, de Laflèche, sont venus pas- 


| La paroisse de Gravelbourg | ser les fêtes chez leurs parents, M. 


Ed. Bisson. 

Mile Bertrand, de Glentworth, 
était en promenade chez sa soeur, 
Mme Raoul Morin. 


Lac Pelletier 


Nos malades 


revenue de l'hôpital de Pontei 

M. Arthur Alary est de retour 

de l'hôpital de Régina. 
Va-et-vient 

Mile Gertrude Chabot, de Mont- 
séal, est en promenade chez ses 
parents, ainsi que chez son frère, 
M. Gérard Chabot. 

Etaient ici pour les fêtes: M. et 
Mme Léon Laverdière; M. et Mme 
Louis Laverdière. M. et Mme Clé. 
ophas Rémillan ; M. et Mme F. 


[Métivier, Mlle Alice Laverdière; | vec leurs enfants, nous ont quit- | 
|M. Tony Monette, tous de Swift- | tés le 26 décembre, pour aller ha- 


Current; et M. Armand Carignan. 

M. Jos. Lajeunesse est allé ren- 
dre visite à sa femme, à Ponteix. 
Celle-ci est sous les soins du mé- 
decin. 


Parmi sont 


les étudiants qui 


venus passer la Noël dans leurs} 


familles, nous remarquons: Gas- 
ton St-Denis, du collège dé Gra- 
velbourg; Simone Monette, F. Mo- 
nette, C. Monette, M. Monette; 
deux petits Arcand, de Gravel- 
bourg; Richard et Alan Métivier: 
André et Hélène Laverdière; Hé- 
lène, Robert et Jules Alary; Ma- 
deleirne Labrie, de Swift-Current: 
H. Monette, de Ponteix; L. Du- 


imesnil, de Gravelbourg. 


| transportée à l'hôpital de Swift- | 
| 


| 


| 


Mme Georges Pellerin a été 


Current par avion. Son mari l’ac- 


Gravel- | compagnait. 


Saint-Brieux 


M. Nels Rhéaume, décédé en 
Ontario, le 11 décembre, fut en- 
terré à St-Brieux, le 17, Nous of- 
frons nos sympathies à la famille 
éprouvée, 


Nos malades 

Mme J. Creurer a passé plu- 
sieurs jours à l'hôpital de Hum- 
bolät. 

Mme Georges Duclos est à l'hô- 
pital de Saskatoon. 

Mme Rémi Buan est de retour 
dans sa famille après avoir fait 
un stage assez long à l'hôpital. Son 
mari n'est pas encore de retour. 

A tous nos chers malades, nous 
souhaitons un prompt retour à la 
santé. 

Va-et-vient 

Mlles Noëlla et Thérèse Jézé- 
gou sont en vacances chez leur 
grand’mère, Mme Kerleron, de 
Lac Vert. 

M. et Mme Gustave Baudais 
sont en visite chez Mme M. Mé- 
nard, à St-Brieux. 

M. J.-B. Ranger esi maintenant 
à St-Boniface. 

Bazar annuel 

Le bazar annuel fut un vérita- 
ble succès, Il rapporta la somme 
de $1,000. 

Le RH. P. J.-A, Rivard remercie 
bien sincèrement les organisa- 
teurs et toutes les personnes dont 
le dévouement contribua au suc- 
cès de cette entreprise. ‘ 


Voici quelques statistiques pour 
l'année 1946 concernant le villa- 
ge de St-Brieux et ses missions: 

Mariages: St-Brieux, 20; Ker- 
maria, 1; Fishing Lake, 3; Little 
Moose, 5. 

Baptèmes: St-Brieux, 30 enfants 
et 6 adultes; Kermaria, 7 enfants 
et 1 adulte. Fishing Lake, 4 en- 
fants et 1 adulte; Little Moose, 8 
enfants. 

Mortalités: St-Brieux, 6 adul- 
tes et 3 enfants; Kermaria, 1 adul- 
te; Little Moose, 1 adulte. 

A la mission St-Philippe, le 2 
janvier, eut lieu l'enterrement de 
Mme Elizabeth Schmitz (née Ha- 
as). Elle était âgée de 83 ans, et 
était une pionnière de cet endroit. 

Visiteurs 

Le R. P. Sharkey passe quelques 
jours au presbytère. 

Mile Viviane De Goesbriand, 
opératrice téléphonique à l’hôpi- 
tal général des Soeurs Grises de 
Régina, ercore convalescente, est 
venue rendre visite à ses parents. 


Mile Anne Szentmiklossy, ins- | 


titutrice à l'école Lacembe, passe 
quelques jours à Domremy. 

M. et Mme Alb. Phaneuf séjour- 
nent chez leurs parents. M. et 
Mme Antoine De Goesbriand. 

M. Louis Ferré, garagiste à Zé- 
non Park, est chez ses parents. 

Mlle Alice, Demay, de l'Ecole 
normale de Vaskatoon, était ici 
en visite. 

Mlle Isabelle Paquette, institu- 
trice à l’école St-Michel, de Jack- 
fish, à passé ses vacances ici. 

M. Yves de Margerie, institu- 


M. Etienne Creurer a assisté au 
mariage de son frère, M. Adrien 
Creurer, avec Mlle Alice Fradet- 
te, qui eut lieu le 30 décembre à 
Oak Park, Minnesota. Les nou- 


veaux mariés sont déjà de retour | 


à St-Brieux. 

Parmi les étudiants qui ont pas- 
sé les fêtes ici, nous remarquons: 
Mile Anne Kernaleguen, de l'U- 
niversité de Saskatoon: M. Fran- 
çois Roy. de : Université du Ma- 
nitoba: Mlles Louise et Margue- 
rite Boulanger, du couvent de 
Sion; MM. Philippe Tétrault, Do- 
minique Dubé, Gérard Carfantan. 
Lionel Hamonic, Pierre Bur- 
geault, Etienne et Maurice Creu- 
rer, Maurice et Laurent Coquet, 
Edouard Bédard, du collège de 
Grâvelbourg: Miles Marie et An- 
gèle Aubin. du couvent de Duck 
Lake: et Miles Issbelle Rohel e: 
Eveline Gueguen, du couvent de 
Prud'homme, 


Des fonts baptismaux viennent | 


{d'être installés dans notre église. |re Archide Stringer, aidé des dé- | 


Curieuse et heureuse coïnciden- | 
ice: arrivés le lundi 16 décembre, | 
|à 10 h. du matin, ils servaient pour | 
la lère fois le même jour, à 4 h. | 
de l'après-midi, pour le baptême | 
d'un enfant du généreux dona- | 
|teur, M. Gérard Brulé. | 
| Le 16 décembre: Lucien-Joseph- | 
| Gérard, fils de. Gérard Brulé " 
ide Louise Privé. Parrain et mar-| 


| ontle et tante de l'enfant. | 
Arbre de Noël 
Le dimanche 22 décembre a-| 
| vait lieu la fête des enfants: l'ar- 
|bre de Noël. Jamais peut-être St- 
INicolas n'avait été aussi géné- 
|reux! Il est vrai que les enfants 
de l'école St-Hubert avaient 
| bien mérité avec le gentil concert 
| qui avait ouvert la soirée. | 
| lei et là 


| M. et Mme Maurice Gérard, a-| 


! 


biter à Victoria, C.-B. Les grands | 
| services qu'ils ont rendus à la pa- | 
| roisse dans le passé les feront pro- | 
|fondément regretter, Nous leur | 
|souhaitons plein succès dans leur 
|nouvelle situation. 
M. Gustave Praud, après avoir 
[passé quelques jours à l'hôpital | 
ide Broadview, avait dû être | 
{transporté d'urgence à l'hôpital | 
{de St-Bonifac.. Après y avoir su-| 
bi une opération, il a pu revenir 
{à la maison, assez bien rassuré 
sur son état. 

La messe de minuit fut splen- 
| dide. Jamais nous n'avions vu u- 
[re assistance aussi nombreuse! 
‘et surtout, des communior.s aussi 
|nombreuses! Presque tous les as- | 
sistants, selon la tradition ici, se | 
{sont approchés des Sacrements. 
| Nos collégiens qui sont venus 
en vacances: P. Boutin, YV. Gatin et 
{Marcel de Laforest, du collège de 
Gravelbourg, et André Dumon- 
ceaux, du collège Campion de Ré- | 
gina. Et voici nos filles pension- | 
Inaires: Hélène Boutin, Gabrielle | 
Gatin, Solange Dumonceaux, du | 
couvent de Montmartre, et les en- | 
fants de Georges Brulé, du cou-| 
vent de Forget. 


Meyronne 


Mme Maurice Hébert et ses en- 
fants restent quelque temps chez 
ses parents, M. êt Mme Arthur 
|Thuot. M. Hébert, apres avoir 
| passé les fêtes de Noël ici, est re- 
tourné à St-Boniface. 

M. Alfred Dion qui était de pas- 


sage à Meyronne est en visite 
chez M. et Mme Marcel Monette. 

Mlle Marcelle Ray, de Régina, 
et son frère, M. Bruno Ray, étu- 
diant au collège St-Joseph, d'Ed- 
monton, ont passé leurs vacances 
chez leurs parents, M. et Mme 
Ed. Ray. , \ 

M. Léo Therens, instituteur, re- 
tourne à Vanguard où il finira 
l'année scolaire. 

M. Henri Douville passe quel-| 
ques semaines chez son frère, M 
Moïse Douville. ; 

Mlle Gertrude Chabot, institu- 
trice, de l’école Vindictive, est en 
vacance chez ses parents à Fer- 
land. , ù 

Mile Berthe Lacasse et ses frè- 
res Wilfrid et Paul-Emile, ont 
fait une courte visite chez Mme 
V. Girardin. | 

M. Paul Tuuot, de Swift Cur- 
rent, a passé les fêtes de Noël 
|chez ses parents, 

Visite de Noël 

MM. Fernand et Charles Bour- 
ret, M. Zénon Lafleur, ainsi que 
M. Edouard Lafleur, de Montréal, 
sont en visite chez M. J.-Z La-| 
fleur. 

Mlle Alice Lecours était de pas- | 
sage chez M. S. Lecours pour'les 
fêtes. 

Mile Rose Bourret passa la]! 
Noël chez M. McLeod. | 

Mme Fred Messner a reç1 la 
visite de tous ses enfants. 

MM. Gerald et Myles McLen- 
nan étaient chez leurs parents. 

Mlles Leslie, Betty et Lorraine 
| Falloon se rendirent chez leurs 
| parents pour Noël. 

Mlle Bernice Fay était en visite | 
{chez M. Jos. Fay. : 

Mlle Geraldine Gaudet était | 
chez M. Gaudet. | 
| M. Léo et Mile Evelyne Grud- 
|niski, de St-Norbert, étaient chez | 
leurs parents. | 

M. Edouard Doll est parti en| 
| promenade à Winnipeg. | 

Mlle Piché est retournée à Gra- 
velbourg pour les vacances . 

Baptémes 


{ 


| Marie-Henriette, fille de M. 
| Mare Lafleur, 
Margaret-Marie, fille de M. 


| Frank Doll 

A. M. et Mme Jos Paitras, une} 
fille. 
| À M. et Mme Jimmy Pelletier, 
| une fille. : 
Funérailles 

| Le mardi 24 décembre, à 10 h., 

lle R. P. L. Jalbert chanté le ser- 

| vice funèbre de Mme” François 


|chez sa mère, Mme Léonie Dion. | teur à l’école Tilly, était en visite | Desmarais, décédée le samedi 21 
Mlle Odélie Chabot, qui ensei-|chez ses parents, M. et Mme An- | décembre, après une longue na- 
gne à St-Clair, est venue passer{tonio de Margerie, à Vonda. 


| ladie, à 


| Sintaluta | 


| 


l'âge de 74 ans. 


| de New Westminster par avion 
| Elle subira une opération à Éd 
|pital des Soeurs Grises de Ré- 
| gina. 
| M. et Mme Marcel Trancais, | 
| leur fils, Paul, et sa femme, Ruby, | 
| sont allés passer la fête de Noël à | 
|Indian Head chez leur fils, et 
| leur frère, Jean, revenu la veille | 
de Noël, de l'hôpital St-Paul à | 
|Saskatoon. Ce dernier a ,passé 
14 mois à l'hôpital pour éraite-| 
|meñts de la poliomyélite et se 
remet lentement. 

Mme Raymond Dolter et sa fil- 
le, Joan, sont parties en visite 
chez leurs ‘soeurs et tantes en 
| Ontaris | 
| M. et Mme Marcel Français sont | 
partis passer l'hiver en Colombie- | 


1B.itannioue. chez leurs filles. 


Chevaiiers de Colomb 


Une initiation aux trois pre- 
miers degrés a eu lieu le 17 no- 
vembre dernier, à la saile des con- 
grégations. Læs degrés ont été 
conférés sous la présidence de 
M. le docteur Léon Beaudoin, 
Grand Chevalier, assisté de MM. 
J.-N. Lalande, Roland Trudeau. 
Orient Tourigny et C-A. Bro- 
deur, de Ponteix, et d'Albert For- 
cier, député d'état de Gravel- 
bourg 

Sous l'habile direction du Frè- 


vouées Dames un magnifique van- 
quet, présidé par M. le docteur 
Léon Beaudoin, fut effert en 
l'honneur des 32 nouveaux mem- 
bres 

Après les discours de bienve- 
nue et la santé da Roi propo- 
sée par M. le président, M. l’abbé 
Lussier, curé de la paroisse, porta 
la santé à notre Très Saint-Père 


M. Albert Forcier, député d'é- 


|tat de Gravelbourg nous parla de 


notre Ordre. MM. Ernest Long 
pré et Sam, Bonneau, de Gravel- 
bourg, de la Chevalerie et de 
notre Conseil. . 
Après un magnifique program- 
me musical, très bien apprécié et 
qui était une délicatesse de notre 


Trudeau nous dit de bien belles 
choses au sujet des Dames. 
Frère R. L'Allier adressa la parole 


jet porta la santé des nouveaux | fois 


membres. 
L'hon. sénateur Marcotte,|l 
dans une belle allocution sur 


le Canada, nous fit remarquer 
que notre pays avait produit de 
belles figures canadiennes-fran- 
à se tenir prêts dans la sphère 
d'action où ils évoluent. 

La soirée se termina var le 
chant: “O Canada”. Les Cheva- 
hers gardent de bons souvenirs 
de cette journée. 

Bellegarde 

Notre dévoué curé, Mgr J. Bois 
est revenu de l'hôpital d'Antler 
le 16 décembre. Quoique sa santé 
ne lui permette pas encore de 
remplir les fonétions de son mi- 
nistère, nous sommes heureux 
de le savoir au milieu de nous 
et de pouvoir le visiter. Nous lui 
souhaitons le plus complet réta- 
blistement. 

Mme Charles Paulhus est re- 
venue de l'hôpital de Manor, 

Après avoir passé 
temps à l'hôpital d'Antler, Mmes 
Fabien Sylvestre, Vital Mago- 
tiaux et Mile Marie-Ahna Poirier 
ont pu revenir dans leur famille 
pour les fêtes. Vu son état de 
santé, Mme Jules Cop n'a pas 
eu le même avantage; nous lui 
souhaitons le plus prompt retour 
chez les siens. 

M. Henri Bauche a subi une 
grave opération. Il est encore sous 
les soins des médecins à l'hôpi- 
tal de la Miséricorde à Winnipeg. 

A l'honneur 

La Société d'Histoire régio- 
nale du Québec avait organisé, 
en mai 1946, un concours sur 
Joliet, à l’occasion du troisie- 
me centenaire de sa naissance. 
Le nombre des concurrents s’est 
élevé à 1530. L'un des nôtres, 
M. Roland Martine, le seul de 
tout l'Ouest, qui y ait pris part, 
a remporté le deuxième prix 
dans la catégorie C pour une 
composition musicale, Nous of- 
frons nos plus sincères félici- 
tatiuns. 


-  Va-et-vient 
M. l'abbé P.-E. Béchard est 
parti passer quelques jours au 


milieu des siens. M. l'abbé Fran- 
çois Marcotte, de Forget, le rem- 
place. 


Mme Armand Bergeron est al-| 


lée passer les fêtes chez ses pa- 
rents à Hollywood. 

M. et Mme Henri Filteau, de 
Dumas, sont en visite chez Mme 
Francis Sylvestre, 

M. Roland Sylvestre et Mlle 
Stella Sylvestre, de Fannystelle, 
ont passé quelques semaines chez 
leurs parents. 

M. et Mme Gilbert Mahin ont 
passé quelques jours à Winnipeg. 

Mlles Jeannine et Yvette Gau- 


{thier, du couvent de Forget, ont de Henrion sont:v 


passé leurs vacances ch& leur 
oncle, M. Jean George. 

M. Marcel George, du Juniorat 
de St-Boniface, M. Armand Geor- 
ge et Etienne Paulhus, du colle- 
ge d’Otterburne; MM. Paul et 
Roland Martine et Fabien Syl- 
vestre, du collège de Gravelbourg, 
jouissent du bienfait des vacances 
auprès de leurs parents. 

Miles Gisèle George et Alma 
Gauthier, de Winnipeg, ont passé 
la fête de Noël dans leur famille 

Partie de cartes 

Une partie de cartes organisée 
par les jeunes et les dames de la 
paroisse, au profit de ïi'hôpital 
d'Antler, a eu lieu le 16 décem- 
bre. Malgré une température peu 
clémente la soirée fut un vérita: 
ble succès. Nos sincères remer- 
ciements aux organisatrices. 

Dans l'après-midi du 20 décem- 
bre les enfants du couvent don- 


|nèrent dans la salle paroissiale, 


un petit concert à l'occasion de 


volé l'Enfant Jésus”, fut réussie 
à merveille par les tout-petits. 
Mgr Bois nous a fait l'agréable 
surprise de se rendre à la salle 
à la fin du concert pour adres- 
ser quelques mots à ses chers pa- 
roissiens qui étaient tous tres 
heureux de revoir et d'entendre 
leur si bon pasteur absent depui 
quatre longs mois. 

Monseigneur n'a pas perdu son 
temps en se rendant à l'Arbre 


Mme Emile Dolter est revenue | de Noël, car outre les ue er | Ka 


deaux qu'il a reçus, il a été l’'heu- 
reux gagnant d'un petit tricycle. 
LT 
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PAIN “SOM-MOR" 
Chez ious les épiciers 
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PRINCE-ALBERT SASK. 
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| 
BRIOCHES "MAGIC" 


| 4 €. à soupe shortening 


| lade d'orange 


| 4e. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’ 


cor et 


isseur; décou avec emporte 
k Mettez eur ch ue brioche un 

de marmelade et cutsez à four chaud: 

environ 15 minutes. Donne 16 brioc 


Mistatim 


| Dans la nuit silencieuse de no- 
tre petit village s'éveilla tout à 


| bon Frère Létourneau, M. Roland | coup à pleine volée la cloche de 


notre église! C'était l'annonce 


Le | ae la messe de minuit qui devait | 


|être célébrée pour la première 


dans notre paroisse, Les 
coeurs débordèrent de joie et 
d'aliégresse! La crèche ornée 


d'un simple sapin rempli d'étoi 
| les et illuminée de quelques lam- 


| pions renouvela entièrement l'an- | 


niversaire de la naissance de 


| çaises. Il exhorta les Chevaliers | l'Enfant-Jésus. 


| Les 3 messes furent célébrées 
| par le R. P. Sharkey, P.S.M. an- 
|cien missionnaire de la paroisse, 
larrivé récemment d'un voyage 
[en Irlande, Ce bon Père fit le 
|sermon de circonstance, Le choeur 
| de chant, organisé par les dames 
{et les demoiselles, exécuta ses 
plus beaux cantiques! 


Willow-Bunch 


MM. les abbés Lemieux et Ro- 
| drigue sont venus passer pleurs 
| vacances dans leur famille. 
| Les collégiens, nos universitai- 
res et quelques-uns des autres 
|étudiants sont en vacances depuis 
|le 19 décembre. 
| Le KR, P. W. Piédalue, arrivé le 
| samedi 21, pour aider au minis- 
tère des fêtes, dut retarder pour 
retourner à Gravelbourg jusqu’au 
lundi 30 décembre à cause de la 
froide température et des mauvais 


chemins. 
Accident 
Le lundi 23 décembre, un péni- 
ble accident survint à Mlle Ber- 
tha Soucy, lorsque conduisant les 
chevaux attelés sur le camion 
| pour le partir, elle tomba et roula 


sous l'auto. Un avion de la Croix- 
Rouge de Moose Jaw vint la cher- 
cher d'urgence. Elle souffre d'une 
fracture de la colonne vertébrale. 
{ Messe de minuit 

Noûs avonsieu une pieuse-mes- 
se de minuit, grâce au chant en 

arties sous la direction de M. 

aurent Mondor, Mlle Jeannette 
Balthazar touchait l'orgue, 

Rafle 

Le coffre de cèdre, rempli de 
chocolats fut tiré le soir du 24 dé- 
cembre, Mme H. Benoit fut l’heu- 


prix de consolation: une boîte de 
[50 cigarettes. Les recettes étaient 

pour le fond de construction d'u- 
|ne nouvelle église, 


Frenchville 


M. le curé F, Poulin est venu 
chanter la grand'messe le 15 dé- 
cembre. L'assistance n'était pas 
des plus nombreuses à cause de la 
température inclémente, 

Nous n'avons pas eu de messe 
de minuit, cette année, car M. le 
Curé n'a pas pu se rendre. 

Va-et-vient 

MM. Henri Hamel et Jean Beau- 
champ sont revenus dans leurs 
familles. Ils étaient à Cranbrook, 
C -B. 

Mlies Thérèse Entem et Gertru- 
enues passer 
les vacances de Noël dans leurs 
familles. Elles sont pensionnaires 
au couvent de Ponteix. 

Milles Adeline et Eveline God- 
du, pensionnaires au couvent de 
Gravelbourg, sont venues chez 
elles pour les vacances de Noël; 
ainsi que MM. Lucien Goddu et 
Guy Beauchamp, qui sont au col- 
lège de Gravelbourg. 

M. Roger Lavallée est grave- 
ment malade à l'hôpital de Régi- 
na 


Miles Alice et Jeanne Ruest, 
ainsi que Marie-Anne Hamel :t 
Robert Fleury, pensionnaires au 
lcouvent de Val-Marie, ont passé 
les fêtes dans leurs familles. 

Mlle Alida Ruest, institutrice 
| de l'école publique de Val-Marie, 
était chez ses parents pour les fé- 


| était aussi de passage chez ses pa- 
|rents pour les fêtes. 


| sont én vacances chez leur mère. 

| Mlle Simone Fourny est partie 
passer l'hiver chez sa soeur, Mm 
Arthur Moreau, de Bellegarde. 

1 Mme L. Carignan, de Ponteix, a 

| passé quelques semaines chez sa 

| soeur: 7 Jean.Entem. 


À LA MARMELADE D'ORANGE 


|  Tamisez ble les ts secs. In- 
amisez ersem| ingrédien ; 


Re rare Le mumneRs 


: | lange. viron À 
Mme Narcisse Laverdière est | raine, M. Pierre Privé, de Forget, | le Pape, nous exhortant à prier | Le Re Ro med 


x. let Blanche Privé, de St-Hubert, | beaucoup pour lui. 


reuse gagnante. M. D. Joyal eut le | 


tes. 
M. Marcel Ruest, de Moose Jaw, | 


OU Me AS . | Milles Ida Guy, de Winnipeg, et | 
l'arbre de Noël. La pièce “On € | Monique Guy, de Gravelbourg, | 


FABRICATION 
CANADIENNE 


Collège de 
St. Thomas More 


Notre collège est désert. La ma- 
jorité des élèves sont partis passer 
Ila Noël et le premier de l'An 
dans leurs familles. Tous s'en 
promettaient à coeur-joie et no 
|tre bonheur eut été complet s'il 
n'avait pas fallu pour quelques- 
luns d'entre nous revenir avant 
| l'ouverture pour écrire les exa- 


mens semestriels 


Heureusement pour nos catho- 
liques, St-Thomas More est tou- 
| jours ouvert et je ne doute pas 
que nous y oublierons notre petit 
désappointement. 

Comme parle passé, nous avons 


donné un concert à la résidence 
| des gardes-malades de St-Paul. 
| Nous y avons répéte notre “Law- 
yer Lincoln” qui reçut mention 
honorable lors du festival drama- 
tique de l'université. 

Le concert fut sous la direction 
du R. P. 8. L. O'Connell 

Au programme: “Minuit, Chré- 
tiens”, soliste: Mae Strasser, ac- 
compagné pur Cecelia Brazziel. 
Solo de piano: ‘“‘Impromptu en la 

émol”, exécuté par Mile Braz- 
ziel. 

Lorna Ehmann avait charge du 
tableau vivant. Pendant qu'un 
nombre d'élèves de l'école St- 
Joseph revivaient la Nativité, no 
tre choeur de chant sous la di- 
rection du bon Père O'’Donnell 
faisait entendre “Jesu Redemp- 
tor”’, “Adeste Fideles”, “The first 
Noël”, “Les anges dans nos cam- 
pagnes”, “Silent Night” et “Sleep 
Holy Babe”, Ce tableau, ainsi que 
le reste du prograrime, fut très 
applaudi. 

Notre carnet social est rempli 
pour cette annéc. Permettez aux 
étudiants de St-Thomas More de 
souhaiter à leurs nombreux amis 
du journal une bonne et heureuse 
année. 

Voilà donc que nos livres se 
ferinent sur 1946, J. J. C. 
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BONBONS, PAPETERIE, ETC. 


Téléphone 2155 
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DR E. A. SHAW 
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OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Residence 3556 
PRINCE-ALBERT, SASK 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


| Suite 5 Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT. SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE, CENTRALE 
ï Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. SASK. 


Pour achat et vente de propriétés de 
| ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu, adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


| (Bureou 6 l'ouest du Bureau de Poste) 
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HUILE DE CHARME No 100 
Partum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 
ole Bouteille 1] 
51.00, por 
payé (pa C.O D. 
$1.25)., Embolloge dis- 
cret, garanti, Common 
dez à 

PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
| Casier 1352 QUEBEC, P.G. 


| 
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Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
MERVOSITE, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 

MANQUE D'APPÉTIT.. 


2 PILULES MORO 


Man. 1 


Le Dr Anderson, ancien premier 
ministre de la Saskatchewan est mort 
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Protestations contre la 


déportation des Hongrois 


de Tchécoslovaquie 
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DOI 
‘ ect ie : en 
pour mieux s'ac- 
ie à tac apprenait 
langues ! 
la suite qu'il se lan- 
politique. Il se fit 
Légisiature de la Sas- 
devint le chef des 
Lorsque les libé- 
jéfaits après avoir 
province pendant 
ne consécutives, en 1929, 
on fut appelé à for- 
rnement 


était 
iucatior 
Sa xaRewan et 


sx stres 


“ti par 
can ans 
élire à 


hewan et 


sée par son gouver- 
l'enseignement 
de la 
beaucoup 


écoles 


1 cela causa 


Le Canada possède des 
conditions de vie idéale 


NEW-Y( Aprés avoir dé- 
1 ions de vie au Cana- 
ne probablement les 


n'importe quel 
M. Merril Deni- 


rigine canadien- 


a demandé dans une lettre-a- 
essée New York Times pour- 
le Canada de son 
f ge 3 ditions de 
pr q : traverser la fron- 
' te atmosphere 
le en-être général qui exisie 
d'} au Canada”, a fait ob- 

M. Denison, en ajoutant | 
€ es salaires et les prix sont 
éa bré ] i et que la 
té « prévaut en est une 

1 Ce 


e Times maintient 
pondant, sou- 
nous porte à 
sion n est pas 


in 
Deni 


cette omi 


corre 


on, 


simple oubli Il a terminé sa | g 
ttre en disant qu'il paraît regret | E O + 
que le Times ait négligé de | n n ario 
faire connaître à ses lecteurs le 
iard de vie au Canada. 


Bevin, se- 


LONDRES Erne 
étaire Foreign Office, est 
cnagrine du procès et de 
a sentence injustes de S. Fxe 
M: oysius” Stepinac, archevé- | 
que Zagreb, a déclaré le Dr| 
$. Segal, député de Preston (Lan- 
ca e), à la Chämbre des Œm 


Faites plus d'argent 
Epargnez davantage 


AVEC 


ASSOCIE DU 


FERMIER CANADIEN 


COCKSHUTT 


FOR 


YEARS 


1839 + 1947 


Et l'amélioration se continue 


mercnes 
que les ma 
utes 


servir 


oftin de 


ne 


A M 
donner e 
chines ne soient 


es command e qui est 


Voyex votre MARCHAND COCKSHUTT AUTORISE 


RES 


|.  COCKSHUTT 


1 PLOW COMPANY LIMITED 


EURO MONTREAL 
ÉMITIES FALLS 


BRANTFORD 


MRRArIS  REGINA 
CuiGART 


SASKATOON 
EDMONTON 


| 


On remarque sur cette photx 
cristie apres la cérémonie de la ci 


0 


Clôture de la cérémonie de la citoyennete 


» le cortège qui retourne à la sa- 
toyenneté tenue dimanche dernier 


à la « édrale de St-Boniface. Les dignitaires ecclésiastiques sont 
précédes el accompagnées de Chevaliers de Colomb du 4e degré 
| qui agissent comme garde d'honneur. On voit sur cette photo S. Exec 


| Mer GC. Murray, accompagné 
chancelier du diocèse de St-Bonifa 
du Grand S » de St-Bonifa 
| avant 


Kenora, Ont. 


Messe de minuit 


Mcilgré un froid intense, une 

foule nombreuse assistait à la 
e de minuit. Le chant, sous 

{la direction du R. P. M. Jalbert, 
fut rendu à la perfection. Mme 
Roméo Favreau touchait l'orgue 
La sse de minuit fut célénrée 
pai R. P, L. Gauthier ré 
| lei et la 

Le R. P. J. Léonard est actuelle- 
ment à l'hôpital St-Joseph. Nous 
{lui souhaitons un prompt réta- | 
blissement 

M. dos, Leblanc, de Port Ar- 
thur, est venu passer le jour de 


| Noël chez sa mère, Mme G, Le- 


blan 


Rainy River 
La paroisse vient de célébrer 
la Noël la plus mémorable de son 


| histoire. En effet, a la messe de | 


| minuit eut lieu la bénédiction et 
{l'inauguration d’un autel liturgi- 
[que de grande beauté, installé 
| dans l’église par la générosité de 
|pieux paroissiens, L’'autel, avec 
| baldaquin et ornements en fer 
forgé peint en vert olive et or, a 
{fin tabernacle cylindrique en cui- 
|vre solide, Les draperies sont de 
{soie bleu pâle (église de la sain- 


jte Vierge) avec galons bleu et| 


or. Les chandeliers sont en fer 
forgé de hauteur inégale, La ta- 
| d'autel et le canapé sont en 
| chêne naturel 

Pour l'occasion, on se servait 
aussi de vêtements liturgiques 
blancs avec parure bleu pâle et] 


or, consistant de la chape, chasu- 


ble, dalmatiques et voile La 
grand'messe fut célébrée par M.) 
le curé Gustave Couture, assis- 
té à l'autel de son frère, M, l’ab- 


bé Adélard Couture, comme dia# 
re, et de M. l'abbé Léo Blanchet, 
iu Grand Séminaire de St-Boni- | 
face, cemme sous-diacre, 

Le choeur de chant, sous la di- 
rection de l'organiste, Sr Marie- 
Hélène, exécuta la messe de St- 
Jean-Baptiste à 2 voix mixtes, par 
René Quignard, avec le 4ème Cre- 
do grégorien. Des cantiques tra- 
ditionnels furent chantés pendant 
les deux messes qui suivirent, 

Il y eut messe bassé, à 9 h. et 
grand'messe, à 10 h. 30, célébrées 
par M. l'abbé Adélard Couture, 
directeur diocésain de l'Action 
Catholique, suivit de la bénédic- 
tion solennelle du T. S. Sacre- 
ment 

La quête fut faite par MM. Sul- 
ivan et Byrnes; elle fut fès subs- 
tantielle. Elle it d'emblée À 
‘ompléter la somme de’ mille dol- 
lars déboursée pour le nouvel au- 
L De généreux donateurs a- 
vaient déjà contribué au-delà de 
$700.00 pour permettre cette in- 
novation qui embellit de beaucoup 
notre pieuse église. 


Pinewood | 


Noces de diamant de 
M. et Mme Antoine Lauzon 


serv 


Le premier de l'an, la famille 
Lauzon se réunissait avec des 
mis pour fêter $es vieux parents 
M. et Mme Antoine Lauzon 

Au jour de l'an 1887, il y a soi- 
|xante ans, Antoine Lauzon ma- 
riait Flavie Ducharme dans une 
petite chapelle de 1a vallée ce 
Qu'Appelle, en Saskatchewan, où 
ils demeyraient 1883. Lis 
avalent ete t o la Réb 
|lion: ils nous en ont raconté des 
| faits émouvants 

mariage, lis vinrent 


Aprés leur 


Portage-du-Rat 


lurnerer au 
o ïi Kenora. De là s'é 
tablirent à la Rivière-la-Pluie, er 
1903 
M. et Mme À. Lauzon, pionniers 
de FH ‘ood, possé Int encore 
terres qu ils 
tivle ç 
ans. Ils 
€ £ 
74 
716 ans. Ils ont « huit enfants 


Caisse Populaire 

edi 15 janvier, il y au- 
ra ssemblée annuelle de notre 
| Caisse Populaire. Ce sera la 
ième année de ser: 
grès de 


Le 


La 


merc 


ice et de 


pre 


A 


a Caisse 


la 


assemblee, on pariail de ce 


\de piastres: à la deuxième, de mil- | Mer 


| prisons 


de M. l'abbé A. D'Eschambault, 
et du R. P. A. Nogue, supérieur 


Les deux gardes d'honneur en 


ce 


ce 


J.-J. Bourgouih et M. J.-A. Laurin 


e; maintenant, c'est passé la cin- 
quantaine de mille! Notre caisse 
progresse normalement, elle est 
vivante, et elle rend un excellent 
service à ses deux cents membres: 


Franco remercie les 
nations catholiques 


MADRID Contrairement à 
*e qui avait été annoncé, Franco 


a prononcé mardi soir dernier u- | 
ne allocution radiodiffusée cinq 
minutes avant minuit. Le Caudil- 


lo a déclaré qu'en cette heure tra- | 


ditionnelle, son souvenir allait à 
ceux priant Dieu pour qu'il con- 
tinue à dispenser sa protection à 
la patrie au cours de l’année qui 
commence 

Après avoir souligné que l’an- 
née 1946 avait marqué l'unité 
de la nation espagnole, Franco 
fustigea l'athéisme et le maté- 
rialisme qui, a-t-il dit, “se sont 
emparés de tant de conscien- 
ces et de peuples et que peut 
difficilement comprendre une 
nation catholique qui a adopté 
la loi suprême pour laquelle le 
Christ périt sur le Calvaire”. 

Prêts à 
affronter la haine 

“L'unité, la justice, la liberté 
| de cette loi, a ajouté Franco, sont 
celles qui caractérisent nos actes. 
Si nous méritons pour cela la hai- 
ne ou la rancune du monde, nous 
[sommes disposés à les affronter”. 

Gratitude 

Franco manifesta sa gratitude 
aux peupies catholiques qui ont 
|su comprendre qu'il fallait aider 
l'Espagne. ‘‘Nous accordons notre 
pardon à ceux qui, trompés, ont 
tenté de nous blesser et nous mé. 
les impénitents, les fai- 
seurs de toutes les injustices qui 
se sont déshonorés en nous InjJu- 
riant” 

Bien-être de l'Espagne 

Franco affirma que le bien-être 
de l'Espagne est une réalité. Il a 
jouta que la politique espagnole 
est rempie d’esquise courtoisie en- 
vers tous les ‘peuples et que la 
nouvelle année “verra l'Espagne 
poursuivre sa politique économi- 
co-sociale actuelle”, Il termina en 
demandant à Dieu qu'il continue 
à protéger la nation espagnole du- 
rant l'année qui commence et 
qu'il octroie sa grâce divine “afin 
qu'elle puisse avancer, dans sa 
grandiose histoire” 


Nouveaux prélats 
domestiques dans 
le diocèse d'Ottawa 
OTTAWÀ — Trois prêtres du 
diocèse d'Ottawa viennent d'être 
hommés prélats domestiques. Ce 
sont: NN. SS. Maxime Tessier, 
chancelier adjoint du diocèse: H.- 
J.-D. Brosseau, curé de la parois- 
se Notre-Dame du Bonsecours, de 
Montebeilo, Qué. et P.-E. Brunet, 
de Hull. Ces nominations ont été 
annoncées un câblogramme 
de S. Exc. Mgr Vachon, archevé- 
actuellement à-Ro- 


dans 


que d'Ottawa, 
me, M. l'abbé Adéodat Chailouit, 
périeur du séminaire o‘océsain, 


vient chambellan papal 


ginaire de Tirton, Daknta- 


Or 


naire de Montré Vicaire à Vin 
ton, Que., pt ileybury, Ont. 
1seigna ant 9 ans à l'Uni- 


rsité d'Ottawa et fut pendant 
15 ans curé de Grenville, Qué. Il 
est curé de Montebello depuis 
1943 


Un religieux nommé 

vicaire apostolique 

en Afrique du Sud 
OTTAWA — 5. Exe: Mgr Denis 


Hurley, O.M.., vient d'être nom- 
mé gt vicaire apostolique 
de Natal, Afrique-du-Sud. Il est 
le 62e vicaire oblat et le 28e vi- 
ant 
Né en 1915 au vicariat aposto- 
que de Capetown, Mgr Hurley 
t n noviciat € Irlande, en 
32-33, et son scolasticat à Rome 
i 933 à 1940. Il prononça son 
rpetuelle à Rome, le 
11 mbre 1936, et y fut or- 
donné le 9 juillet 1929 
Mgr Hurley retourna au Na- 
tal en 1940 et occupa le poste 


d'économe vicarial de 1943 à 1946, 
Ses prédécesseurs au vicrriat 
apostolique de Natal furent Mgr 


Jean-François Allard, 1851-1874, 
Mgr Charles J t, 1874-1903, et 
Henri Delalle, 1903-1946. 


DERTE EI LE PATRIOTEI 


+ La semaine de ci- 
toyenneté inaugurée d'une 
façon grandiose : . . 


(Suite de la première page) 


+ nd 


Holy Ghost chanta le Pasterze 
Shepherds Song M. Josepi 
Grabowski dirigeait le choeur et 
M. Andrew Andrzejewski tou- 

| Chait l'orgue 

| Garde d'honneur 


Une garde d'honneur, compo- 
sée de 12 Chevaliers de Colomb 
du 4ème degré, Assemblée Géné- 
|rale Taché, précédait et accompa- 
|ænait les dignitaires ecclésiasti- 
iques. La garde d'honneur était 
| sous la direction du fidèle Navi- 
|gateur, le Dr P.-E LaFlèche. Fai- 
|saient partie de la garde d’hon- 


neur: les Sire Chevaliers E. C 
Bridges, fidèle trésorier: P. A 
Kennedy, Maître suprême du 
|4ème degré au Manitoba; Son 


| Honneur le Juge L.-P. Roy, fidèle 
| Amiral; J.-E. Dumas, fidele Pilo- 
ite;: C. Lafrenière, J.-O. Latré 
| mouille, le Dr J.-J. Bourgouin, E 
|C. Currie, H. Gillis, J.-B. Laurin 
Let J.-E.-R. Aypin 
| Les gardes portaient le chapeau 
| haut, le manteau de cérémonie et 
| l'épée. Ils présentèrent les armes 
durant la bénédiction du Saint 
| Sacrement 


S. Exec. Mgr G. Cabana 


| Voici le texte de l’allocution de 

S. Exc. Mgr Cabana 

L'année 1947 compte 
une des plus iniportantes dans 
l'histoire de notre pays, car de- 
puis le premier janvier le Cana 
da affirme publiquement son au- 
tonomie par la mise en force de 
la Loi sur la citoyenneté cana- 
diepne. Les Ordinaires de la Pro- 
vince, Leurs Excellences Révé- 
rendissimes Mgr Murray, Mgr La 
dyka, représenté ici par Mgr Sa 
varyn, Mgr Lajeunesse et moi- 
même avons acquiescé avec plai 
sir à la demande du Gouverne- 
ment de commencer par des fé- 
tes religieuses cette semaine com- 
|mémorative de ce grand événe-| 
ment politique. C’est la reconnais- | 
sance de la nécessité des valeurs 
spirituelles sans lesquelles il est 
impossible de fonder un ordre 
temporel solide et stable, Ce ges- 
te honore notre Gouvernement 
et ma gratitude s'adresse en même 
temps aussi aux Chevaliers du 
4ème degré qui ont pris l'initia- 
tive de cette réunion qui groupe 
tous nos câtholiques dans la plus 
| vieille ville catholique de notre 
province, devenue l'Eglise Mère 
de tout l'Ouest. 

Nous pouvons donc maintenant 
|en toute justice parler de patrie 
canadienne, Vous vous attendez | 
{sans doute que je vous explique 
ce que l’on entend par “patrie”, 
let quels sont nos devoirs envers 
elle, 

I 


La patrie vient de ‘“’pater”’, nous 
enseigne saint Thomas, Elle se 
|rattache au droit de la famille. 
Cette dernière ne peut exister 
si elle n’est incorporée à une so- 
{ciété. On pourra donc dire avec | 
le cardinal Villeneuve, que “la! 
|patrie, c'est tout d'abord le sang | 
{qui coule en nos veines et les] 
émotions qui frémissent avec lui. | 
Ic'est le petit coin de terre, de| 
ville ou de campagne, où l'on a 
vu le jour, mais c'est aussi Le | 
| pays dont ce coin est quelque | 
chose et qui le soutient et l'en- 
cadre. Ce sont, les lois publi- 
ques qui le régissent, l'idéal com- 
|mun qui l'anime, les nobles pas- 
{sions qui l’agitent, la haute cul-| 
ture de sa philosophie, de ses 
arts, de ses sciences, et de la lan- 
|gue qui les exprime”. D'où il 

aut conclure encore avec saint 
| Thomas que le culte de la patrie 
|comprend le culte aussi de tous 
les concitoyens et de tous les a- 
mis de la patrie. Trois éléments 
forment donc la patrie: les origi- | 
nes ancestrales, le sol où l’on vit, 
le cadre politique qui l'entoure. 

L'honoräble Louis Martin, par- 
rain du bill, disait que la loi sur 
la citoyenneté ne ferait pas dis- 
paraître ces trois éléments qui 
constiutent — pour nous aussi — 
la beauté de notre pays qui peut | 
se vanter de posséder deux gran- | 
des cultures de l'Europe. Ce bill 
protège aussi les autres nationa- 
lités, disait-il, Il compäait notre 
pays, formé de différents ra- 
meaux, à une de ces grandes ca- 
thédrales gothiques, construite a- 
vec de la pierre, du chêne et du 
fer. Aucun des matériaux n'a été 
absorbé, mais tous forment le 
beau monument qu'est la cathé- 
drale. La réunion de cet après-mi- 
di est une preuve vivante que 
tous ces différents éléments peu- 
vent coexister dans la paix, se 
soutenir et s'entr'aider mutuelle- 
ment. 


ra COMME 


| 


| 


I 

Notre devoir envers la patrie 
doit nous pousser à cimenter cet- 
(te union. Aimons notre pays a- 
vant tous les autres sans en mé- 
briser aucun. Aimons tous ceux 
qui le composent. Soyons meil- | 
leurs catholiques: si nous som- 
mes meilleurs catholiques, nous 
serons Certainement meilleurs ci- 
toyens. Aidons les nouveaux ve- 
nus, Gardons nos traditions de les 
| bien traiter. Les catholiques du 
Manitoba ont dépensé et se sont 
| dépensés beaucoup pour leurs! 
frères de l'Ukraine, de la Pologne 
et de l'Allemagne qui sont venus 


| habiter parmi eux. Comprenons 
les droits que nous possédons dans 
un pays démocratique et sachons 
|les utiliser en prenant avantage 
de notre droit de vote. Sachons 
êter 


supporter, 


| metre en gar- 
de ceux qui nou présentent et 
€ vons dans nos prières quo- 
ennes une pilacc de choix pour 
notre cher Canada. Ainsi soit-il 


| 8. Exe. Mgr G. C. Murray 
| Voici le texte de l’allocution de 
1S. Exc. Mgr Murray: 

| “Nous, Canadiens, sommes réu- 
Dieu de 
d'un 


|nis ici pour 
nous avoir 
beau pays 


que nous 


remercie: 
faits citoyens 
A part l'admiration 
temoignons au Cnada 
| a Cause de la beaule de ses paysa- 
ges, de fertilité de son sol, de 
la richesse de ses montagnes, de 
la vie débordante de ses lacs et 
|vières, nOUS aimons à considérer 

Îles gloires de ses origines et les 

nobles faits de son histoire. 

“Les figures héroïques de nos! 
premiers missionnaires, messa- 
| gers de paix et d'amour, nous sont 
bien connues. Leur dévouement 
lleur désintéressement et même| 


a 


| vie; 


leur sang ont consacré cette terre 
qui est la nôtre, Elle fut sanct 
fiée ausri par des générations de 


femmes et d'hommes chrétiens 
par des milliers de foyers ehre 
LL cres : ees 
äü è au Lanaus 

L. lue e son terriu 

nitrioue Gavanuiage à 1! ot 


tention de la victoire; 
mème étendue que le Canada n'a 
porté plus de secours aux affli- 
gés; enfin, nul autre pays r'a 
mieux réussi à établir la stab 
té en dedans de ses propres fron- 
tuères 

“Et cep «ndant, ces succès n'ont 
pas engem'‘ré au Canada un na 
tionalisme exagéré. Et c'est préci 
sément parce que le Canada--par 
l'entremise de ses représen- 
tants — sut faire valoir son sens 
de la justice et de la charité inter 
nationales, ainsi que son 
de fraternité envers tous les peu- 
ples, qu'il fut écouté avec respect 
et attention aux assemblées des 
Nations-Unies et qu'il semble a 


nul pays de 


voir pour mission de hâter le con- | 


trôle de l'emploi des instruments 
de guerre et la venue d'une paix 
réelle, sinon duraæ#ble 

“Chaque citoyen de chaque pays 
possède des droits que personne 
ne peut lui enlever: le droit à la 
l'immunité contre toute a- 
gression physique; le droit à la 
liberté: liberté de religion et d'é 
ducation, liberté de parole et de 
p däns bornes de 
raison ce qui exclut la licence 
le droit de propriété et une chan 
ce à peu prés égale pour tous dans 
le domaine économique. Le Cana 
da reconnait ces droits et les pro 
tège. Le citoyen canadien en bé- 
néficie 

“M 
possède 


ges, il 


les la 


s€ 


s, par ailleurs, le citoyen 
des droits et des privilè- 
a des devoirs et des 
responsabilités 
“Nous respectons l'autorité lé- 
gitime et nous y sommes loyaux 
Toute autorité vient de Dieu de 


auss]i 


lsorte qu’en fin de compte toute | Robert, Octave Thériault, 


autorité, quelle qu'elle soit, est 
l'autorité même de Dieu. Nous 
nous y soumettons donc librement 
lorsqu'elle est conforme à la jus- 
tice 


“Nous. les citoyens du Canada, 
avons une voix — qui nous re- 
vient de droit — dans le gouver- 


nement de notre pays. Nous de- 


|vons exercer notre droit électo- 
| ral. 


Nous devons nous efforcer 
d'élire des représentants dont les 
principes et la politique contri- 
bueront à promouvoir le bien de 
tout le prys, non seulement celui 
d'un petit groupe ou d'une petite 
clique. Nous devons nous intéres- 
ser d'une façon intelligente aux 
affaires de notre pays, et nous ef- 
forcer consciencieusement et a- 


“Nous, Canadiens, devons être 


esprit { 


L'OBSTRUCTION, L'ENCHIFREN 


IMENT DUS AU 


Instantanément, vous vous sæntez soulagé 
des souffrances dues au catarrhe, lorsque 
vous vous mettez quelques gouttes de 
Vicks Va-tro-nol dans chaque narine. Le 


Va-tro-nol est si efficace 
sont si bons . . . parce qu'il (1) 


. es 


résultats 


réduit l'en- 


flure des muqueuses, (2) apaise l'irritation, 


(3) aide à dissiper la congestion . . . 


en 


facilitant ainsi la respiration. Bzaucoup de 
victimes du catarrhe déclarent que c'est le 


meilleur soulagement qu'elles 


trouvé. Vous aussi, vous appréc 
action! Essayez-en ! 


Journée de l'À.C.F.C. 


MONTMARTRE 


arent 
rerez son 


clerc, J.-Paul Lemoal, Donat Le- 


Percepteurs: MM. Léo Bilodeau, | PRE. LL Louve 
Marcel Bilodeau, J.-A. Caron, L 9 4 me D pe eù 
P. Côté, Réal Coupal, Ludovi + + hab E-pute à 
Porn  Enlls CH 3 A 25: Gérard Boutin, Joseph Bou 

raton, Emil sirou Joseph |. oO ST 
Joubert | Labrèche, Fe tin, Armand St-Pierr … 68 
dinand Thériault, J.-B. Thériault Sue eue 
9 le l'objectif 

$10.00 Mgr J.-A, Thériault, P.D 

5.00: Damien Perron, Jean et ST-DENIS 
| Victor Perron j à 
épris én à Percepteurs: Mile Suzanne De- 
Ha. 00 A.-1 } Breton À . |inis, MM. Clotaire Denis, Joseph 
| 2.00 Les Soeurs de N.-D. de la Labrecque, Adjutor Lepage, fils 
C'UE + E Pire n ru Albiny Pion, Laurent Pion 
E ilodeau, J.-A. Caron, L.-F ad t se 0 
|Côté, Lucien Fournier, Palme!, * V0: Clotaire Denis, père, Clo 
“dé; À t |taire Denis, fils, Adjutor Lepage, 
| Goulet, Léger O’Shaughnessy, Ar-| 5e Evar iste Pelletier 
{cadius Perron, Ph. Perron, Ovide |° RS ae here 

A.-E 2.00: Albert Bénard, Léon De- 

IToupin. Lucien Vertefeuille. nis, Jules Haudegand, J.-L, Mar- 
| Foupin ' : quis, Mille Bertha Paradis, Albi- 


1.50: Ph.-Arsène Perron. 
1.10: Joseph Labrèche 
105: Elphège Labrèche 


ny Pion, Mlle Rose Raymond, 
1.50: Edgar Detiliieux 


1.00: M, l'abbé Léon Savoie, 1.00: Arthur Bénard, Julien Bé 
Aug. Bachelu, Martial Beaudin,|nard, Alcide Bussière, Désiré 
H, Beaulieu, Mag. Beaulieu, Mme | Bussière, Roger Bussière, Mme 


|Bellemare, Léo Bilodeau, Marcel | 


Eugène Caillé, Jacques Caillé, E- 


|Bilodeau, A.-J. Boyer, Adolphe jimiie Chauvet, Mme Fernande 
Breton, Em. Breton, Art. Corri- | Dellezay, José Dellezay, Clodo- 
l veau, Mme L.-P, Côté, Amable [mir Denis, Fernand Denis, Gus- 
| Coupal, Eng. Coupal, Léo Coupal, |tave Denis, Jean Denis, Lucien 
| Lucien Coupal, Max. Coupal, Réal | Denis, Mlle Suzanne Denis, Mike 
Coupal, W, Coupal, Wilf. Coupal, | Fix, Alphonse Gauthier, Mme Er- 
ir, Maurice Dedecker, Mme P.|nest Grisé, René Grisé, Georges 
| Deguire, Gabriel DuMérac, Ant. |Haudegand, Joseph Hounjet, pè- 


|Ecarnot, Mme Aug. Ecarnot, Ad 
| Faubert, Bart. Ferraton, Ben Fer- | 
raton, J.-B. Ferraton, Jos. Ferra- | 
ton, Régis Ferraton, Léo Girardin, ! 


iné Giroux, Ulric Giroux, Paul! 
Glowatski, A. Hamelin, Jos. Jan, | 


(re, Joseph Hounjet, fils, Laurent 


Hounjet, Pierre Hounjet, René 
Hounjet, Jean Hubert, Mille Blan- 
che Joannis, Léon Joannis, Jo- 


|vec persévérance à maintenir le | Emile Giroux, Gérard Giroux, Re- | seph Labrecque, Louis Labrecque, 
Canada sain et prospère. 


Roland Labrecque, Wilfrid La- 
brecque, Mlle Florence Laliberté, 


unis. Nous devons accueillir avec | Joseph Joubert, Armand Labrè- | Hervé Leblanc, Liguori Leblanc, 


bienveillance ceux qui viennent 
chercher chez nous la sécurité. dé- 
sireux de jouir de nos privilèges, 
prêts à obéir à nos lois. 
“Ensemble nous demandons à 
Dieu de bénir notre pays. Chacun 
de nous possède deux certificats 
de citoyenneté: un de la cité de 
l’homme, l'autre de la cité de 


| Dieu. Le premier est temporel, le|P. Martel, P. Martel, Pierre Mo- 


second, éternel. Soyons: fiers du 
premier durant notre vie, et du 
second, éternellement.” 


S. Exec. Mgr N. Savaryn 

Mgr Savaryn, après avoir re- 
mercié LL. EE. NN. SS. Cabana 
et Murray de leur délicatesse, of- 
frit à toute l'assistance les voeux 
de la population ukrainienne du 
Manitoba, Il insista sur le fait que 
“nous devrions être reconnais- 
sants de vivre dans un pays tel 
que le Canada, dont la beauté 
et la grandeur sont remar- 
quables. “La semaine historique 
de lä citoyenneté est un événe- 
ment qui était depuis longtemps 
désiré. Elle nous unit ious, sans 
distinction de race ou d'état dans 
la vie , .. La loi de la citovenne- 
té est un pas en avant dans le pro- 
grès du Canada. "Nous devenons 
maintenant des adultes. Nous pou- 


| vons maintenant, fièrement et lé- 


galement, prendre notre place 
parmi les autres nations de la 
terre .. ” 

Parlant des graves obligations 


que, le fait d'être citoyen du Ca-| 


nada impose à chacun, S. Exec. 


che, Mme H. Lachambre, Léon 
Lachambre, Ovila Leclaire, Bru- | 
no Lacoursière, U. Lafontaine, 
Jos. Langelier, Emile Langlois, O. 
Langlois, W. Lavoy, A.-A. Le- 
blanc, Clément Lerminiaux, Geor. 
ges Lerminiaux, J.-A. Léveillé, 
Mme Léveillé, Georges Lévesque, 
Joseph Lévesque, Henri Loire, H.- 


rin, Emile Nadeau, Napoléon Na- 
deau, Hertel O'Shaughnessy, W. 
O'Shaughnessy, Maurice Oudot, 
François Perras, Joseph Perras, 
Mme Katie Perras, Laurent Per-’ 
|ras, Marcellin Perras, Fret. et E- | 
mile Rainville, Félicien Rinaudo, | 
| Achille Rioux, Ad. Rioux, Ernest | 
| Rioux, Donat Rubert, Armand | 
Roy, Réginald Sauvé, Mine L. 
Talbot, Ernest Thériault, Ferd, 

Thériault, Emile VanHelleputte 


55: Mlle Irène Sauvé. 


Richard Leblanc, Roger Le Naour, 
Adjutor Lepage, fils, Albert Le- 
page, Alexandre Lepage, père, A- 
le- andre Lepage, fils, Mile Juliet- 
te Lepage, Yvon Lepage, Alfred 
Mignault, Théo, Paquin, Joseph 
Pelletier, Mlle Rita Pelletier, Mile 
Simone Pelletier, Auré Phaneuf, 
Edmour Pion, Laurent Fion, Jo- 
seph Raymond, Joseph Rioux, 

.65: Eudore Leblanc. 

50: Paul Denis, Robert Denis, 
Albert Desjardins, Maurice Dinel- 
le Henri Hounjet, Zénon Pelle- 
tier. 

.25: Philippe Dinelle 

Total 
(214% de l'objectif) 


PRUD'HOMME 


Conférencier-délégué: R, P, Al- 
bert Joyal, O.M.I, visiteur des é- 


585.40 


50: B. Coolican, Rolard Cou- | coles. 
pal, Louis Douan, Mme (', Ecar Percepteurs: Mme Lionel Loi- 
|not. Lucien Goulet, E. Himelin,!{selle, MM. Louis Bandet, Emile 


|O. Hamelin, Mme Yvonne Jalbert, | 
| Hubert Moulv. Jos. Pérez, Ed-| 
mond Perrss. Hector Perras, Wil- 
frid Poirier, Willie Sauvé, Ed, Tri- | 
| coteux. 

| 25: Mlle Monique Côté, Arthur 
Coupal 


Total: $147.20 
(147% de l'objectif) | 


VICTOIRE | 


Percepteurs: MM. Marcel Beau. 
| lac, J.-A. Bonneau, Eugène-A. De- | 


|lisle, Léonce Duret, Raoul Duret, 
Eugène Durette, Léo Préfontaine. 


Billo, Dollard Blain, Lucien Gri- 
nard, Colin Lepage, Sarto Lepa- 
ge, Lionel Loiselle Francois Nor- 


mand, Emile Préfontaine, Elphè- 


|ge St-Arnauld. 


$10.00: Mlle Mariette Baudoux, 

5.00: Mgr J.-B,-C. Bourdel, P.D. 
Mgr Maurice Baudoux, P.D. Les 
Révérendes Soeurs 

3.00: Simplice Bandet, 

2.00: J.-B. Blain, Victorien Gri- 
mard, Gilles Leray, Paul Pain- 
chaud, Emile Préfontaine 

1.00: Henri Bandet, Louis Ban- 


| une part plus active dans la vie 


Mgr Savaryn invita ceux quil'é- 
coutaient à étudier davantage 
l’histoire du Canada, à prendre 


200: M. l'abbé Alexandre Pa- 
radis, Famille J.-A, Bonneau, W. 
Charpentier, Mme Stanislas Du- 


civile, à respecter les lois du pays. four, Raoul Duret, Arthur Trem- 


| det, Mme André Baril, Victor Ba- 
ril| Emile Billo, Dollard Blain, 
| Hector Desilets, Albert Fontaine, 
| Georges Fontaine, Joseph Fontai- 
|ne, L1 dger Fontaine, Eugène For. 


AVTassn 12 É i à _ |blay. ] € 

Vous lémoitnerez as voir ap. 0. évérendes Soeurs de la[ aies Me Germaine, Gaÿtier 

vous jouissez: liberté de parole, Présentation, Georges Beaulac,| Mlle Alice Georget, Henri Gri- 

liberté d'assemblée, de travail, de | Marcel Beaulac, Raoul Beaulac, | mard, J.-B. Grimard, Lucien Gri- 

religion.” Les Ukrainiens appré- Rodolphe Beaulac, Roland Beau- | mard, René Grimard, Auguste 
lac, Mme Léona Beaulieu, Patrick | Hannotte, Jean Hannotte, Fer- 


cient singulièrement ces libertés 
surtout actuellement, dit Son Ex- 
cellence, alors que dans leur pro- 
pre pays ils sont l'objet de per- 
sécutions inouies. L’orateur émit 
le voeu que l'unité symbolisée 


| dans la grandiose cérémonie qui 


se déroulait à ce moment en la 
cathédrale de St-Boniface, de- 
vienne la caractéristique de tout 
le Canada. 


Le KR, P. S. Baderski, O.M.I. 

Le R,. P. S. Baderski, parlant en 
polonais, expliqua les fondements 
du patriotisme et mit ses audi 
teurs en gardé contre la prupa 
gande néfaste qui pourrait se fai- 
re parmi eux. ‘Nous sommes ve- 
nus dans ce pays parce que nous 
considérions le Canada comme su- 


périeur aux autres et nous y res 
tons pour ce‘ie raison, Le Canada 
de demain sera ce que nous l’au- 


rons fait. Il y va de notre intérêt 
de le garder fidèle à ses valeurs 
dimocratiques pour notre propre 
bien et celui de nos enfants 
Soyons sur nos gardes car les in- 
fluences de gauche veulent do- 
miner notre groupe , . ” 


Le R. P. N. Feist, O.M.I. 
La nouvelle loi de la citoyenne 


té canadienne est venue à son 
temps@iéciara le R. P. F. Feist 
Elle coftribuera à unifier les ci- 
toyens des divers groripes raciaux 


qui constituent là population de 
ce Vasle pays, parce quelle de- 
truira les injustices envers cer- 
tains de ces groupes 
conclut sa brève allocution en dé- 
ciarant que toute autorité vient 
de Dieu, même si ce sont les hom- 
mes qui l’exercent, et que par con- 
séquent, le véritable citoyen de- 
mandera au Dieu tout puissant 
de guider nos chefs civils. 


L'orateur | 


|Blais, Victor Bouchard, Famille! 
|Boudreault, Eugène Brassard, | 
Gustave Brassard, Albert Char- 


pentier, Armand Charpentier, Ca- | 
 simir Charpentier, Ovila Comtois, 
Eugène Delisle Eugène-A. Delis- | 
ile, Lorenzo Desjardins, Napoiéon | 
| Dugrenier, Ovila Dugrenier, Al- 
phonse Duret, Eloi Duret, Mlle 


nand Henriet, François Hounjet, 
Napoléon Hounjet, Léon Hoscheit, 
Waldor Hoscheit, Edouzxrd Lafre- 
nière, Colin Lepage, Sarto Lepa- 
ge Wilfrid Lepage, Albert Léves- 
que, Régis Liogier, Hervé Loisel- 
le, Lionel Loiselle, Onile Loiselle, 
Adélard Marcotte, Charles Mar- 
cotte, Ernest Marcotte, Henri Mar- 


Eugénie Duret, Léonce Duret, W.|cotte, Wilfrid Marineau, Henri 
Duret, Eugène Durette Franck | Masson, Roland Mayrand, Fran- 
Francoeur, Gérard Francoeur, | cois Normand, Ludovic Normand 
René Francoeur, A. Fréchette, H. | Amédée Painchaud, Arthur Pain 
Labonté, Jules Lavertu Hervé | cl aud, Henri Painchaud, Ludger 
Lefrançois, Samuel Legros, Pitre | Painchaud, Lucienne Paradis, Jo 
Pelchat, Gérard Petletier Léo seph Poilièvre, Alcide Préfontai- 


Préfontaine, Lou Préfontaine 

Georges Proulx, Mme Joséphine 
Proulx, Thomas Savard, Henri! 
Voisin, Paul Voisin, Fernand Wa- | 


ne, Clarence Préfontaine Stan-, 
ley Pysh, Elzéar Rousson, Elvhè- 
ge St-Arnaud, Mme Céline Van- 
derbeck 

50: Paul André, Ernest Fontai- 


trin 

75: Wilfrid Comtois, André Du- ne, Joseph Hounjet, Victor Pain- 
ret chaud, J.-M. Sherle. 

50: Léo TFeaula ay mond 25: Gérard Fontair Eugène 
Beaulac, Josep 1 Brassard, Léoni- | Lévesque, Gédéon Proulx, Gil- 
de Durette, Mile Mariette Luret- | berte Proulx, René Proulx 
te, Maurice Durette, Henri Fre- Total: 596,75 


nette, Maurice Frenette, Louis Le- 


(129% de l'objectif) 


 Combattez ce r 


Le “Dr 


tue 1 


Wood's Norw:y Pine Syrp" 
n remède prompt, agréable et sfficace pour 


hiüme 


«consti- 


les rhumes de poitrine et de cerveau, l’enroue 
ment, les maux de gorgs, 1x bronchite, le croup 
spasmodique, l'asthme et lex troubles bronchi- 
ques 
Sur, efficace, peu dispendu'ux, le “Dr. Wood's Norway Pine Sy- 


rup” aide à dégager la phlegme et les mucosités, libère les voies respi- 
| ratoires et apporte un suulagement rapide aux rhumes de poitrine 


| et de cerveau. 
Procurez-vous un approvyision 


nement du “Dr. Wood's Norway 


Pine Syrup” aujourd'hui. Prix, 35c la bouteille, ou grandeur de fa- 


| mille, 60c, 


The T. Milburmm Co. Limited, Toronto, Ont 


RS 


care, 


PAGE HUIT 


Nouvelles d'intérêt catholique 


Bresil 
Au point de vue Action rathol 
ue, les catholiques ont dernie 
ement fait inité pour ac:epter 
es Congrégations mariales com 
me ganisme d'Action catholiqr 
Les Congrégations compt:nnent 
quatre grandes branches: hom- 
mes, femmes, jeunes gens et jeu- 
nes filles On hésita natecmps à 
accypler Les Cons bgations m é 
les nine ment officiel 
Allen catholique, à caue du 
acquis par l'Action ca- 
tholique dans plusie pays et 
à “1 parce q D eurs ( no 
que desiraient tune pecialise- 
Luon effective de Action catholi 
ue, Ma comme le Congréga 
hons mariales élalent déja bien 
répandues et fort àpostoliques et 
mme, d'autre b elles gardent 
homogénéité dans un milieu don- 
né et qu'en pratique elle nt spé 
tes dans groupements, 
: e sont imposées. Le rouve 
ment ne ce ‘ le cro 
talite manife | 
enouveau 
f r : D 
prermm Congrégat 
fut fondée { ege 
173 € € 1 
yue las Cor 
ete 1! r 4 ‘ 
Maria ec ; 
lial de gations 1 ile 
à Rom u Brés à une 
az L ar es et son pa ge 
entrair n mouvement général 
En 1906, on ne comptait au Bré 
«ii a 26 C ong égations mariale 


1 y a déjà 31 fédérations 


26,0%0 congré- 
mgrC£ganis- 


environ 


En 1944 


es 


tes montent à 130,000, Enfin, en 
1946, il y a 52 fédérations, 2,400 
Congrégations mariales dont 450 
de femmes et l'on compta envi- 
ron 180,000 congrégs 'acti- | 
té de ces Congrég: 
Uiple: oeuvre catéch 
de etraits oeuvre 
de a bonne 
on de la pensée sociale catho- 
cles d'étuc eïe, Dans 


le monde entier on compte actuel- 
lement 69,000 Congrégations ma- 

es avec un effectif d'environ | 
7,000,000 d'avôtres. On soupconne 
facilement, à lire ces « la 
grande aide que au 
nom da Cette lui 
vient de généreux læiques qui ont 
compris la nécessité du règne du 
Christ dans le monde 


La nouvelle Constitution des 
Etats-Unis du Brésil commence | 
par ces mots: “Nous, représen- 
tants du peuple brésilien, réunis 
sous la protection de Dieu en As- | 
semblée Constituante pour orga- 
niser un régime démocratique, 
nous décrétons , * Or, chose re- | 
marquable, cette Constitution res- 
semble assez à la constitution ca- 
nadienne: il y a un Etat fédéral 
et des Etats souverains dans 1 

| 
| 
| 
| 
| 


matières de leur domaine. Il y a 
aussi des différences notables. 
Ainsi l'Etat fédéral s'est réservé 
de grands pouvoirs: tout le social, 
les mines, l’électrici- 
té, les finances, toute activité de 
caractère interstatal, etc. De vlus, 
l'Etat fédéral donne vie aux Etats 
provinciaux, tandis qu'au Canada 
ce sont les provinces qui ont créé 
et délimité les pouvoirs de l'Etat 
fédéral. Autre différence: le 
gime Varg aui était un bon ré- | 
gime dictatorial mais tout de mê- 
dictatorial, centr toute | 
l'activité du pays. Par réaction et 
assurer une plus srande part 
aux initiativ hu- 
nouvelle Constitution 
décentralise fortement, au nom de | 
la démocratie, Cette décentrali- 
sation est requise aussi par la va- | 


tout le civil, 


re- 


£as, 


les 
me alisa 


pour 
d'autonomie 
maines, la 


riété de la géographie, des ni- 
veaux de culture et par la diffi- | 
culté des communications. C’est 


la Constitution d'un pays vérita- ! 
blement catholique: le divorce n'y 
est pas admis: celui qui exerce 
une activité contraire à l'intérêt 
\ational veut perdre la nationali. 


té brésilienne (notoirement con- 
tre les communistes ai servent 
un pays étranger); la législation 
sociale suit de très près les prin- | 
cipes catholiques comme le salai- 
re familial, le salaire égal pour 
un travail égal. participation o- 
bligatoire et directe du travail- 
r aux bénéfices des entrepri- 
ses, oeuvres de prévoyance, con- 
ventions collectives du travail, li- 
berté syndicale, ete. On reconnaît 
famille est indissoluble, 
iriage religieux a valeur 
L'enseigneme nt privé est 


EE MARMBIES! 


Ÿ «+ bon médicament est trés efficace 
pour k soulagement de Le douleur, de | 
" tenston Derveuse et des sersatiuns 
vulsemnent de ‘certains 


| 


AYDIA E PINKWAMS e | 
COMPOSÉ vÉGI AL 
CALENDRIER DES 
COUPONS DE RATIONNEMENT 
DU CONSOMMATEUR 


DIM. LUN. MAR. 


51617 
12113114 


18 20 21 
2627 28 


|ganisation et du recrutement des 


| foyer 


{sans savoir 


| ces!” 


eo 


por Jean GENEST, S.J. 


protégé par l'Etat 
cligieux est o- 


coonnu et 


L'enseignement 7 
» 


180 Wii 
f la première session apres 14 
promulgation de cette nouvelle | 
Constitution, un sénateur se leva 
e, dernanda à tous d'observer une 
mi ute de silence et de dernander 
à Dr ‘u de bénir la nouvelle Cons- | 
tituti nm et le peuple brésilien ! 
environ 236 députés 
rend la Chambre légis 
Br ésil, il y a 15 députés 
mun Or, leur chef, Lui 
los Prestes, a osé déclarer aux 
porters que si son pays, le Brésil, 
entrait d ine guerre contre 
s16 parti prendr 
contre le gouvernement 
tion. Cette déclaratior 
soule d'i menses protestations 
Mais il semble que oit dans le 
jeu des communistes de cri de 
agiter, et de faire peur dans les 
pay nombre 


sont en petit 
afin de faire croire à leu DOT 
tance et pour ament 


les go uver- 
nements à pactiser avec un grou- 
pement qui, s'il n'est pas for 


que 
atuve 
com- 
Car- 


re- 


sus 


ST 


stes 


le 
la 


ie 


ures 
de ia na 


: 


" le 
s où 118 


1, pos- 


sède une puissante propagande et 
représente un mouvement subver- 
sif très actif 

Die merci, les « ai ru 
sont pas e peut 
s enorgue t de es 
oeuvres soci 1 est a- 
gi d'écrire \ le onstitu- 
tion des Etats-Unis du Bré la 
Ligue électorale catholique entra | 
en jeu et, par le moyen d'articles 
de conférences et de demandes 
auprés des députés, réussit à fai- 
re inclure expressément plusieurs 


articles catholiques comme Île 
nom de Dieu dans le préambule 
de la Constitution, l'indissolub 


du mariage, l'assistance rel 
gieuse aux militaires, l'enseigne- | 
ment religieux, les lois sociales 
ete 

Sur 42 millions d'habitants, 95 
pour-cent sont catholiques. On 


compte cependant environ un mil 
lion de protestants: quelques-uns 
sont des émigrés d'Europe, mais 
plusieurs aussi sont des conquêtes 
de l’activité des missionnair 
protestants au Brésil. La hiérar- 
chie catholique, qui compte près 
de 100 évêques et 
vient de réorganiser compiéte- 
me :t l'Action catholique et x dé- 
cide que l'après-guerre devait € 
tre une nouvelle page dans l'his- 
toire de l'apostolat sous la Croix | 
du Sud. 


es 


L . L2 


Pérou 


La petite ville d'Aréquipa, qui 
a fourni tant d'hommes illustres | 
à tout le Pérou, célèbre par la 
beauté de son site et la valeur de 
sa culture, connaît actuellement 
un renouveau religieux remar- 
auable. Aréquipa compte environ 
100,000 habitants et une maison 
de retraites. Cette maison de re- 
traites, dirigée par le P. Menor, 
S.J., un apôtre moderne, grâce à 
la collaboration du clergé et des 
autres ordres religieux, a été le 
grand instrument de rénovation 
intérieure dans' toute la ville. Le 
P, Menor conquit d’abord à son 
apostolat des retraites quelques | 
apôtres laïques, ceux-ci formés 
en comités étaient chargés de l’or- 


Il en vint de tous les 
bour- 


retraitants. 


milieux: patrons, ouvriers, 
geois, étudiants, professeurs, etc. 
Il faut mentionner surtout re co- 


mité formé par des dames de la 
meilleure société aristocratique 
qui se dévouèrent à l'organisation | 
matérielle de l'oeuvre: recueillir 
les fonds nécessaires pour que les; 
plus pauvres puissent eux aussi 
faire leur retraite, maintenir la | 
propreté, etc. Toute cette prépara- 
tion en profondeur obtint des 
fruits de ferveur qui furent ren- 
dus évidents lorque le P, Menor 
décida de consacrer Aréquipa au 
Sacré-Coeur. Ce ne fut pas seule- 
ment une procession, mais un vé- 
ritable soulèvement de la ville 
heureuse afin de manifester pu- 
bliquement sa foi et de la prati- 
quer 

De plus, le séminaire ape ET 
doit être reconstruit et agrardi et | 


l'on espère qu'Aréquipa sera un |dréses ravages | 
|ta 6,186 divorces et en 1943 le chif- 


de vocations sacerdotales | 
qui se répandront par tout le Pé- 

rou. Car le manque de prêtres res- 

ite le problème angoissant pour | 

l'avenir religieux du Pérou. 

On raconte qu'aux dernières é- | 
lections qui eurent lieu à Aréqui- | 
pa, un groupe d'ouvriers, décidés | 
à soutenir la cause communiste | 
trop ce qu'elle signi- 
fie, reçurent le mot d'ordre de cir- | 
culer dans certaines 7 et de | 
crier à tue-tête: “Vive commu- | 
nisme! Vive la Russie! Vive 
ouvriers!” etc., etc. Mais lorsqu'ils 
arrivèrent en face de la maison | 


ues 


les 


| de retraite, les cris changèrent su- 


bitement et les Pères purent en- 
tendre de l'intérieur: “‘Vivent les | 
Pères Jesuites qui nous donnent | 
les Exercices! Vivent les Exer 
Inutile de dire que 


s d'entre eux avaient 
' 


sieur 
retraite . .. 
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| 
qu'aucune or 


1 
| Mgr 


archevêques, | se 
Stepinac, 
|que 


| une 


|quadrimoteur “Constellation” 
|tre New-York et Buenos-Aires en 
conception | 


COUPON DE VIANDE /468 


COUPON DE VIANDE M70 


Paraguay 


Il y a environ deux mois, on ne 
sait encore par quelles menées oc- 
cultes, le parti communiste fut lé- 
galisé dans tout le Paraguay. Il 
s'ensuivit une recrudescence d'ac- 
tivités, de malaises, de bagarres, 
etc. La seule idée claire restait 
que le parti communiste voulait 
s'emparer des positions-clefs, et, 
si possible, du gouvernement. Les 


leatholiques viennent d'entrepren- 


dre la contre-offensive et ont com- 
mencé leur campagne sous le ti- 
tre de 
anticomr 
est 


le 


uniste” 
très 


ment fort, de telle 
deux chefs commu- 
bon d'obtenir une 
ntrevue avec l'évêque auxiliai- 
e d'Asuncion pour lui dire que 
le parti communiste du Paraguay 
évitera toute lutte contre l'Eglise, 
le clergé et 
rchevéque 
signaler 
£anisation catholique 
ne dirige la croisade 
anticommumiste, il n'en a pas 


nistes 


ont cru 


d'Asuncion ait cru 


2 


comme telle 


moins rappelé à ses fidèles et à 
es prêtres ia position de l'Eglise 
à propos de la doctrine communis. 


te tant de fois condamnée par les 
r Pontifes à cause du 

qui en°est la base. Il 
est assez ditfic actuellement de 
connaître l'importance et les ef- 
fets possibles du mouvement lan- 


| cé, mais il est sûr que toute la po- 
ation saine du pays v prend 
tet que la doctrine catholique 
épand rapidement. Le mal é- 
t déjà bien avancé 
a. LJ L 
ge 
Chili ., 
Le jugement porté par le gou- 


ernement de Yougoslavie contre 
l'archevêque Stepinac a sou- 
levé dans la presse dé tous les par- 


| tis et de toutes les couleurs la plus 


vive indignation, Nous en som- 
mes, comme l'ont fait remarquer 
quelques journaux de Buenos-Ai- 
res, au temps des procès organi- 


|sés contre l'Eglise par Hitler, Ce 
| jugement 


basé sur des preuves 
trop évidemment fausses a donné 
ze ans de travaux forcés à Mgr 
mais, comme le remar- 
un autre journaliste de San- 
tiago, il a aussi donné au monde 
juste idée de ce qui se passe 


en Yougoslavie 


ce est esclave de la raison d'Etat. 


Tito a jugé Mgr Stepinac, mais le | 


monde a jugé Tito, Qui sait si le 
châtiment n'arrivera pas dès ce 
monde”? 

— Le président élu du Chili, 
M. Gonzalez Vidéla, a fait derniè- 
rement une déclaration intéres- 
sante aux journalistes. Il a dit 
qu'il proposera à l’Union pana- 
méricaine la création de la ci- 
toyenneté américaine, qui résul- 
terait dans l'abolition des passe- 
ports pour tous les pays de l'U- 
nion panaméricaine et qui déve- 
lopperait la solidarité entre les 
divers pays des deux Amériques. 


Il est certain qu’actuellement ce 


serait un grand progrès, car s'il! 


faut vingt démarches aux diffé- 


|rentes ambassades et consulats et 


un minimum d'un mois pour ob- 
tenir tous les papiers nécessaires 
afin c'aller d’un bout de l’Améri- 
que à l’autre, il suffit de trois ou 
quatre jours pour les parcourir 
tous par la voie des airs. De plus, 
la “Pan American Airways” an- 
nonce un 
en- 


heures. La 
répand, Puisse-t- 


trente-six 
d'un monde 
on «aussi pense 
re le monde un? L'Eglise n'a pas 
d'autre ambition 


Cuba 
La 


gravement 


se 


la famille est 
Cuba. En 


situation de 
menacée à 


effet, la loi du divorce, qui y fut| 


introduite le 29 juillet 1918 et qui 


loffre depuis 1934 dix-huit raisons 


pour la rendre effective dans les | 
cas particuliers, n'a cessé d'’éten- 
En 1931, on comp- 


à 22,910, En 1943, en 
il y eut 240 di- 


fre monta 
vingt-deux jours, 
| vorces, dont 210 pour “incompati- 
|bilité de caractères”. Un député 
| denfanda que l'on fasse disparai- 
tre le mot “contrat” dans les ques- 
tions de mariage et que le maria- 
| ge soit seulement ‘‘un acte légal” 

Du 7 au.30 janvier 1944, soit en | 
vingt-quatre jours, on Compta 250 | 
divorces, soit dix par jour, chif- 
fre supérieur aux mariages célé- 


| brés durant la même période. Les 
{catholiques et les gens bien pen- 


sants sont justement alarmés et 
veulent »résenter une loi qui li- 
miterait désastres. La situa- | 


ces 


tion est telle que personne n'ose | 


une loi qui ren- 
illégal. Les con- 
séquences désastreuses et 
peuvent avoir des répercussions 
sociales inattendues 


éencore presenter 
divorce 
sont 


arait le 
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“Grande Croisade nationa- | 
Le mouve-| 


la religion. Quoique | 


officiellement | 


et en Russie où | 
la liberté est abolie et où la justi- | 
| dans la photo. Les éléments moins | 
| tions de la bonne photographie. 


service quotidien par | 


et travailler à fai- | 


LA LIBERTE ET 


On démontre ici deux règles de la bonne 


au sujet et le centre de l'intérêt respecte la “loi des tiers”. 


LÉMENTS pour éléments, 


un instantané de l'ordinaire, Le 
foyer et l'exposition sont essen- 
tiels, sans eux aucune photô ne 
peut être bonne. Mais, même avec 
le bon foyer et l'exposition voulue, 


La Guide PHOTOGRAPHIQUE 


Tuyaux sur la Composition 


c'est ! 
la composition qui fait sortir | cieux, c’est la “loi des tiers”, En 


| ticales et 
| horizontales, 


deux photos du même sujet peuvent | 


passer de la médiocrité à l'excel- 
lence, suivant leur composition. 
Pour entrer dans le vif d'un su- 
jet, sur lequel on a écrit des livres 
entiers, la composition s'appuie 
beaucoup sur l'agencement, La 
position de votre sujet, d’abord 
dans le viseur, et ensuite sur la 
pellicule et l'impression, détermine 
votre composition. C’est vous-même 
qui contrôlez, 


! lignes horizontales et verticales, à 


soit en déplaçant le | 


sujet ou en changeant la position | 


de l'appareil pour faire varier le 
point de vue. 


La bonne composition dans les | 
instantanés relève, engrande par- | 


tie, de quatre-éléments. Le premier, 


c’est la prédominance du sujet. Que | 
une montagne ou | 
votre cousine Anne, donnez à votre | 


vous sé 


“croquiez 
sujet principal la place dominante 


importants ne doivent servir qu'à 
équilibrer le principal, 


Q.—Est-ce qu'une catholique 
peut contracter mariage avec un 
païen qui a obtenu son divor- 
ce du gouvernement civil? 

R.—Non il ne lui est pas per- 
|mis; parce que le mariage de cb 
|païen est valide, L'état en don- 


nant un divorce, annulant ainsi 
selon ses lois des mariages qui 
|en fait gardent même après ces 
(divorces leur lien intact et indisso- 
|luble, s'arroge un droit qu'il ne 
possède pas, et qu'il ne peut pas 
posséder. 
e 

Q.—Une jeune fille catholi- 
| que qui se marie en dehors de 
l'Eglise à un non-catholique est- 
elle tenue d'aller à la messe le 
dimanche? 

R.—Je considérerai votre ques- | 
tion dans le cas où cette personne | 
|a donné son consentement matri- 
monial devant un ministre reli- 
gieux non-catholique; or ce ma-| 
riage est nul pour tout catholique 
qui se rend par là coupable d'un 
péché très grave et encourt une 
excommunication, c'est-à-dire la 
séparation spirituelle des autres 
fidèles et la privation des biens 
que l'Eglise distribue à ses en- 
fants. 

L'excommunication produit di- 
|vers effets, entre autres l’un se 
rapportant à l'assistance aux of- 
| fices divins: “nul excommunié n’a 
le droit d'assister activement ou 
même passivement aux offices di- | 
| vins, mais il peut assister à la pré- 
|dication de la parole de Dieu.” 
|{C; 2259.) Avant l'excommunica- 
{tion le fidè’s possède le droit d’as- 
|sister aux offices divins, mais a- 


|près il en est privé, sans toutefois | 
| doption de cette loi, 


|qu ‘il ait défense d'y assister, pour 


icette sorte 
Comme l'excommunication 
du droit d'assister à la messe, il 
In'y a pas d'obligation d'entendre 


la messe les dimanches et jours 
d'obligation pour cette personne. 
Cependant, il n'est pas normal 

demeure leng- 


qu'une personne 
{temps sous l'effet de l’excommu- 
|nication; ainsi, si telle personne 
|négligeait pour un temps assez 
|considérable de se fa relever 
de son excommunica 
rait coupable de maintenir 


Aidez la nature 
à éliminer les 
matières toxiques 


Un ensemble de remèdes végé- 
selon de strictes 


taux, cornbinés 
|normes de pureté, les “Milburn's 
Laxa-Liver Pills” aident souvent 
à soulager la constipation et au- 
tre troubles de foie, de lesto- 
mac et des intestins 

Elles #ident les organes élimi- 
natoires à débarrasser le teme 
des matières toxiques qui causent 
souvent la constipation, les acces 
de bile, ies maux de tête et J'ai- 
|greur d'estomac. Une fois que vous 


| les aurez essayées, vous serez en- 
‘chantés d'éprouver le bienfait 
queues vous procureront 

Les “Milburn's Laxa - Liver 
lis” se vendent dans toutes les 
Prix. 25c le paquet 


| Pi 


pharmacies 


prive 


| 


l 
1 


d'excommunication. [de recevoir 


| 


| gence plénière pour le dernier di- 


|cile condamna en 1414 les Hussi- 


| ment aux malades: 


LE PATRICTE 


{ 
| 


| 


1 


| 

| 

| 

| 

: les ombres conduisent l'oeil | 
| 

Dans ce domaine, un guide pré- | 
| 
tirant deux lignes imaginaires ver- 
deux lignes imaginaires | 
vous divisez votre 
photo en “tiers” horizontaux et | 
verticaux. Faites done votre agen- | 
cement de sorte que l’élément prin- 
cipal se trouve là où deux de ces 
lignes se croisent. | 
Un autre principe, c’est de vous 
inquiéter de ce qui sert d’arrière- 
plan à votre sujet. Ainsi, des 


| 


l'arrière-plan, distraient l’atten- 
tion. Un arbre ou un bosquet, des- 
tiné à encadrer, peut créer un effet 
désastreux si on est gauche au 
point de laisser voir une branche 
comme un troisième bras du sujet. 

Troisième conseil: utilisez les | 
ombres ou les contours pour faire | 
ressortir le thème principal, Une 
clôture peut diriger votre oeil vers | 
une vieille grange et une ombre | 
vous mener directement au sujet 
principal. 

Enfin, voyez bien à ce qu'il y ait 
une gradation dans l'éclairage. Un | 
équilibre entre les régions sombres | 
et éclairées, voilà l’une des ambi- 


Jacques Lumière. 


| 
cause qui l’excuse indirectement 
| de l'obligation d'assister à la mes- 
|se, et à plus forte raison, si elle | 
| demeurait dans cet état pour ne| 
[pas satisfaire à son obligation: 
dans ces deux hypothèses, cette 
personne pécherait gravement 
contre le précepte d'assister à la 
messe les dimanches et fêtes, 
e | 
Q.—Y a-t-il des indulgences 
spéciales à réciter le chapelet 
avec d'autres, par exemple lors 
de la prière du soir en famille? 


R.—Oui; une indulgence de 10 
ans une fois le jour; et une indul- | 


manche de chaque mois, si s'étant | 


confessé et ayant communié et, 
layant visité une église ou une cha- 
|pelle publique on a récité au 
moins trois fois le chapelet du- | 


|rant les semaines précédentes. Il | 

y va encore d’un autre motif pour | 

| nous inviter à tenir à la récitation | 

du chapelet en famille, 
[7 


Q.—Pourquoi la sainte Com- 
munion est-elle distribuée sous | 
la seule espèce du pain? Il me | 
semble qu'il y aurait avantage 
à recevoir la sainte Eucharistie 
sous l'espèce du nain et du vin. 


R.—La loi actue.le de la Com- 
munion sous l’espèc' du pain date 
du Concile de Const: nce; ce con- 


tes qui enseignaient l’absolue né- 
cessité de communier sous les 
deux espèces du pain et du vin. 
Cette loi fut confirmée plus tard 
par le Concile de Trente, qui con- 
damna l'erreur des Protestants. | 
Longtemps, toutefois, avant l’a- 
la coutume 
la communion sous 
l'espèce du pain s'était répandue | 
a 6 des raisons pratiques. Ces | 

aisons graves et justes mention- 
{nées par le Concile de Trente é- 
|taient: le danger de répandre le 
précieux sang, surtout lorsqu'il | 
y a grand concours de cominu- 
niants; la difficulté de conser-.er 
le sacrement sous l'espèce du vin, 
inconvénient grave pour l'admi- 
nistration prompte de ce sacre- 
le souci de l’u- 
niformité dans l'administration 
de ce sacrement, plusieurs ên ef: 
fet ne peuvent prendre le vin; la 
rainte de boire à un calice tou- 
ché par des lèvres infectées; le 


| coût et la rareté du vin en plu- 


| mission; 


| 
1 
| 
| 


surtout en pays de | 
enfin, pour combattre 
deux hérésies mentéonnées 
plus haut, des Hussites et des Pro- 
testants: en effet, selon ces héré- 
tiques, on ne reçoit pas le Christ 
en efitier en communiant sous 
ne seule espèce. Il faut soutenir 
e contraire: car il est de {oi qu'il 


sieurs pays, 


les 


n'est pas nécessaire de recevoir 
l'Eucharistie sous les “eux espé- 
ces, et que la comrounion sous 


‘espèce du pain suffit pour le sa- 
lut Les catholiques croient que 
l'Eucharistie c'est Jésus-Christ vi- 
vant, et ils sont assurés de rece- 


| voir non seulement son corps sous | 


l'espèce du pain. ni seulement son 
“ang l'espèce du vin, 
son Corps, son sang, son âme et sa 
inité sous l'une et l'autre es- 


sous mais 


div 


The T. Muburn Co. Lid., Toronta, Ont. | péce, 


! dre ces buts: elle est le centre ner 


|elle ne 


| vant 


| A—Les membres. Il va 


des responsabilités à 


| loyale 


| Souvenons-nous bien que 
des points qui ne sont pas selon 
|nos idées, il y 


{notre 


[l 
|B—L'assemblée générale, Elle est | 


| bureau de direction et en cela, 


|reau de direction représente les | 


| tribuera en 


|quent de vie, Un petit nombre de | 


Winnipeg, Mon,., 
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COURS À DOMICILE 


L'administration de la Coopérative 


por Jacques Towner, agronome 


6eme LEÇON 
[1 ne suffit pas de mettre au 
monde un organisme coopératif 
il faut en assurer la prospérité, 


se faire servir et le servir. La bon- 


ine administration est un facteur | 


important qui concourt à attein- | 


| veux qui contrôle et dirige les ac- 
Itivités epmmerciales comme la 
manutention des produits, l'éta- 


{blissement des prix, l'achat et la 


marchandises, 
bonne gestion des 
pas pour garan- | 
tir le progrès d'une coopérative: | 
possède aucun pouvoir 
mystérieux et sa vigueur dépend | 
de la direction qu'elle reçoit: A- 
tout, il’faut des membres | 
|mombreux et convaincus, un vo” | 
lume d'affaires intéressant et du 
capital pour le financement; à ces 
éléments indispensables vient s'a- 
jouter l'administration qui coor- 
donne ces facteurs et les fait t'a- 
vailler vers les fins poursu'vies. 
Nous allons diviser cette leçar 
n deux parties: a) les hom: 


e 
b) les Méthodes 


Les hommes 


vente des 
Certes, une 
affaires ne suffit 


etc | 


es 


sans dire | 
que les membres se doivent d'é- 
tre de réels collaborateurs; ils ont 
accepter et 
et ils doi- 


organisme 


des devoirs à remplit 
vent être fidèles à leur 
en respectant les engagements | 
pris et en suivant les règleme#ts 
adoptés. Il serait à propos aussi 
qu'ils évitent toute critique dé- 
et donnent leur appui à 
qui dirigent l'entreprise. 
s'il y a 


ceux 


a un moyen bien 
simple de tout arranger: c'est de 
prendre la direction de l'entrepri- 
Cessons de jalouser comme 
des petits &iants les qualités de, 
voisin et occupons-nous | 
d'essayer à les acquérir, Si vous 
venez aux assemblées pour tout 


se 


critiquer, derneurez à la maison 
et la coopérative s'en portera 
mieux, 


le | 
el- | 
le doit procéder avec sagesse et 
{faire un choix judicieux. Le bu- 


importante. C’est elle qui élit 


[membres durant l’année et ses at- | 
tributs exigent des hommes dé- 
voués et compétents, L’assernblée 
générale a le pouvoir d'accepter 
le rapport annuel préparé par le | 
vérificateur qu'elle a elle-même | 
choisi, Après avoir étudié les opé- | 
rations de l'année, elle décide le 
montant des bénéfices qu'elle dis- 
ristournes. À noter 
que c’est le bureau de direction 
qui décidera si le paiement doit 
être exécuté. L'assemblée géné- 
rale peut aussi passer des règle- 
ments pourvu qu'ils ne soient pas 
contraires aux lois de la province. 

Nos assemblées générales man- 
coopérateurs y assistent et se mon- | 
trent inactifs, Les directeurs de- 


vraient provoquer la discussion 
afin d’intéresser; ce n'est pas à 
eux à tout dicter, Voici le pro-| 


gramme à suivre: 
1—Ouverture de l'assemblée par | 
le président et lecture de l'avis de 
convocation; | 
2—L'enregistrement des présen- 
| ces: 

|3—Lecture des minutes de 


la der- | 


|nière assemblée spéciale et adop- | 


| tion; | 
4 Lecture du bilan financier, ac- 
|ceptation, modification ou refus, 


ment des réserves; | 
15—Discussions se rapportant aux | 
affaires de la coopérative: | 
6—Le rapport des directeurs *t 
débat sur leur administration; | 


17—Election des directeurs et clô-| 


ture de l’assemblée. 


|vrent 1 


| passer 


l'ivec 


|comptabilité en ordre 
| dire que son honnéteté et sa com- 


Q-Le bureau de direction. C'est 
lui qui dirige la coopérative au 
nom des membres. C'est lui à qui 
appartient de surveiller les finan- 
ces et de recevoir les rapports du 
gérant. Il doit voir à ce que les 


immeubles et l'outillage soient en | 


ordre et que les assurances cou- 
es biens 

Le bureau de direction doit se 
reunir une fois par mois afin de 
en revue les opérations et 
d'approuver, avant paiement, tou- 


tes les dépenses de quelque im- 


| portance et d'examiner soigneuse- 


ment les crédits, C'est aussi lui 
qui engage les employés 

D—Le gérant. Le bureau de direc 
tion confère au gérant une partie 
de ses pouvoirs. Ce dernier ne doit 
pas être un dictateur, mais un 
homme d'affaires honnête et com- 
pétent. Il ne faut pas avoir peur 


| de lui donner un salaire élevé, De 


plus, il voit à ce que les directi- 
ves reçues soient exécutées et i] 
1e doit pas les discuter. C'est à lui 
dé faire fonctionner l'entreprise 
économie, efficacité et pro 
grès 

E—Le secrétaire-trésorier. 
rôle consiste à conserver le 


Son 
docu 


| ments de la société, à tenir les mi 


assemblées et à tenir la 
C'est donc 


nutes des 


pétence ne sont pas des points à 
négliger 
bon marché n'est souvent qu'une 
cause d'ennuis sérieux à la coopé- 
rative, Ayons des emplovés com- 
pétents, c'est le mot d'ordre d'une 
bonne administration. Le géré 
peut remplir cette fonction 
Les méthodes 


Les principes coopératifs énon- 


cés plus haut constituent la vraie | 
| coopérative, 


mais pour atteindre 
véritablement leurs fins et assu- 
rer une meilleure gestion des af- 
faires, les coopératives 
certaines règles reconnues et qui 
leur sont fortement recomman- 
dées. 

A—La comptabilité, La 
comptabilité est nécessaire; 
permet à la société d'avoir des in- 
fogmations précieuses et souvent 
d'&iter des erreurs. On n'admi- 
nistre pas une coopérative au pe 
tit bonheur; il faut savoir si tel 
département rapporte et ce sont 
les livres de comptabilité qui le 
diront. Croyez-vous qu'un navire 
sur la mer ira loin et en droite li- 
gne si la boussole ne fonctionne | 
pas: la coopérative perd toute di- 
rection quand la comptabilité est | 
tenue médiocrement. Remarquons 
bien que là où les livres sont en 
mauvais ordre, le gérant est en 


bonne 


{termes froids avec le bureau de | 


direction et ceci est à considérer, 
il coûte de $150 à $250 par année 
aux membres afin de payer le sur- 
plus de travail durant l'audition 
des livres. 

Un bon système de comptabili- | 
té doit être clair, simple, sûr et 
complet (détailié). Ce n'est pas 
au gérant à choisir le svstèmr, 
mais il doit suivre le système de 


comptabilité recommandé par la | 


centrale. 

B—La vérification, Elle peut se 
faire par n'importe qui d’honnête; | 
il est prudent de la faire exécuter 


| par une personne compétente à la 
| fin de l’année fiscale. Le vérifica- 


teur est nommé par l'assemblée 
générale, qui le choisit pour leur 


{propre protection vis-à-vis le bu- 


reau de direction. Ce qui veut di- 


re que ni le gérant, ni le bureau | 


ide direction peuvent changer + 
choix de l'assemblée générale: la 
| Loi est très sévère à ce sujet. 


C—Vente au prix courant. Ce 


iPartage des profits et établisse- | n’est pas à la coopérative à fixer 


les prix, c'est au libre jeu de la 


loi de l'offre et de la demande, Si | 


Îles prix sont baissés, la ‘concur- 
rence est vive et dangereuse pour 
les coopératives débutantes; d'ail. 
leurs la vente au prix coûtant en- 
lève à la coopérative le moyen fi- 


Le secrétaire-trésorier à | 


ant | 


suivent ! 


elle | 


|nancier d'atteindre se Y 

me l'éduc: ' et 

si le prix d'un ticle est élevé, 
rien n empêche la coopérative de 
l'abaisser à la condition qu'elle 
se garde un profit normal. N'ou- 
bliez pas que vous devez vendre 
|les marchandises qui vous vien 
nent de la centrale au prix fixé 
par elle: il n'est jamais permis 
|pour aucune considération, de le 
|changer. Po finir, a noter que 


iles coopératives de paroisses 
|sines ne doivent pas entrei 
currence 

D—Achat et vente au comptant. 


voi- 


en con- 


C'est une saine pratiqu 
trative., La coopérative n'est pas 
june insütution de créd t les 


membres doivent emprunt 
jieur caisse populaire. Nous con 
seillons à chaque coo 

|il existe une caisse populaire de 
| refuser toute vente 
| le Comité de Cr 
| 
| 


pe üu 


populaire locale étudie la situa 
tion financière de chaq men 
|bre de la coopérative et accorde 
une certaine marge de crédit 
ein 1 lient nour ATITTIT IL. 


de sa caisse papulai 
par le COM mp4 le Cré 
| demande » prêt et | 
vendra comp 
du crédit, géné 
rative doit e 
que ou à d’autres sources plus o 
|néreuses que l'argent venant des 
membres, Souvent des coopéra 
teurs achètent édit la 
pérative emprinte à la banque: 
[pourtant ces œniers ont un 
compte de banque fu “orable, Mais 
est-ce logique? Les dire:teurs d'u- 
‘ne coopérative ne doivent jamais 
garantir un emprunt: c'est aux 
membres à le faire 

E—Pas de vote par procuration, 
La Loi des Compagnies défend à 
une coopérative de permettre le 
vote par procuration 

F-_La création des réserves. Elles 
sont constituées par des sommes 
déduites du bénéfice des opé 
| tions et mises de côté pour diver 
ses fins: baisse possible dans les 
prix, expansion de la locale, fi 
|nancement de la centrale, éduca- 
tion des membres et attribution 
de fonds à des oeuvres sociales 
La Loi permet à une coopérative 


au 
a coope 


à la ban- 


a C1 et coo 


ide prendre 5% de ses revenus 
{pour les oeuvres d'éducation, et 
120% pour les réserves générales. 


| Faites-vous d'abondantes réser 
|ves: rappelez-vous la cigale qui 
| n° avait rien à manger durant l’hi- 
ver 


| Un an d'études 
à Boy's Town 


QUEBEC —- M. Roland Hamel, 
directeur-adjoint du Manoir 
| Charles de Foucauld, maison de 
À 94 Mer” pour les jeunes gens, 
à Neuville, près de Québec, part 

| bientôt pour la “Boy’s Town” de 

Father Flanagan, dans le Nebras- 

ka, où il étudiera la psychologie 
| juvénile, pendant un an, 


: Maux de Tête Chroniques? 
| IL VOUS FAU 


PLUS DE BILE 


La science dit deux 
chopines par jour, cepen- 
dent chez bien des gens 
le foie n'en donne qu'une. 


La bile aide à la digestion et constitue un laxatif 
naturel. Un manque de bile cause maux de tête, 
constipation, indigestion et faiblesse. Pour une santé 
rayonnante lonibez votre foie el obtenez la bile néces- 
| saire grâce zux Fruit-à-tives, les comprimés pour le 
foie qui ont fait leurs preuves et qui sont les plus em 
demande au Canada. À base d'herbes et de fruits. 

Pour le 


FRUITATIVES 


FOIE 


HEURES / 


actfvn rapide commence à agir. 


Cette nouvelle Levure sèche agit plus vite! 
Pas besoin de faire lever la pate durant la nuit! 


INIES les anciennes métho- 

des lentes de fermentation 
de la pâte! D'action plus ra- 
pide, la Nouvelle Levure Royal 
Sèche vous donne en quelques 
heures un pain léger et à tez- 
ture uniforme! 


Pas besoin de faire lever la 
pâte durant la nuit , . . aucun 
risque qu'un changement 
subit de température dans la 
cuisine vienne gâter votre 


VE FAUE MAINTENANT 
MON PAIN EN QUELQUES 


10 minutes se sa dissolution dans l'eau, la nouvelle Royal à 


fournée! Avec la Nouvelle 
Royal, vous faites votre pain 
en un temps record . . , et ‘‘de 
jour'', ce qui vous permet de 
surveiller la pâte, 

La Royal conserve toute sa 
vigueur durant des semaines 
dans votre garde-manéger. 
Demandez-en aujourd'hui à 
votre épicier. 


‘ -nveloppes dans chaque carton. Et chaque 
suveloppe rous donne 4 gros pains, 
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Winnipeg, Mon, 


Activités intellectuelles 

Le À. P. M. Caton « commence 
en novembre dernier 15 
la Bible Ces cours sont gratuits 
et à la portée de tous. Nous aime 
rons voir un plus grand nombre 
d'Anciens assister à ces cours pra 
tiques pour pouvoir cépondre aux 
objections courantes qui viennent 
des milieux protestants, Les cours 
reprendront le À janvier au ollé 


ge 


ours sur 


Activités religiéises 
Tous: les Anciens savent qu'iis 
ont la communion mensuelle au 
collège, chaque dimanche du mois 
qui suit le premier vendredi du 
mois, Grâce à le générosité de M 
l'abbé L. Blais ils wnt aussi l'heu- 
re sainte chaque premier jeudi du 
mois, de 11 heures à manuit, dans 
la sacristie de la cathédrale. À 
minuit, ils peuvent recevoir Île 
sainte communion, L'Aumôonier 
me prie de faire un appel spécial 
aux Anciens pour qu'ils assistent 
plus nombreux à ces deux exer- 
cices si bienfaisants 
Activités sportives 
Cinq parties! Quatre victoires! 


La première partie régulière du 


club de hockey des Anciens eut! 
lieu le 11 décembre dernier. Les 
Anciens avaient accepté un défi 


des Chevaliers de Colomb dr Con 
Provencher, La patinoire € 
tait convenable: le temps, idéal 


Dans une partie rapide, les An 
ciens se montrérent supérieurs à 
leurs adversaires, Leurs passer, 


leur jeu coordonné, Jeur vitesse 
témoignaient de l'excellent résul- 
tat de l'entraînement que les An- 
ciens ont subi sous la direction de 
Théophile Marius, Le pointage fut 
de 4 à 1. Les Chevaliers souverent 
leur honneur en glissant la ron- 
delle dans les buts de Poitras 40 
secondes avant la fin de la partie 
Bohémmier, Joyal (2) et Gallant 
comptérent pour les Anciens. | 

La deuxième partie eut lieu au 
Juniorat, le 15 décembre, Comme 
toujours. les Anciens y frtrent bien 
reçus, Les RAR. PP, Lemoine ei 
Aubin, deux Anciens, prétérent 
main forte à leurs jeunes élèves, 
ainsi qu'un frère Oblat. Malgré | 
leur jeunesse et l'aide précieux 
des Pères, les Junioristes ne ré- 
ussirent pas à briser l'élan des An- | 
ciens, Après avoir combattu aux | 
deux premières périodes, ils fu-| 
rent déclassés à la troisième par 
le jeu brillant des Anciens qui! 
comptérent six points consécutifs. 
Le résuitat fnal fut de”8 à 2. 

La troisième partie eut lieu au 
collège, le 22 décembre. L'équipe 
Gillis & Warren, de Winnipeg, | 
voulait se mesurer avec l'équipe 
des Anciens. Gillis & Warren a- 
vait l’aide de 3 joueurs de la li- 
gue Junior de Winnipeg, dont le 
centre Gordon Fennell, dit-on, est 
déjà engagé par un club de pro- 
fessionnels. Ajoutons à cela la te-} 
nue magnifique de Con McCallum 
dans les buts, Les Anciens eurent 
toujours l'avantage du jeu, mais 
ne réussissaient pas à loger la ron- 
delle dans les buts de l'’adversai- 
re, Ce n'est que six minutes avant 
la fin de la troisième période 
qu'ils comptèrent trois fois de file. 
Et la partie se termina par 4 à 3 
en faveur des Anciens. Bockstael, | 
Déniset Lafrenière et LaRivière 
furent les compteurs | 

La quatrième partie eut lieu à 
St-Pierre, le 26 décembre. Le voy-| 
age fut organisé en autobus. Vingt | 
spectateurs accompagnaient les | 
joueurs. Ce fut un beau voyage. | 
Les Anciens furent reçus à la pa-| 
tinoire par René Préfontaine. On 
se sentit vite à l'aise. La partie 
débuta lentement. Les Anciens a- 
Yaient évidemment j'avantage du | 
jeu et prirent vite le dessus. À la | 
deuxième et à la troisième pério- | 
des, l’avalanche des punitions coù | 
ta cher aux Anciens. Et le résul- 
tat fut de 7 à 4. La partie fur beau- 
coup trop r'de, Certains joueurs | 


| 


ter mt 


Les 


Votre apparence vous gêne-t-elle parce que 


vous avez l'éruption de la peau, 
des boutons et autres affections de 

Trop peu de gens réalis 
de remédier à ces affections. 


sang sont souvent cause de ces vilaines afiec- 


tions de la peau 
Afin d'obtenir 
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affections de la peau 
. sont souvent cause de gène 


t qu'il est facile 


de St-Pierre avaient ouverte bal! 
Il fut difficile d'arrêter ls tension 
des joueurs par la suite, Aprés la 
partie, un délicieux goûter fut 
servi aux joueurs dans une salle 
du restauragt Joly. Les Anciens 
doivent retourner sous peu à St- 
Pierre 

La cinquième partie eut Leu au 
collège, e 29 décembre. Le fc- 
meux club de Claude Gagnon vou 
lait faire mordre Sa poussière aux 
Anciens Dés le début, les Anciens 
seniblaient voués à la défaite, L'é- 
quipe de Gagnon comptañt deux 
points coup sur coup, mais les An- 
ciens reprirent de l'aplomb et se 
mirent à loger la rondelle dans 
les filets du club adversaire. À la 
troisième période, les Anciens se 
lancérent à l'attaque avec fougue 
porir remporter la plus belle vic- 
tsire à date. Quand le sifflet indi- 
qua la fin de la partie, les Anciens 
avaient 9 points à leur crédit, et 
l'équipe Gagnon. 3. Il n'y eut que 
deux punitions dans cette joute 
qui fut rapide 

Avant de terminer cetie chro- 
nique, je dois en toute justice re 
mercier les quelques élévès qui 


|prétérent leur concours pour Îles 


4 dernières parties, Il arrive par- 
fois, à cause de leurs multiples 
obligations, que les Anciens 
voient dans l'impossibilité d'être 
«u grand complet à chaque par- 
tie organisée, Comme les joueurs 
des grandes ligues, les Anciens 
ont aussi leur ferme de joueurs 
Ce sent évidemment les collégiens 
qui, comme leurs äinés, seront ap- 
pelés à transmettre le flambeau 
même sur la glace! 

Au chapelain de l'équipe, aux 
officiers, à l’'entraineur, aux Jou- 
eurs ainsi qu'à tous ceux qui s'in- 


téressent au club de hockey des | 


Anciens, je souhaite une Bonne, 
Heureuse et Sainte Année! 
Emile PELLETIER, sec 


N. B.—Pour que l'Association 
des Anciens, votre association, 
aille de l'avant, il faut augmen- 
ter le nombre des membres en 
règle, Chaque Ancien est prié 
d'envoyer le plus tôt possible 
sa cotisation pour l'année 1947 
à M. Alphonse LaRivière, tréso- 
rier de l'Association des An- 
ciens. 


Le T.R.P. P.-E. Farley 
est décédé à l'âge de 
cinquante-sept ans 


MONTREAL--Le supérieur des 
Clercs de St-Viateur, le T.R.P. P.- 
Emile Farley, est décédé à l'âge 
de 57 ang, à l'hôpital de Sainte- 
Thérèse. 

Le deuil ne frappe pas que les 
membres de sa communauté. Il 
s'étend à toute l'Eglise, car, avant 
son départ pour l'Europe, en 1937, 
à la suite de son élévation au gé- 
néralat, il avait exercé par son 
activité et ses écrits une influen- 
ce qui dépassait les cadres des 
fonctions qu'il remplissait dans sa 
communauté. 

Né le 5 juin 1889, à St-Gabriel- 
de-Brandon, il avait passé deux 
ans à l'Ecole normale Jacques- 
Cartier et avait fait ses études 
classiques au séminaire de Joliet- 
te, Entré au noviciat des Cleres de 
St-Viateur en 1912, il avait recu 
l'onction sacerdotale en 1918. A- 
près trois années d'études à Pa- 
ris, il y avait obtenu sa licence 
ès lettres en 1924 A son retour 
au pays, ses supérieurs l'aveient 
successivement nommé vr’fes- 
seur, préfet des études et supé- 
rieur au séminaire de Joliette. 

En 1934, ii était appelé en Bel- 
gique, comme assistant-général 
de sa congrégation, et, en 1937, le 
conseil! l’élisait à la direction ge- 
nérale des Clercs de St-Viateur 
Il avait succédé à ur autre Ca- 
nadien, le Père Roberge. 


des ‘uroncles, 
la peau” 


impuretés du 


du soulagement des maladies de la peau, des 


turoncles et des boutons, essayez les Burdock Blood Bitters Ce 


compose végétal agit sur 
ll aide à éliminer les matières 


les intestins, le rein, le foie et l'estomac 
toxiques du corps. Comme résultat. 


vous aurez probablement une peau plus unie, plus saine 


Les Burdock Blood Bitters ont procure 
de maladies de peau. Ils devraient 
pour vous. Demandez-les aux comptoirs pharmaceu 


milliers de Canadiens soutfrant 
agir de même 


du soulagement à des 


tiques. Spécifiez les Burdock Blood Bitters. Prix, $1.00 la boîte. 
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Chronique des Anciens du | 


Collège de Saint-Boniface 


se 


: 


M. O. Max Gardner, de la Caro- 
line du nord, actuellement sous- 
| secrétaire du trésorier, vient d'é- 
Ître nommé ambassadeur des E.- 


| Unis pour la Grande-Bretagne. Ce 


poste de Londres avait @te inoc- | 
| cupé depuis le départ de M. Aver- | 


lil Harriman, qui devint secrétai- 
re du bureau de Commerce. 


tant se converti au . . . 


(Suite de la première page) 


ionc baptisé le 29 octobre 
dernier, en l'église de St-Colom- 
bar. de Sillery, par l'abbé L. Cas- 
aumônier au couvent de 


| tongu 
Jésus-Marie et préta son serment 
de soumission le même jour, dans | 
lune cérémonie touchante, à la- 
quelle officiait l'abbé Caston- | 
| guay. assisté de M. l'ebbé Dumas. 
1 recut la confirmation le jour 
| de la Toussaint, dans la chapel- 
Île des Soeurs du couvent de Jé- 


sus-Marie, de Son Excellence Mgr 
Georges-Léon Pelletier, auxiliaire 
[de Québec : 
| Biographie Hs 

Le révérend Brown est ne à 


| Waterford, dans la pro ince d'On- 
|tario, le 10 décembre 1908. Lors 
Îde <a naissance, son grand-père 


| était va$teur d’une église Baptiste. 
| Un de ses oncles, M. W.-H. Moore, 

fonctionnaire fédéral, a publié le 
| volume intitulé “The Clash”, bien 


{connu du public canadien-fran- | 


|çais. Ce livre n'est autre chose 


qu'une étude sur la façon dont | 


les droits des Canadiens de langue 
française furent traités. Une uni- 
| versité canadienne accorda à l'au- 


1 : 
{teur une mention honorable pour | 


{ce travail, M. W.-H. Moore men- 
|tionne dans cet ouvrage que ses 
| ancêtres, les Moore, vinrent s'éta- 
|blir au Canada, dans les Cantons 
de l'Est, pour demeurer des su- 
| jets britanniques loyaux à la Cou- 
|ronne d'Angleterre (United Em- 
| pire Loyalists), durant la guerre 
de l'indépendance qui sévissait en 
ce moment dans la Nouvelle-An- 
gleterre. Ils quittèrent leur foyer 
et leurs biens pour venir dans le 
Bas-Canada et c'est un Canadien 
français qui les prit sous sa pro- 
tection. . 
Le père du Rév. Brown, le Rév. 
M. J. H. Brown, fut le pasteur de 
l'église, secte Baptiste, rue An- 
|nette, à .Toronto, pendant plus 
fd'un quart de siècle. ' 
Les études du Rév. Brown 
commencèrent à une école publi- 
que pour se poursuivre par des 
cours privés et se terminer à l'u- 
niversité de Toronto (Collège Wy- 
cliffe). : 
Ministere 
En 1934, il était assistant-rec- 
teur de l’église St.James à Guelph, 
Ont, Il occupa ce poste jusqu'en 
1938, alors qu'il était nommé rec- 
teur de l'église St. Paul, à Jar- 
vis, et de l'église du Christ, 3 
Nanticoke, Il servit aussi comme 
chapelain honoraire à l'école de 
bombardement no 1, de Jarvis. 
En 1941, il fut désigné recteur 
de l’église St. James à Guelph, 
doyen rural du comté de Haldi- 
mand un peu plus tard. Il fut 


ensuite assigné à l'église Calvary, | 


de Memphis, Tenn., E.-U., comme 
assistant-recteur, jusqu'au 15 oc- 


tobre dernier, aiors qu'il démis- | 
sionnait de ce poste pour se con- | 


vertir. 

Il retourna sous peu à Mem- 
phis, pour y régler ses affaires 
rsonnelles, Le révérend 
rown a dit qu'il ne désirait pas 
avoir de difficulté eu controver- 
se avec l'Eglise anglicane et 
qu'il n'avait absolument rien 
contre elle si ce n’est que d’heu- 
reux souvenirs. Durant son as- 
sociation avec cette Eglise, il 
s'est fait de nombreux amis et 
il respecte et aime les évêques 
sous lesquels il a servi durant 

douze années. 
En 1937, M. Brown a eu le bon- 
heur de visiter la Palestine et à 
| son retour il passa quelques jours 
| à Rome où il a eÿ le privilège d’u- 
ne audience av& Sa Sainteté le 
Pape Pie XI. Il partira pour le 
Collège poñtificai Bède, à l'au- 


tomne 1947, pour y parfaire ses| 


études dans la religion catholique 
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Un pasteur protes-| 
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| Problèmes d'adaptation au Cana-| 


Albert Plante; L'anglais est-,| 


Komintern est 


Au fil du mois: M. Gilson. Ces| 


1961, | 


roisse 

: 
c, Man. 
par M. l'abbe A.-E. THEORET 

| (Suite) 
—16— 
M. l'abbé Louis Lee 

| * Après une période de onze années, la paroisse allait connaître | 
| un autre changement de curé. M. Beauregard, en effet, venait d'être 
| nommé à ls cure de StCharles et avait.fixé au 10 mai 1921, le jour | 
ide sôm départ, 
| Comme sôhvenir de son passage à Ste-Rose-du-Lac, il laissait | 
| une belle et vaste église dont le clocher se voit de très loin, et| 
| la réputation d'un prêtre toujours digne et d'une vie exemplaire. | 
| Hoinme pacifique et juste, il avait Yile gagné l'estime de tous ses 
| paroissiens. Aussi avec quel regret dan@ tous les coeurs le vit-on | 
| s'éloigner! ‘ | 
! L'annaliste du couvent marque ainsi cet événement: 
| “Ce fut avec un grand regret que nous apprimes | 
| que M..Beauregard devait quitter Ste-Rose-du-Lac, pour 
| 
| 


| 


raison de santé. Pendant onze ans, ce digne prêtre avait don- 
né à sa paroisse le spectacle d'uhe vie pieuse et réglée. Il 
avait surtout dirigé son dévouement de notre côté, donnant 
| en particulier, aux jeunes novices,«une direction aussi sé- 


rieuse que pratique, Nous ne? pouvons que nous incliner 
sous la main de la Divine Providence qui sait mieux que 
| nous ce qui nous convient”. ’ 
M. Beauregard partait donc pour la paroisse de St-Charle | 
située tout près de Winnipeg et d'où son successeur à Ste-Rose-du- | 
Lac, M. J.-E. Louis Lee, en venait. Ces deux prêtres se succé- | 
| daient l'un l'autre, 
| M. J.-E. Louis Lee était Montréalais. Né à la Pointe Saint-| 
| Charles le 14 mai 1878, de Georges Lee, menuisier aux usines | 
| du Grand Tronc, et d'ides Marrois, il avait fait ses études aux | 
| collèges de Joliette et de Ste-Thérèse, Ses études théologiques au 
| Grand Séminaire de Montréal étant terminées, il est ordonné prê- 
Ître à Fargo, Dakota-Nord, E.-U, le premier juin 1903, par S. | 
Exec. Mgr Shaniey. Curé-fondateur d'Oakwood, Dakota, E.-U. | 
|il y demeure huit ans et construit église, presbytère, écoles et | 
| couvent. En 1911, sur l'invitation de S. Exc. Mgr =angevis, arche- | 
| vêque de St-Boniface, il franchit la frontière et passe au Mani- | 
1! 
| 
| 


1 


toba. 11 fonde la paroisse de Transcona, située à quelque quinze 
milles de Winnipeg. " 

Trois ans plus tard, c'est-à-dire en 4914, il est nommé curé de 
St-Edouard, de Winnipeg, et plus tard, curé de St-Charles avant de 


venir à Ste-Rose-du-Lac en mai 1921. 

Prêtre pieux et éloquent, il fit un grand bien aux âmes. Com- 
[me on aimait l'entendre prêcher chaque dimanche! Ce n'était 
| pas des sermons à la Bossuet, mais plutôt des instructions fami- 
|lières, coeur à coeur, combien éloquentes cependant! Il avait 
surtout une grande prédilection pour les jeunes. Aussi ceux-ci 
eurent-ils vite compris ce penchant chez leur nouveau pasteur. 
A toute heure du jour, toujours nombreux et bruyants, pouvait-on 
les voir prendre leurs ébats sur le terrain du presbytère, entre 
deux répétitions de chant ou de pratiques des cérémonies du 
culte. M. Lee aimait, en effet, le beau chant d'église et les belles 
| cérémonies. Quelques mois à peine après son arrivée, une cin- 
| quantaine d'enfants ‘de choeur étaient tous bien stylés et rompus à 
toutes les cérémonies des messes et vêpres solennelles. Il am- 
bitionnait d’avoir un jour une maîtrise, formée d'hommes et 
d'enfants, digne‘des plus belles paroisses du diocèse. Pour arriver 
à ce but, il avait formé des classes de chant grégorien dont il 
était lui-même le professeur. On gardera longtemps le souvenir 
des splendides fêtes avec procession, chants et feux de la Saint 
Jean organisées à l’occasion de Dollard, le 24 mai 1922. 

Enthousiaste à ses heures, c'était un prêtre aux initiatives 
hardies tantôt bonnes, tantôt fâcheuses. Il était parfois enclin à 
se laisser déprimer; et alors la nostalgie de la villé le poussait 
à, importuner son évêque poux qu'il lui-donnât une «paroisse de 
ville. “Plutôt balaÿeur de rue que eüré de campagne”, boutade 
souvent lancée à la tête de ses confrères venus pour le remonter. 

Mgr l'archevêque finit par obtémpérer à ses suppliques réitérées 
et lui donner la cure de Ste-Anne de Winnipeg. 

Le 6 novembre 1922, il quittait la paroisse exactement 17 
mois après son arrivée. Les Dames de Sainte Anne et les Enfants 
de Marie lui présentèrent, la veille de son départ, un magnifi- 
que calice en reconnaissance du dévouement dont il avait fait preuve 
envers leurs congrégations. 

Après un séjour plutôt court à Ste-Anne, M. Lee quittera le 
diocèse pour aller à Ottawa où il mourra le. 9 novembre 1941, 
curé estimé de Billing's Bridge. 

li eut comme vicaire M. Alexandre d'Eschambault. Né à St- 
Boniface, Man. le 5 janvier 1893, d'Alexandre d'Escharnbault, mé- 
decin, et de Corinne Marcotte; il eut comme parrain S. Exec. 
Mgr Taché. Il fit ses études au juniorat des Pères Oblats à St- 
Boniface puis entra au noviciat de ces Pères, à Lachine, Québec. 
Après un an il en sortit pour entrer au Petit Séminaire de St- 
Boniface, comme séminariste en philosophie. Il fait ensuite sa 
théologie au Grand Séminaire de Montréal et est fait prêtre le 
10 juillet, pour le diocèse de #innipeg. Vicaire à Ste- se-du- 
Lac jusqu'au mois d'août 1922, il sera curé de MceCreary, .(1922- 
1925): de St-Lazare, (1925-1928); et de Grande-Clairière de 1928 
jusqu'à sa mort, survenue le 11 août 1929. 
| —17— 

M. l'abbé A.-F. Théoret — Voyage — Nouveau couvent 

| Le successeur de M. Lee, M. Anatole-E. Théoret, devait être 
|le quatrième et dernier curé de la lignée de prêtres séculiers à 
| la tête de ia paroisse. Ce règne aura duré vingt-neuf années, c'est- 
| à-aire de 1909 à 1938. Au mois de septembre 1938, à la demande 
| de S. Exec. Mgr Sinnott, les RR. PP. Oblats reprendront la di- 
| rection de la paroisse. 

| M. l'abbé A.-E. Théorek était né à St-Timothée, comté de Beau- 
| harnois, Je 27 octobre 1887, d'Ephrem Théoret et de Scholasti- 
|que Myre. Il avait fait ses études au Collège de Montréal, chez 
|jes Sulpiciens, au Assomption College, de /Sandwick, Ontario, 
a les Pères Basiliens et au Grand Séminaire de Montréal. Fait 
prêtre le 21 décembre 1912, par S. Exc. Mer Bruchési dans sa 
| cathédrale de Montréal, il fait un stage de six mois à Ste-Rose-du- 
Lac comme vicaire de M. Beauregard. A Grande-Clairière, en- 
suite, sous la sage direction de M. l'abbé Maurice Pierquin, il 
|s'occupe des missions de Belleview, Melita, Napinka, Hartney, | 
| Deleau et Pipestone. En mai 1914, il est à Elie chargé de la cure 
de M. Georges Bouillon, missionnaire-colonisateur pour le Mani- 
toba. Au mois d'août 1914, au moment où éclate Fa première gran- 
de guerre mondiale, S. Exc. Mgr Langevin le désigne pour aller 
funder une nouvelle paroisse aux confins du diocèse. A Ste- 
Claire, il demeure deux ans tout en parcourant les missions de 
l'Ouest et du Nord Manitobain: Roblin, Grand View, Gilbert 
Plairis, Oak Nook, Swan River, Minitonas, Bowsman, Birch River, 
Pine River, Durban et Benito. 

En 1916, S. Exec. Mgr Béliveau, alors administrateur du dio- 
| cèse de Winnipeg, le nomme à la cure de Dauphin. Au cours des 
six années qu'il passe là, il continue de visiter régulièrement 
ses missions et construit une église à Dauphin. Il était à mettre 
la dernière main à cette construction, et à faire les préparatifs 
| nécessaires pour la bénédiction solennelle quand il apprend sa 
| nomination à la cure de Ste-Rose-du-Lac, Il en prend la charge dès 
| les premiers jours de novembre 1922. 

“Notre nouveau pasteur”, rapporte l’annaliste du cou- 
vent, “n'est p#$ pour nous un étranger, M Théoret était 
notre vicaire dans les temps anciens. Il montra beaucoup | 
de 


| 
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sympéthie envers la communauté... ” | 


premiers pas dans l'exercice du saint ministére et il en avait gardé 
un excellent souvenir. 

Sa premiere visite officielle fut pour l'école du village et ses 
| religieuses enseignantes. Les enfants lui présentent une adresse 
| de bienvenue: 

fpieu dans son infinie bonté, nous redonne aujourd'hui | 
ce qu'il nous a retiré il y a quelques jours: un conseiller, un 
Soyez, M. le Curé, le bienvenu au milieu 

(A suivre) 


| 
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père, un pasteur, 
de vos enfants”, 


(+ Première année de 


paix mondiale 


PRE PS 
(Suite de la première page) 


pour les: colonies et de lOrgag 
nisation Internationale des Ré 
fugiés. Parmi les entreprises af- 
filiées à l'ONU, il convient de 
signaler les premiers succes de 
l'UNESCO, qui voudraient ré- 
soudre les incompatibilités cui- 
turelles et psychologiques qui 
divisent les peuples. Par contre, 
on peut se demander quel sera 
le sort de l'UNRRA qui doit of- 
ficiellement terminer sa tâche 
cette année, mails qu! est enco- 
re loin d'avoir éliminé la mi- 
sère chez les peuples qu'elle a 
aidés. 

Toujours sous le signe des Na- 
tions-Unies, le Conseil de Sécu- 
rité est resté en fonction en per- 
manence: à lui appartient l'obli- 
gation d'exercer une vigilance 
constante dans les relations 1- 
ternationales. Sous les prétex- 
tes les plus divers et grâce à 
toutes les ruses permises par u- 
ne procédure encore instable, 1l 
a perdu beaucoup de temps 
pour agiter des problèmes qui 
ne menacent pas la paix, comme 
la question espagnole; pour gar- 
der dans leur cadre local certai- 
nes menaces de guerre, comme 
la question iranienne; et pour 
éviter d'aborder de front les 
vrais foyers de discorde. 

C'est ainsi que nous avons en- 
core la révolte sanglante des In- 
des Néerlandaises et de l'Indo- 
chine française. les troubles pé- 
riodiques aux Indes britanni- 
ques, le malaise en Perse, les é- 
meutes en Palestine, l'inquiétu- 
de en Egypte, l'inquiétude et 
les raids meurtriers dans les 
Balkans, et enfin la guerre ci- 
vile en Chine, sans compter ces 
mesures de tensions ici et là de 
par la terre. Certains préten- 
draient que la plupart de ces 
malheurs seraient des questions 
d'ordre intérieur; pourtant tous 
indiquent clairement des inter- 
ventions proches ou lointaines 
de l'extérieur. Nous en sommes 
arrivés à une époque où les peu- 
ples ne sont même plus libres 
de s'exprimer tout seuls. Dans 
ces conditions, il est normal que 
les puissances les plus directe- 
ment en cause, demandent con- 
sel et même appui à celles qui 
partagent avec elles le vrai pou- 
voir dans le monde. 

Ces réflexions nous amènent 
à considérer le travail des gran- 
des puissances, qui ont la res- 
ponsabilité ultime du maintien 
de la paix. Malgré leur coopé- 
ration effective pendant la guer- 
re, elles restent maintenant par- 
tagées en deux camps: le bloc 
anglo-américain et la vaste Rus- 
sie, avec la France et la Chine 
jouant cavaliers indépendants 
la plupart du temps. Cette si- 
tuation s'explique par l'opposi- 
tion qui s'affirme entre certains 
accords secrets faits pendant la 
guerre, et les besoins actuels du 
monde qui éclatent pendant la 
paix. L'entente entre les Cinq, 
qui conditionne au fond le tra- 
vail efficace de l'ONU, dépend 
de la mesure dans laquelle ces 
accords de guerre pourraient se 
transformer par la volonté de 
tous pour s'adapter aux condi- 
tions actuelles du monde, 

On a pu juger la vérité de ces 
considérations dans les nom- 
breuses rencontres des Quatre 
en Europe (la Chine n'étant pas 
représentée pour la circonstan- 
ce) pour amorcer les traités de 
paix avec leurs anciens adver- 
saires. Il a fallu beaucoup de 
discussions et une Conférence 
consultative de Paix entre 21 
nations à Paris, pour en arriver 
aux termes précis à proposer à 
l'Italie, la Hongrie, la Rouma- 
nie et la Finlande. Tout porte 
à espérer, heureusement, que 
les traités avec ees pays seront 
enfin paraphés prochainement, 
Pour ce qui en est de la question 
allemande, la solution appar- 
tient plutôt à l'année qui com- 
mence. 

Quant à la Commission de Ré- 
gie atomique, on sait que l’en- 
tente est loin d'être faite entre 
ses membres. Le noeud de la 
question est de savoir dans quel- 
les conditions les Etats-Unis di- 
vulgueraient le secret de la fa- 
bricätion de la bombe atomiaue. 
Il faudra de sérieuses garanties 
de désarmement et de contrôle 
international, pour calmer les 
appréhensions de toutes les 
puissances et à leur donner don- 
ner confiance en la paix. 

Thomas GREENWOOD. 


LES CATHOLIQUES ET 
L'INDE INDEPENDANTE 


VATICAN — L'élément catho- 
lique affirme sa présence même 
en Extrême-Orient, partout où de 
nouvelles constitutions s'élabo- 
rent. 

C'est ce qui ressort des nouvel- 
les parvenues à Rome, où on a ap- 


pris avec satisfaction que le R. P.| 


Jérôme-D, Souza, Jésuite, recteur 
du collège universitaire Loyola 
de Madras, a été nommé membre 
de l'assemblée chargée de rédiger 
la nouvelle constitution de l'Inde 
indépendante. Ce religieux a été 
choisi parmi les candidats dési- 


gnés par les catholiques de Trichi- | 


nopoly. 
On souligne, d'autre part, dans 


Îles milieux de la curie romaine, 


l'importance de la présence de 15 
catholiques parmi les délégués de 
la nouvelle assemblée chinoise 
Mgr Yubin, le populaire #:chevé- 
que de Nankin, figure au nombre 
des délégues. 


Des pays catholiques 
orotestent contre 
l'anticléricalisme italien 


ROME — L'Osservatore Roma- 
no, Otgane officiel du Vatican, a 
publié en première page des pro- 


Dix ans plus tôt, Ste-Rose-du-Lac ayait été le théâtre de ses |jestations venant du Brésil et | 


d'autres pays de l'Amérique du 


.” |Sud contre la campagne anticlé- | 
ricé'e d’une partie <e la presse : 


italienne. 

Le journal dit ceci en parlant 
des protestations: “On doit admi- 
rer la parfaite unité de l'Eglise 
catholique et la solidarité frater- 
nelle des membres de cette famil- 
le spirituelle, solidarité qui ne 
connait pas les distances”, 
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Le Thé de Qualité 


QUOr? 


M. Georges-Henri Dagneau, 
de “l'Action Matholique”, re- 
pond à la fameuse raison qu'in- 
voquent toujours certains de 
nos compatriotes anglo-saxons 
quand il s'agit d'éliminer les 
Canadiens français des postes 
de commande dans le service 
civil, Nous n'aurions pas de 
compétences! !! Motif qui n'a 
aucun fondement, dit M. Da- 
gneau. 

Voici le texte de l’article de 
M. Dagneau: 


Le Standard, de Montréal, édi- 


tion du 28 décembre, sous la ru-| 
tenue | 


brique “Ottawa Report”, 
par MM. Gerald Waring et Robert 
|McKeown, publiait l'entrefilet 
| suivant: 

“La raison pour laquelle le 
premier ministre King retarde 
la nomination de deux nou- 
veaux sous-ministres, depuis 
déjà plusieurs mois, est surtout 
politique. Il hésite de crainte 
de blesser les Canadiens fran- 
cais en nommant à ces postes 
deux autres Canadiens anglais 

“Il y a dix-neuf ministères 
et un seul d'entre eux, celui du 
Procureur général, n'a pas son 
sous-ministre, Quelques minis- 
tères en ont même plusieurs: 
la Défense nationale en a trois, 
le Revenu national en a deux, 
la Santé et le Bien-Etre, deux, 

“Mais dans aucun de ces mi- 
nistères, le poste de sous-mi- 
| nistre n'est détenu par un Ca- 
| nadien français. 

—"“Or, deux de ces postes sont 
libres depuis la plus grande par- 
tie de l’année... M. King à 
maintes reprises, en dépit des 
demandes instantes des minis- 
tres intéressés, a différé le choix 
du sous-ministre des Pêcheries 
et de celui des Mines et des 
Ressources, 

“Le premier ministre n'a pas 
pu ne pas remarquer que lors 
des élections complémentaires 
de Pontiac, les adversaires du 
gouvernement libéral insistè- 
rent sur l'absence de sous-mi- 
nistres canadiens-français à Ot- 
tawa. Aussi, décida-t-il de re- 
tarder encore la nomination de 
ces deux titulaires jusqu'après 
le 23 décembre, date de l’élec- 
tion complémentaire dans Ri- 
chelieu-Verchères. En fait. les 
deux ministères concernés ne 
se prêtent pas à la nomination 
de Québécois et toute autre no- 
mination n'aurait pas pu aider 
en rien la cause libérale dans 
le comté de feu M. Cardin. Aus- 
si, M. King est-il resté muet”, 


Les dernières lignes de cet en- 
irefilet ont de quoi faire bondir 
de rage! “Les deux ministères 
concernés ne se prêtent pas à la 
nomination" de Québécois. . .” “The 
two departments concerned do 
not lend themselves to Quebec 
appointces”. A 

En d'autres termes, lgs Pêche- 
ries ainsi que les Mines et Res- 
sources étant des ministères tech- 
niques, scientifiques, il est bien 
entendu qu'il n'y a aucun Cana- 
dien français compétent en me- 
sure de remplir ces deux fonc- 
tions! 

I] faux une jolie dose d'in- 
conscience pour affirmer pareil- 
le fausseté à la face de la po- 
pulation Bebe hf EN 
Pas de Canadiens français pour 
devenir sous-ministre des Pé- 
cheries? Mais n'avons-nous pas 
nôtre Ecole des Pêcheries? N'a- 
vons-nous aucun diplômé d’uni- 
versités étrangères en biologie 
marine? Aucun spécialiste en 
pêcheries maritimes? 


N'avons-nous pas notre Ecole 
des Mines et de Métallurgie? Et 
dans son corps enseig.….it n’a- 
vons-nous aucun fpécialiste for- 
mé dans les grandes institutions 
de France, de Grande-Bretagne 
ou des Etats-Unis? \ 
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toute vraisemblance qu'aucun 
Canadien français ne soit compé- 
tent. Les Canadiens angiais qu'on 
voudrait y nommer sont-ils coms 
pétents eux? 

Le sous-ministre intérimaire 
des Mines et des Ressources, ce- 
lui qui était l'adjoint du Dr 
Camsell, avant la retraite de ce 
dernier, est un avocat. A-t-il 
une compétence particulière en 
mines? en minéralogie? en géo- 
logie? en prospection? 


Pas du tout. Son grand mérite, 
d'avoir été secrétaire particulier 
de M. John Bracken, alors que 
ce dern:er était premier minis- 
tre du Manitoba. Venu dans la 


| 


| 


| 
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PAS DE COMPÉTENCES? 


Et à'ailleurs, supposons, contre | 


ORANGE PEKCE 


{capitale en 1935, ce fonctionnaire 
devint secrétaire particulier de 
{l'hon. Crerar, alors ministre des 
| Mines et des Ressources. Le ler 
| décembre 1936, il était nommé 
| “chief executive assistant”, titre 
| qui en faisait presque le sous-mi- 
| nistre adjoint du département. 
| Vers 12344, on a également 
| nommé romme chef du service 
| de géologie et de topographie 
| un indiv du de langue angirise, 
qui n'était gradué d'aucune u- 
| niversité et qui n'avait jamais 
eu aucun contact de sa vie avec 
les mines, la géologie ou la mi- 
néralogie. 
Le ler décembre 1936, encore 
|on a nommé comme directeur du 
|service des mines et de la géo- 
|logie un Canadien anglais dont 
tout le bagage universitaire se 
|bornait à un simple B.A. de l'U- 
niversité de Toronto 
| Enfin, il y a eu, à un mo- 
ment donné toute une division 
du ministère, (‘“Deelopment 
division”), qui était composée 
uniquement d'ingénieurs civils, 
On n'y trouvait pas un seul géo- 
logue, pas un seul minéralogis- 
te, pas un seul métallurgiste, 


l 
| Nous en avons des avocats, des 
hommes d'affaires, des bacheliers 
ès arts et des ingénieurs civils. 
Si nous n'avons pas de compéten- 
ices, nous avons du moins des gens 
qui sont en mesure de rivaliser 
n'importe quand avec ces mes- 
sieurs qui appartiennent à toutes 
les professions sauf celles aux- 
quelles les Canadiens français se- 
raient censés appartenir pour ob- 
tenir des situations à Ottawa. 
Malheureusement pour les fanati- 
ques et les défaitistes, et heureu- 
sement pour nous, nous avons, 
en outre, des véritables compé- 
tences, des géologues, des miné- 
ralogistes et des métallurgistes, 
absolument qualifiés pour occu- 
per le poste de sous-ministre. 


Toutefois, il est nécessaire de 
reconnaître que ces hauts fonc- 
tionnaires canadiens-anglais dont 
il vient d'être question étaient 
ou sont encore, suivant le cas 
_— certains d'entre eux ont pris 
leur retraite — des administra- 
teurs et des organisateurs de pre- 
mière force. C'étaient des hommes 
de caractère, capables, sérieux, 
dignes et actifs. C'est admis. 

Mais, de grâce, qu'on nous 
f... la paix avec la soi-disant 

absence de compétences des 

Canadiens français! Les Cana- 
diens anglais n’en ont pas plus 
que nous ou, plus exactement, 
nous en avons autant qu'eux! 
Seulement, il faudrait qu'on ait, 
une bonne fois, le courage de le 
dire et d'agir en conséquence! 


Georges-Henri DAGNEAU, 


VATICAN — Mgr Vachon, ar- 
chevêque d'Ottawa, que le Saint- 
Père a reçu en audience récem- 
ment, retardera de quelques jours 
son départ de Rome et quittera !4 
capitale italienne le 17 pour se 
rendre en France, d'où il partira 
pour l'Angleterre afin de s'em- 
cs le 29 à Southampton. 
| 
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Enfin le bé n est dénoué! En- 
fin les ténébres de l'équivoque 
vont se dimsiper Les mensonges 
qui nous ont fait tant de mal” ne 
prévaudront p ontre la voix 
tu bon sens de la raison el de la 
verile: expre ons ei cheres à !là 
pensée française. Pour la premie- 
e fois se fait entendre, non seu 
ement la x d'un grand Fran- 
Cais, d'un grand vain. mais 
surtout celle d'un grand catnoït- 
que. Maurisc recherche dans le 
calme, la vraie entation de la 
Franes nvitant à déposer ses 
querelles partisanes pour sonder 
e trouble de n âme, sans trou 
bler davantage l'effervescence de 
a haine et de la vengeance de ses 
(ils: reflux de passion et d'exal 
tation qui sema la discorde dans 
les lamilles, dans les ciasses et au 
sein même de l'Eglise, “Il appar- 
tient à une grande 4 ) 


répandre Île 
senti nous G 
sans Davares 
du mryt Pétain 


ble équivoque qui fut plus 


che net 


terri- 
funes- 


e de 


te à la Francs a trahison 
source de tous les maux, de touts 
es 1 er L4 et te WU 1te le . L 
| ns qu t Pu fait 

bon sens, à ia 


Français “Nous le jurons ré 
pond l'armée, la marine, le Haut 
clergé, la noblesse, l14 bourgeoi- 


sie. Le peuple est remié scvptique 
Ainsi se créa le me de Pétain, 
et dans leur ardeur, ce vénérable 
vieillard a personnifié, et leur 
ur et leur espérance. Ce 
sauver providentiel, cette nou- 
velle Jeanne d'Arc, a éclipsé l'E- 
tat et trop souvent le Christ. Ain- 
les Pétainistes, moutons de Pa- 
nurge, par leur serment aveugle, 
ont saæifié la Patrie pouvoir 
égitime à une idole, “Aujourd'hui 
il serait monstrueux qu'un Fran- 
ät balancer une seconde en- 
que le Pétainiste imagine 
à un vieuÿ chef égaré, 
doit à la Patrik Pour- 
tant d'aucuns, par entêtement, par 
orgueil ne veulent pas 
leur égarement et leur honneur 
déçu ou trompé. Leur coeur va en. 
core à ce vieillard, à deux doigts 
l'abime. “Ce n'est pas mainte- 
nant que nous l’abandonnerons 
De Gaule à eu toutes les misé- 
res du monde pour arracher la té- 
Îte de Pétain à la haine des com- 
munistes. La Fr ne l'accable 
pas de trahison pour tout le mal 
a fait; Il faut souhaîter 


2aut 
en re- 


le 


çars € 
tre ce 
devoir 


ce qu'il 


de 


aänce 


qui lui a 


tout court, 
ses serv 


soit-1l 


qu'elle l'oublie, 
onnaissance de es. Un 
homme si illustre ne comp- 
devant l'intérêt de la na- 
cest pour cette raison 
valu cent fois mieux 
qu'il füt le premier qui ig de 
France: une trahison évidente 
n'aurait pas entrainé dan 
lage le pays à sa ruine 


ite plus 
|tion. Et 
qu'il aurait 


on sil- 


Qui de nous 
ne s'est jamais trompé”? 


C'est ce que comprit le géné- 


à la France bafouée et humiliée 
par Vichy, de se lever, “La Fran- 


ice est formée de tous les Fran- 
{çais qu'elle a besoin sous peine 
de périr, des coeurs, des esprits, 


des bras de tous ses fils et de tou- 


: a 
tant à la réconci 
fait écho au chef | 
élébre du Christ 
| t sans péché, jet 
te la première piert Que cha 
cun, que chaque groupe. chaque | 
parti, chaque confession fasse son | 
examen de onscience Allon 
messieurs, un peu de sincérité et 
de franchise rapprocheront tous 
les fils de France dans un bel es- 
prit de compréhension, d'indul- | 
gence et de conciliation 
La Libération 
“La marée rte reflue vers 
l'est, et Vichy est retourné au né- 
ant.” 


O libre France enfin surgie, 
O robe blanche après l’orgie. 
(V. Hugo) 


blanche, Dieu veuille 
a garde pareille 
à la tunique sans couture du 
Christ: c'est le voeu de de Gaulle 
et de tous les Français de bonne 
volonté, Mais pour le moment, il 
faut bien reconnaitre que la robe 
blanche a reçu quelques éclabous.- 
sures. Car dans le beau jardin de 


robe 


Cette 
que les Françai 


France “où hier encore l'ennemi 
bivouaquait, l'affreux relent de 
latrine qu'il laisse après lui n'a 


pas fini de rôder sous les arbres 
“Il faut oser l'écrire”, 


a été occupée est une nation vio- 
lée et souillée. Il importe donc 
qu'elle observe avec méfiance 
tous les symptômes de sa vie pu- 
blique, qu'elle prenne garde à 


tout ce qui s'y manifeste de spon- | 


tané: chaque Français doit avoir 
aujourd'hui un oeil de clinicien.' 


Le mythe de Pétain 


Avant de mettre la France en 
observation, Mauriac, d'un éner- 
gique coup de bistouri, ouvre son 
abcès purulent; le mythe de Pé- 
tain, cette équivoque détestable 
qui est à la base de tous nos maux 
intérieurs, et var là même exté- 
rieurs. Pétain, sur le banc des ac- 
cusés, comme un vieux cerf accu- 
lé, oppose à l'ignominie un silen- 
ce digne et méprisant. Une foule 
de roquets ne cessent de lui «- 
boyer aux chausses avec un plus 
grand souci de se disculper que 
de l'accabler: les hyènes cormmu- 
nistes flairant avant tout le cada- 
vre de l'adversaire 
nom de la justice 
mort le traitre 
ble aux rancunes les plus sordi- 
des, aux appétits les plus 
bles’, écrit H. du Moulin de La- 
barthète, “son procès a soulevé 
les ondes de la sénsibilité, les hou- 
les du mépris. Homme de marbre, 
Philippe Pétain a gardé le silen- 
ce 


, 


“A mort, à 


Pétain, traître? Non, jamais! 
Jamais ce mot n'est sorti de la 
bouche de Mauriac, malgré la 


lourde responsabilité dont il l'ac- 
cable. Même l'homme de la rue, 
impartial, ne }’a pas dit. Rien n'é- 
chappe à l'homme de la rue, Son 
bon sens, son esprit éveillé, son 
flair aigu, n'a pas besoin de tous 
les arguments et les documents 
de Rougier (déme d'ailleurs 
par Churchill), ou de de Kerillis, 
pour se faire une opinion de la si- 
tuation. “Le pays a les 
verts. Il connaît 
tie qui est engagée. On ne lui en 
fait pas accr = 

Et c'est précisément 
Pétain n'était pas un traître, qu'il 
a fait tant \al, qu'il a jeté le 
pavs dan ivoque presque 


ti 
nus 


oire 


parce que 


fatale, “C’e vérité que le: 
vertus aident à notre perte ê 
crit Mauriac. “Il est vrai: certains 
Français expient aujourd'hui le 
crime de fidél fidélité 
égarée, d'une f ompue.” 


mbition 


séuile et 1 


L'orgueil 


nous dit | 
encore Mauriac, “une nation qui! 


glapissent au | 
’, “Il a servi de ci- | 


ignô- | 


yeux ou- | 
l'enjeu de la par- | 


tes ses filles . qui de nous ne 
{s'est jamais trompé? Qui de nous 
n’a rien à se reprocher?”".Et Mau- 
riac fait écho au chef, en invitant 
à la réconciliation nationale, les 
| gaullistes résistants, le cle: 
cé, les communistes, tous les par- 
tis, toutes les classes. “Car nobles 
let bourgeois, paysans et ouvriers, 
vous êtes tous de même lignage, 
vous êtes tous des fils de France.” 
| Il insiste, il prend l'Evangile com- 
|me exemple d'actualité: “Mais en- 
| fin reconnaissez-le: jamais les pa- 
raboles évangéliques ne parurent 
plus actuelles qu'aujourd'hui. 
Que celui qui est sans péché lui 
jette la première pierre.” Cette 
parole du Christ suffit pour que 
les Juifs s'éloignent l’un après 
l’autre, et ils serraient dans leur 
main crispée, la pierre qu'ils n'a- 
| vaient pas osé jeter contre la fem- 
|me adultère. 


1 
ies 


L'inquiétude catholique 
en France 


La question de la position de 
l'Eglise est très épineuse, car il 
n'y a aucun doute que l'équivo- 
que de Vichy y fit les mêmes ra- 
vages que dans toutes les autres 
organisations laïques ou politi- 
ques. Cela est regrettable, parce 


que l'adversaire épie toutes les 
occasions pour faire éclabousser 
sur l'Eglise les aberrations du 
prêtre citoyen, l'homme tout 


court, qui la sert, Dieu n'a pas dé 
daigné la nature humaine, il l’a 
aimée dans toute sa faiblesse, voi- 
re même il s'y est engouffré: “Et 
le Verbe s'est fait chair et Il a ha- 
|bité parmi nous.” Il nous a mon- 
{tré l'humilité, il a partagé notre 
faiblesse. Lui, Homme Dieu, a 
presque failli, au Mont des Oli- 
viers, devant le sacrifice supré- 
me de l'amour: ‘Père, faut-il boi- 
re ce calice jusqu'à la lie?” Il.a 
voulu que son Eglise, sa divine 
Eglise, une et infaillible, soit a- 
vant tout humaine: “Ad Deum 
per homines.” Les ministres sont 
| des hommes, des hommes comme 
nous qui, avec la grâce, essaient 
| d'établir une liaison entre Dieu 
let les hommes. Dans le domaine 
spirituel, le prêtre, l'évêque, le 
cardinal, forment une hiérarchie: 
leur mysticisme les rapproche de 
Dieu tout en restant auprès de 
nous, Mais dans le domaine tem- 
porel, ils ne sont ni plus, ni moins, 
que des hommes, des citoyens 
comme nous, sujets à se tromper 
comme nous. Leurs fautes en tant 
ave citoyens n'ont rien à voir a- 
vec l'Eglise. En tant que chrétiens, 
il n'y à qu'une seule chose à dé- 
plorer, c'est quand l'exaltation 
civique se sert de l'argument de 
l'autorité ecclésiastique 

Partant de cette première véri- 
té, quelle a été la position de l'E- 
glise? “Or, nous dit Mauriac, l’en- 
seignement constant de l'Eglise 
en ces matières, fut que l'obéis- 
sance est due à ceux qui détien- 
nent le pouvoir légal.” Vichy, de 
fait, constituait le gouvernement 
légal, sinon légitime 
sonne d'un homme. La position é- 
tait claire, le Pape la confirmait 


puérile de Pétain a la France | en envoyant son nonce auprès du 
par le serment d fidélité a-| maréchal. Mais Mais de- 
veugle à sa seule ïu entrai- vant l'équivoque il y rvait “le 
nant dans ses égarements tous ces | danger pour l'Eglise de rance de 
braves Français, coupables dut faire figure de prébenaière de la 
me de l'honneur et de la fidélité. | défaite et de garder une prudence 
“Jurez de me vre aveu-! voisine d lâcheté, pire que les 
glément” demande Stain aux risques ine persécution sang! 

e 


Tonique à 


Grandement 
combattre 
somme, 


chronique et 
système nerveux 


° POUR ;LE 


le mal 
l'udigestion 
l'irritabilité, l’anémie, la fatigue 
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Nourriture du Dr Chas 


Elle vous fait Ressentir un 


Si Grand Bien-Ëtre 


que: 
Vitamine B1 
en usage pour 
de tête, l'in- 
nerveuse, 


du 


l'épuisement 


S NERFS 


admettre | 


ral de Gaulle, quañd il demanda | 


dans la per- | 


te” (extrait du journal La Croix, 
février 1946). Il est indéniable que 
l'aristocratie de l'Eglise, si cela 
pouvait se dire, 
tellement ardent pour 
que de Pétain, qu'une scission se 
fit immédiatement au sein même 
de l'Eglise, à tous les échelons de 
sa hiérarchie. “Jamais les catho- 
liques français ne se sont trouvés 
dans une situation plus riche de 
promesses, ni si périlleuse”, nous 
dit Mauriac 

Cette aberration est due à deux 
facteu l'un mystique et l'autre 
ihumain., Mystique, dans le sens 
qu'ils ont vu dans la Révolution 
e de Pétain, un renouveau 


pas le Maréchal, 
des fêtes, et quand son entourage 
l'y poussait” — H. du Moulin de 
Labarthète); humain, je dirai ci- 
vique, dans le sens de tout le mon- 
de 

Ainsi, alors que Mgr Baudril- 
lard, recteur de 
|tholique de Paris, 
de Bordeaux, dans un grand ges- 
te chrétien, inspirés par les paro- 
s conciliatrices de l'Evangile, se 
saient prendre au piège des 
s de la collaboration, (le 
premier d'ailleurs le désavoua 
sur son lit de mort), alors que la 
majorité des autres, tacitement ou 
avec véhémence, faisaient de Pé- 
tain le Paragon de l'Eglise, (je me 
demande pourquoi), les archevé- 
ques de Toulouse et de Montau- 
ban et quelques autres devaient 
bien scandaliser leurs vénérables 
frères, en ayant l’imprudence et 
la témérité de dénoncer du haut 
de la chaire, les crimes de Vichy 
et de la Coilaboration. 

Voyons dans l'erreur de ces vé- 
nérables prélats, les citoyens fran- 
|Çais qui se sont trompés comme 
|Fétain iui-même, et non pas les 
[ministres de l'Eglise en matière 
spirituelle, Mais le mal, je l'ai dit 
tout à i’heure, c'est que certains 
lappuyaient leur aberration de 
{l'autorité de l'Eglise. Tel ce cha- 
|noine qui brandissait presque les 


foudres de l'excommunication 
contre les fidèles qui répondaient 
à l'appel du “général Félon” à 
Londres. 


A toutes ces exaltations, je don- 
ne-la réponse d'un saint homme, 
d'un martyr, mon professeur de 
Lettres à l’Université de Poitiers: 
{le chanoine Duret, mort pour sa 
|foi et pour son pays au camp de 
Wolfenbrittel. Un jour, je lui de- 
mandais ce qu'il pensait de l’ex- 
communication des Gaullistes. Il 
|me répondit avec son bon souri- 
re: “Une grande manifestation 
{catholique a eu lieu à Londres cet- 
te semaine. Le cardinal anglais 
de Londres fit asseoir à sa droite 
|le “général Félon”': il serait témé- 
|raire de penser qu’il soit moins 
catholique que nous.” 


Fleurs d'héroïsme 

Mais à côté de ces exaltations 
|regrettables, l'Eglise a enrichi son 
livre d'or de ses plus belles pages. 
| Permettez-moi de vous citer quel- 
ques extraits sur la résistance et 
le martyre de mon cher chanoine 
Duret, à qui je dois ma situation 
et à qui va toute mon affection 
et mon admiration. Cet article a 
paru dans La Croix, février 1946. 

“Dès juin 1940, ce Vendéen sen- 
tit d'instinct l'équivoque de l’ar- 


mistice et le mensonge d'un régi- 
me qui tendait à introduire en 
France le paganisme nazi sous 


couleur d'ordre nouveau. Lorsque 
les directives de Vichy prirent u- 
Îne couleur Maurassienne, il n’hé- 
|sita pas à les dénoncer. Il refusa 
de prendre part à des cérémonies 
|équivoques, comme celles de la 
| Légion, le serment de l’athlète, Il 
quitta sa classe, le jour où il vit 
le portrait du Maréchal suspendu 
|au-dessus du crucifix. Il se gardait 
bien, en effet, de confondre la lé- 
galité d'un régime avec sa légiti- 
mité, 


loin et le danger pour l'Eglise de 
France de faire figure de prében- 


dière de la défaite et de garder | 


|une prudence voisine de la lâche- 
té lui paraissait mille fois pire que 
les risques d'une persécution san- 
| glante. 

| “En été 1942, à la barbe des Al- 
|lemands, il eut l'audace de faire 


|imprimer une plaquette de vers: | 


Accents. En voici quelques disti- 

| ques: 

“Si la bouche se tait d'un silence 
qui ment, 


| L'esprit même à la fin se tait pa- | 


| reillement. 
Mille prudences à mentir 
Ne combleront jamais l'absence 
du martyr 
Lorsque leur peuple est une proie, 
Milly ne chante plus, Meaux ne 
veut plus de joie: 
Ce libre, ce loyal essai de terre 
et d'eau 
Leur était 
Courage! Il tiendra tête au vent 
‘orrentiel, 
Le navire vivant dont l'ancre est 
dans le ciel 
“Ces coups de clairon rendaient 
coeur. Combien d’esprits désem- 
parés, inquiets, vinrent dans sa 
cellule encombrée de livres, re- 
trouver sens de l'Esprit. Par 
ses consultations à des groupes 
d'universitaires et de prêtres, il 
était devenu le théologien de la 
Résistance 
“Au début de septembre 1942, 
la Gestapo se présente au collège 
pour l'arrêter. Il était absent. A 
son retour, ses amis le pressaient 
de fuir. Ce Socrate chrétien refu- 
‘Notre cause manque de 
répondit-il, et, dans le 
and calme, il attendit plu- 


} 
1e 


jours son arrestation. Aux 
nterrogatoires, ce petit profes- 
seur au corps menu et sans appa- 


rences en face des hommes de la 
Gestapo à la forte carrure, affir- 
ma avec éclat, solennité et préci- 
sion la foi catholique et son in- 
compatibilité avec la dor‘t:ine na- 
zie. Dans le camp de la mort, il a 
gardé son bon sourire. M. Duret 
mourant ne cessait de dire: “Sovez 
heureux de souffrir persécution 
pour la justice et pour le Christ” 


montra un zèle | 
l'equivo- ! 


(Pourtant la foi n'étouf- | 
“il n'allait 
à la messe qu'aux jours'de gran- | 


l'Université ca- | 
l'archevêque | 


la morale catholique avec | 
|le moralisme d'Etat, le cléricalis- | 
me avec l'esprit chrétien. Il voyait | 


donc un tel fardeau? 


LA LIBERTE Æ 


Ée. it RUE 


T LE PATRIÔOTE 


LES es 


Dons la province de Québec, des milliers de cours d'eau et de'lacs sont 


l'oeuvre d'une période de glaciation relativement récente sur une immense 
jétendue de roche de la plus vieille formation qu'il y ait au monde; la plupart 


avec 


abonde en beauté ainsi qu'en ressour 


millions de chevaux le total de l'énergie hydraulique du Québec 


sont situés dans d'immenses forêts, où leurs surfaces brillantes contrastent 
la masse sombre des conifères. 


Cette grande et ancienne province 
ces naturelles. On estime à dix-sept 
Environ six 


millions sont mis en valeur 
Nous ne pouvons penser à 
| vous, cher Père Duret, et à votre 


| 
{héroïque témoignage qu'avec des 
{larmes d'admiration. 
‘Jeanne au bücher, comme à vo- 
itre maître Péguy, à Villeroy, cet- 

te gloire vous était donc réservée 
{de rendre, par le sacrifice total, 
| témoignage à la France. Face au 


| paganisme nazi, d'un coeur intiré- | 


pide, vous avez confessé le Christ 
let votre fidélité à l'Eglise vous a 
valu la grâcæsuprême qui surpas- 
se tout le reste, d'étre ex#rminé 
en haine de la foi.” — J. Coindre. 


|seur et ami, vous qui avez béni 
mes fiançailles et mes enfants, 
| puisse votre beau sacrifice effa- 
cer ‘“l'aberration de l'homme”, 
comme vous me le disiez vous- 
|même, et non pas du ministre de 
[l'Eglise qui n'a eu ni votre clair- 
| voyance, ni votre courage. 
| “Ce libre, ce loyal essai de terre 
et d'eau 
Leur était donc un tel 
Puisse 
{les échos de ces erreurs qui se sont 
| répercutés jusqu'au Cânada. Je 
vous vois dans le Très-Haut, dans 
le sein de Celui que vous avez 
|confessé, me sourire avec votre 


fardeau?’ 


|zin, il ne faut pas que les égare; 
{ments du coeur troublent l'équi- 
libre de la pensée. Votre disser- 
tation, avec cette longue digres- 
sion a une bosse de chameau, el- 
le perd toutes les formes de la 
technique et de l’art”. Oui, cher 
|professeur, je le confesse et je rou- 
gis au nom de l’art, mais, voyez- 
vous, les lois du coeur ne sont pas 
| toujours celles de l'art. 


Compréhension et conciliation 
Pour revenir à ‘nos moutons”, 
[Mauriac invite ensuite les partis 
| politiques les plus adverses à une 
| saine compréhension: “Apprenons 
d'abord bien humblement à nous 
|comprendre, à nous estimer les 
| uns les autres, à nous accepter 
|tels que nous sommes et ce sera 
déjà très beau que d'y parvenir.” 
| Que l'Eglise ne soit plus un obs- 
|tacle à la politique, qu'ils ne lui 
|opposent plus cette haine d'anti- 
|cléricalisme, “S'ils confondent re- 
{ligion et cléricalisme, c'est qu’à 
{leurs veux, les dogmes ne sont que 
les reflets des intérêts et des be- 
{soins de l'Eglise. C’est sur ce 
point que nous demandons aux 
|Socialistes, comme d’ailleurs aux 
| Communistes, de tenter un effort, 
de remonter le courant de leurs 
| préjugés, de considérer avec des 
| yeux rouveaux, ce que la foi dans 
le Chyist, ce que l’'Espérance chré- 
tienne a apporté au monde, ce que 
| le monde serait si le Christ n'était 
| pas venu.” 


CN DOTE 


Se 


LL LU LU L | A4 A EX | 


OLA IN OI ml 


l-Atteinte de la grippe, ma petite 
Julienre vint à deux doigts de la 
Elle garda le lit longtemps 
et ne pouvait marcher qu'en s'ai- 
Elle dépérissait 
et sen allait d'un pas rapide vers 


mort. 
dant d'une chaise. 


la tombe. 


| “Oblaius est quia ipse voluit.” | 


Comme à | 


Cher martyr, mon cher profes- | 


votre martyre dissiper | 


|indulgente ironie: “Mon cher Ba- | 


| Quelle belle leçon de modéra- 
tion et de compréhension, seule 
voie süre, vers réconciliation 
Voyez-vous, semble-t-il nous di- 
re en tant que catholique, je con- 
faiblesse, les erreurs de 
|ceux qui dirigent la Nef du Christ, 
mais c'est précisément leur fai- 
blesse, leur humanité (au sens 
premier) qui constitue le miracle 
de l'Eglise. Dieu en a confié la di- 
vine navigation à des hommes, et 
voyez-vous, la Nef arrive toujours 
à bon port. “Fluctuat nec mergi- 
tur.” 

À certains Gaullistes qui étaient 

| dans la voie il dit: “Avez-vous 
| toujours servi avec ardeur et foi, 
la grandeur de votre cause? Ne 
| vous êtes-vous pas retranchés der. 
irière le Chef, pour aboyer, loin 
! du fracas des armes?” 
Aux Communistes: “Pourquoi 
| tant d’exaction et de passion dans 
|l'épuration? N'avez-vous pas tra- 
[hi, vous aussi, en juin 1940, face 
| à l'ennemi?” 


1- 
ia 


É . 
fesse le 


| Aux Résistants, qui réclament 
le sang de leurs compatriotes qui 
|se sont trompés: ‘Ce sang appar- 
tient à la France. C'est à la France 
| d'abord et toujours que nous de- 
vons penser: il n'existe pas de 
| justice contre la France.” Il leur 
dit encore: “Etes-vous bien sûrs 
d'avoir suivi uniquement l'appel 
| de l’abnégation et du dévouement 
dans vos sacrifices, et non pas vo- 
tre sécurité? Ne vous prévalez- 
| vous pas d’un honneur qui ne vous 
|est pas dû?” 

“Regardez-les déjà sortir des 
trous”, dit Mauriac, “où ils étaient 
lembusqués, se prévalant d'avoir 
|travaillé pour la Résistance, bien 
que la plupart, comme l'abbé 
Sieyes, au lendemain de la Ter- 
reur, ne peuvent se prévaloir que 
‘d'avoir vécu!’ Ils ont vécu, ils ont 
|attendu. Et maintenant que 
j vaisseau est renfloué, les rats ap- 
| paraissent.” 

“Que celui qui est sans péché 
lui jette la première pierre.” 


La querelle de l'Enseignement 


rieures (dont certaines étaient ex- 
cellentes), avait accordé à l’en- 
seignement le droit qu'exige un 
|pays libre. Cette ‘vieille querelle 
repose sur des réminiscences d’an- 
ticléricalisme et de sectarisme. 
Mauriac en admetiant les hautes 
valeurs des deux enxeignements, 


fait crever de la points de son iro- 
nie le non fondé de cette querelle. 
“J'écarte à dessein les raisons que 
j'ai comme catholique, de défen- 


cette position raisonnable qu'il 


Le professeur NIMBUS 


mm! 


_ 
… 
… 


2-Cependant elle ne 
péter 


me guérir! Je veux 
à l' Ascension !” 
répondait : 


vous verrez! Je se 


Vierge va m'exaucer ” 


le | 


Pétain, dans ses réformes inté- | 


reconnait aux dezx ses droits, et | 


“Notre-Dame du Cap va 
À nos doutes elle 


"Vous verrez, maman, 


lexisté des esprits divers et qu'il 
| faut leur proposer diverses disci- 
| plines. J'ei aimé mon collège d'a- 
bord parce que j'y respirais l'at- 
mosphère qui me convenait: j'é 
|tais de ces enfants qu'il importe 
d'élever ‘in hymnis et canticis 
| Bien sûr, mes éducateurs m'ont 


|déformé: en un certain sens. tous 
les éducateurs déforment. 1 her 
Jean Guéhenno s'imagine-t à 
voir été moins marqué par la lai- 
cute que je ne l'ai été par les dis- 
ciplines de mon enfance’ Nous 


| 
|sommes deux bossus qui sourions 
| (tendrement) de la bosse de l'au- 
| tre.” 


“Les excellentes gens! Ils s'in- 
| qui$taient beaucoup d'aligner. à 
| la fin de l'année le plus de bache 
{liers possible et pour ce qui est 
ide la religion, ils se contentaient 
| de créer l'aimosphère, La, théolo- 
|gre n'occupait guère notré temps 
| Guéhenno peut m'en croire 
| Toutefois, Mauriac ne cache pas 
|les inconvénients de cette éduca- 
[tion de serre qui, par un souci 
constant de noble ambition !: 
| Sieuse, couve un peu trop les fu 
|turs soldats du Christ et les rend 
|quelque peu anémiques. L'Uni- 
versité nous a prouvé que les forts 
| réagissent à cette anémie, mais 
{que les faibles tombent irrémédia 
| blement, et plus bas, que les au 
| tres, à cause de ce manque de vi- | 
| talité combative, qui ne leur a pas 
été inoculée au collège. “Nôus é 
| tions élevés en vase clos. Le souci 
| dominait nos éducateurs de nous 
| épargner les contacts 
[mauvais maîtres, les mauvais li- 
| vres, les mauvaises compagnie 
nous menaçaient de toutes parts 
|Cette terreur de la contagion ne 
| témoignait-elle pas un manque de 
| foi dans la grâce? Nous étions pro- 


tous 


| tégés, suivis le pius loin possible 
[et bien au-delà du collège, Il ne 
s’agit pas ici de critiquer ce scru- 
|pule de maintenir un jeune être 


dans le climat spirituel favorable 
à l'état de grâce. Mais, de gré ou 
de force, les militants de l'Action 
Catholique, en 1944, sont appelés 
à vivre plus dangereusement: plus 
que jamais le royaume du ciel ap- 
| partiendra aux violents.” 


L'Eglise de France n'a pas des 
idées étroites sur l'Enseignement, 
elle ne s'abrôge pas uniquernent 
le droit d'éduquer ses fils. Elle ne 
lance pas ses foudres sur un en- 
seignement qui lui échappe. Que 
l’enseignement lui échappe, peu 
| importe, pourvu qu'elle veille sur 
ses enfants, Et cette mère vigilan- | 
te a formé une élite à toutes les 
épreuves, un genre de sacerdoce | 
laïque, qui a écrit les plus belles | 
pages de son livre d'or pendant 
l'occupation avec ses jeunes gens 
et jeunes filles sans pareilles, 
(JEC, JOC, JAC, JMC). Elle s’in- 
filtre avec ses prêtres laïques dans 
toutes les organisations, toutes les | 
| professions, tous les milieux, Bien | 
| souvent c'est encore elle qui en- 
seigne au Lycée par la bouche 
| d’un de ses militants. Et ces jeu- | 
ines meneurs ont été formés en 


{pleine pâte humaine ‘dans les 
| grandes Ecoles, dans les Ecoles 


normales, dans les Lycées comme 
|au sein des ateliers et des syndi- 
|cats. Les chrétiens d'élite se for- 
| gent au feu de la contradiction et 
ide la persécution même, parmi 
|des camarades indifférents ou 
hostiles. Seules, les minorités sont 
| ferventes. Un aumônier de Lycée, 
|à la hauteur de sa sublime tâche, 


let qui donnerait à des milliers de 
jeunes Français l'exemple de cet- 
Îte merveille, la sainteté unie à 
| l'intelligence, pourrait faire pour | 
|la cause du Christ plus que tout 
|le personnel réuni, s’il est médio- 
cre, d'une école libre.” 


L'Eglise de France compte sur- 
tout sur ce sacerdoce laïque, qui 
vit, non pas la vie du prêtre, mais 
celle de tout le monde, et inocule 
| dans cette vie, celle du Christ, que 
| le prêtre souvent n'arrive guère 
| à faire sortir en deçà des portes 
| de l’église, 


La France a plus d’un visage, et | 
|il n'en est presque aucun qui ne| 
{nous soit cher. Si le petit Racine | 
in'avait pas été écolier à Port 
|Royal des Champs, peut-être ne 


|cine. 


LES BELLES FAVEURS DE NOTRE-DAME DU CAP 
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RADIO FRANÇAISE 


CEKX, Wotrous, $Sesk 
pee hies) 


Heure des nrontognes 


120-Lheure Northern 
Electric 

12-Qu suis-je” 

8.00—Radio-concert 

845 -Emission politique 

9 00 Radio-journa: 


LUNDI 18 2ANVIER 2.15--Lettre d'une 
4 00. La \anson Parisienne 
ais Le ? 9 w-- Orchestre 
te - mr av luub-_Musique de jars 
"ER 4 n" à 1010 Musique de danse 
430 Un, homme el 502 | 19.30—Orchestre 
4 45— Radio-journai MARDI 14 JANVIER 
MARDI 14 JANVIER 


1100—-Jeunesse doree 


La chanson tran-|11:5 Rue priacipale | 
çaise | \ N | 
4.15—Ecx des parents! 1130—Réveil rura 


+ 49 —Radio-journai 
MERCREDI 15 JANVIER 


+00 Chanson française | 1225—Intermède 
415-<Céleste et | 1230— Vers le suieti avec 
Valentin | lante Lucte 
430—Un nomme et son! 1245-—Pr v£éramme 
péché | musical 
4 45—Radio-Journal | 1 00—Musique légère 
JEUDI 16 JANVIER | 115-—Faire-part 
500—-Chanson française! 130--Le courrier 
415—Les voix du Days| 200—Les amis de l'art 
445—Radio-journai 130—Les chefs-doeuvre 


VENDREDI 17 JANVIER |! 
400—La chanson 


1 

fra se | 
415-— Céleste et | 430-—Thé dansant - 

Valentin 445-Récital de piano 
430—Un nomme et son! 200— Yvan l'intrepide 

péché 5.15—Radio-journal 
4.45—Radio-iournal | 525-Chronique sport 

SAMEDI 18 JANVIER | 530—La revue de 


300—A être annoncé 


CBFY, Verchères, P.Q. 


(Ondes courtes) 


Heure Solaire 


DIMANCHE 12 JANV. 
1100—-On veut savoir 
1115—Airs d'opérettes 
11.50-Cau 1 
11 45-Cha « 
11.58-Signai-horaire 


1158--Signal-horaire 
1200-Quelles nouvelles | 
1215—Racio-journal 


3.30—Radio-collège 
400—Radio-colège 
4.10—Radio-college 


l'actualité 
F45—Coeur atout 
600—Un homme et son | 

péché 
6.15--Métropole Î 
630—Jean Narrache 
645—Elles sont quatre 
71.00-Les secrets du 


Dr Morhanges 
130-La mine d'or 
8.00—Orchestre 

sympnonique 
8 20 Récital d'orgue 
9.00—Radio-journal 


1200—Notre français 9.15—L'école des 
sur le vif | parents 
KRadio-Journal | 9.45— Récital (Québec) 
— Intermède 1000—-Musique de jazs 
Congrès marial 10.10 Musique légère | 
2 Intermède 10. 30— Intermède 
1.00—-Préparons 10.35—-Orchestre 
l'avenir 


MERCREDI 15 JANVIER 


| 


130—Airs d'opéras 
200—Le music-hall 1100—Jeunesse dorée 
230—Chansonnettes 11115—Rue principaie 
300—Musique de jazz | 1130—Le réveil rural 
3.30—Radio-Collège | 1159-Signal-horaire 
4.00—L'orchestre | 12.00—Quelles nouvelles | 
5.00--Lheure domi- | 12 | 
A 12.15—KRadio-journal 
nicale 1225—Intermède 
5.30—Radio-journal 12.30— Vers le soleil avec | 
5.40—Chronique Tante Lucie 
sportive 12.45— Programme 
5.45—Radio-collège musica) 
6.00—Radio-C ollège 190—Musique légère 
700— Ici l'on chante 1.15—Intermède 


730—Les Voix du pays 


130—Lettre à une 


8.00—Le 10ème anniver- Canadienne 
ñ saire | 145-Le moulin de ia 
8.30—Musique familière | chanson 


9.00—Radio-journal 
915—Vieux airs 
9.30—Sérénades 
1000—Musique de jazs 
10.15—Intermède 
10,30-Concert 
10.30—Orchestre de 
danse 


LUNDI 13 JANVIER 
1100—Jeunesse dorée 
1115—Rue principale 
11.30—Réveil rural 
1159-—Signal-horaire 
2.00—Quelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—-Fédération des 
oeuvres de charité 


12.30--Vers le soleil avec | 


Tante Lucie 
12.45—Programme 
musical 
1.00— Musique légère 
1.15—Faire-part 
1.30—Lettre à une Ca- 
nadienne 
145-Chansonnettes 


200-—Le Music Hall 
2.30—Chefs-d'oeuvre 
3.30—Radio-collège 
400—Radio-collège 
415-Les plus beaux 
disques 
430—Le vieux clocher 
445—Récital de piano 
5.00— Yvan l'intrépide 
5.15—Radio-journal 
525-Chronique sport. 
530—La revue de 
l'actua:ité 
545—Coeur atout 
6.00—Un homme et son 
péché 
6.15—''Métropole" 
630—Les Troubadours 
645—Colette et Roland 
100—Ceux qu'on aime 
7.30—Mosaiïique 
musicale 
8.00--Radio-Carabins 
9.00—Radio-journal 
9.15—Causerie 
9.30— Artistes de renom 
10.00—Musique de jazz 


1.00— Musique ere 


ineiles 
Music-Hau 
19H Musique 

n cuiiége 
Hauiv-cuiie ge 
+4H-1ne dansa 
445—HRecilai de pia 
S00—- Yvan lintrepi 
5.15 —Radio-journa 
52%—-Chrunique sport 
20-hHevue de 

| actualité 
d.45—-Coeur atout 
600—-Un nomme et son 

pecne 
6 15— metropoie 


je 


650—Thentre de chez 
nous 

100— Lauents de chez 
nous 

130—mquipe aux quatre 
vents 

8.00--Orchestre 

B30—-Studiog &-1 


# 0u— Radio-journai 
9.15—Causerie 
9.30—Ecrit la nuit 
IUUU— Musique de )ass 
10.10—Airs d'opérettes 


| 10.30—Histoire de la 
musique 
| VENDREDI 17 JANVIER 


1iUU—Jeunesse dorée 
1llo—Hue principale 
1130—Le réveil rural 
11.59-Signal-horatrre 
12.00—Quelles elles 
12.15—Hadio-journal 
12.25—Interméede 
12.30--Vers le soleil 
12.45-—Musique Sud- 
Américaine 
100-—Musique légère 
1.15—Faire 1 
1.30—Lettre à 
Cana Le 
145-Le M 
cnanson 
200- Music Hall 
2.30—Les chefs-d'oeuvre 
3.30—Radio-Coliege 
4.30—Le vieux clocher 
445-—-Récital de piano 
500-Yvan l'intrépide 
5.15—Radio-journal 
5.25—-Sport 
5.930—-La revue de 
l'actualité 
545—Coeur atout 
600—Un homme et son 
peécne 
Métropole 
Les Troubadours 
6.45—Varièté 
100-Concert populaire 
8.00—La soirée au vieux 
moulin 
830—L'Heure de 
Valse 
9.00—Radio-journal. 
9,15-René Ristelhueber 
9.30—Recital d'orgue 
1006—Musique de jazz 
10.15-Musique de 
l'Amérique du sud 
10.30—Intermède 
10.35—Orchestre 
1100—Fin des émissions 


SAMEDI }8 JANVIER 


1100--Programme mus 
11.30—Le réveil rural 
11.59-—Signal horaire 
12.00—-Chansonnettes 


12,15—Radio-journal 
12.25—Causerie de 
Croix-Rouge 
12.30—La revue des 
hebdomadaires 
12.45-Musique 
sud-américaine 
1.00—L'opéra 
400—L'heure du thé 
5,00—Intermède 
%.15—Radio-journal 
5.25—Chronique 
sportive 
5.30—Chansonnettes 
françaises 
5.45—Chronique 


une 
ne 
de 1! 


la 


200—Le Music Hall 10.10—Musique de danse | sportive 
2.30—Chefs-d'oeuvre 10.20—Résultat du 600—Le questionnaire 
3.30—Radio-collège hockey de la jeunesse 
00 Redie-colese 10.30—Orchestre. Ne heure domini- 
400— o-collège a Ps gale 

430—Le Vieux clocher | JEUDI 16 JANVIER 645-—Café Negro 
445—Récital de piano 1100—Jeunesse Anréz, 700-Soirée de chez 
5.00—Yvan l'intrépide 1115—Rue pracipale nous. 
5.15—-Radio-journal 1130—Le eveil rural 8.00—Radio-journa]l 


re + 


5.25—Sport 1 
530—La revue de 12, 
lactualité 
5.45-Coeur atout 
6.00—Un homme et son 
péché 
6.15—""Métropole” 
630—Le Choc des idées | 


12.25—Interm 


Tante 


£5-—wtenal-horaire 
00--Quelles nouvelles 
12.15—-Radio-Journal 


12.45-—Musique Sud- 
Américaine 


8.05—Reportage hockey 
9.30—Récital d'orgue 
10.00—Intermède 


ècle musical 


12.30—Vers le soleil avec | 1015-—Musique de jazz 


Lucie 10.30—Orchestre de 
danse 


1100—Fin des émissions 


en 


Conclusion | 


Er: guise de conclusion à ce long 
travail décousu, où j'ai voulu fai- | 
re ressortir la pensée de Mauriae, | 
sur une France qui cherche son 
orientation dans le calme, la com- 
préhension, l’indulgence et la con- 
ciliation, permettez-moi de vous 
faire entrevoir ce grand prélat de 
France, le cardinal Verdier; le 
plus grand apôtre de cette conc 
liation; dès 1935, lors des grèves | 
et de la période de sans travail, il | 
entreprit des travaux de cons- 
tructions pour l'Eglise, Il accueil- 
lit sans distinction tous les ou- 


te l'école libre. Je m'en tiens à |serait-il pas devenu le grand Ra-|vrièrs qui voulaient gagner leur | 


vie, même ces ‘“gueulards” de 


ZI AU 1 NO [0 LL 10 (WII 1 LL 
L 4 F s 4 


nn) 


ELLE Me 


cessait de ré- 


aller à l'église Alors, descends 


ns que la Ste 


3-Un après-midi, elle me crie sou- 
Maman, je suis guérie ! — 


je, plutôt incrédule. 
et, à notre grande surprise 
courir au devant de son pere qui 
revient de la grange. 


communistes de la banlieue rouge 


| de Paris, Or un jour qu'il visitait 


ses chantiers, un ouvrier commu- 
niste, qui ne l'avait pas vu venir, 
se donne un coup de marteau sur 
le doigt, Un formidable ‘Nom de 
d.,.de nom de d retentit, Le 
cardinal s'approche, lui tape ami- 
calement l'épaule et lui dit avec 
la plus grande bonté: “Voyons, 
mon ami, laisse donc le bon Dieu 
tranquille, Pourquoi ne dis-tu pas 
m ,,.comme tout le monde?” 
Comme le chanoine Duret, il 
avait compris “qu'il y a un tem 
porel, et le spirituel et surnaturel 
même s'insèrent dans un tempo: 
rel.” 
C. BAZIN. 
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l'escalier”, lui dis- 
Elle descend 
veut 


4-Julienne prit part avec nous à ! 
fête de l'Ascension, s 
cher au catéchisme avec ses jeunes 
compagnes. 
jourd'hui mon 
naissance au 
St-Narcisse, Champl., août 1920. 


Elle put mar. 


Je fais avec elle au. 
élerinage de recon- 
p. Dame Ayotte, 
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Feuilleton de La Liberté et le Patriote 


LA LAMPE ARDENTE 


par DELLY 


Nos Mots Croisés 


: mn nt gl mm 


La vi 


por Guy SYLVESTRE 
(Spécial à le Liberté et le Patriote) 


rage 


e de L esprit 


Actualité de Psichari 


nos gens lisent beaucoup plus 
qu'on ne se plait à le répandre et, 
|par conséquent, il importe davan- 
tage que les prêtres, les éduca- 


Roproduit avec l'autorisetion de ls Société des Gens de Lettres. 4 Mr 2: CRTRELILIT 


|notre siècle qui m'a toujours été | des apôtres, des vierges, des mar. 
très cher et dont on ne parle plus | tyrs, l'innombrable armée des té- 


| 
: 
| 
| 
| Il est un écrivain français de | l'horizon, écrit-il, toutes les âmes 
| 
| assez souvent à mon gré: c'est!moins et des confesseurs. Tous 


NUMERO XVIII 

— Je ne veux plus rien de commun entre lui et 
moi ,., rien, rien! 

— On ne sépare pas ainsi ce que Dieu s« uni, Pau- 
le. Ce lien ne peut être dénoué que pér la mort. 

Elle disait: “Non, non!” et se raidissait devant 
lé regard doucement énergique. Raymond, en 
quelques mots émus, rappelait les souvenirs des 
jeunes années de Paule, de son adolescence pieuse. 
Le buste de la jéune femme fléchissait, les traits 
crispés se détendaient. Un sanglot monta à ss gorge. 

…—Ma pauvre petite Paule, dis-moi que tu ne 
songes plus au divorce? 

Elle demanda, très bas: 


longue taillé mince. Un petit chapeau de feutre 
vert dégageait les cheveux blonds qui avaient 
maintenant une teinte plus foncée — la teinte qu'il 
fallait avoir cette année-là pour être une femme 
à la mode, ‘ 

Une femme à la mode! Voilà ce qu'avait été Pau- 
le, voilà ce qu'elle avait trouvé de mieux pour com- 
battre ses déboires conjugaux. Maïntenart, elle 
n'était plus qu'une épave, prête à sombrer si on 
ne la secoursit pas. M 

Revenu dans son cabinet, Raymond demeurait 
debout, un pli soucieux au front. Une impression 
mélancolique lui restait de cette entrevue qui avait 
ranimé l'ombre du passé en même temps qu'elle 
lui révélait tout le drame de l'existence de Paule. 


ME - pee A la campagne — 


nnale de compte turque. 
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#—Oreille d'homme — 1ère conju- 


7— les attachées à d'autres et 
semblant faire corps avec alles 


| Psichari, l'auteur du Voyage du | 
|Centurion. Comme Péguy, Psi-| 
\chari est mort au champ d'hon- | 
neur, le 22 âoût 1914, à St-Vin- | 
cent-Rossignoi, face à l'Allemand, 
et le chapelet enroulé autour du 
|poignet. Celui qui avait affirmé 
‘que l'homme doit se dépasser en 
simmolant affirmait ainsi, dans 
un dernier geste, son intention de | 
grandeur dans la simplicité. Don- | 
nant sa vie pour l'Eglise et la 
France, inséparables en lui, le pe- 
tit-fils de Renan reconstruisait en | 
lui ce que son grand-père avait | 
détruit. 


me font violence, m'enlèvent par | 
la force vers une région morale 
plus élevée æe celle où je vis 
aujourd'hui. Ce soir, nous dési- 
rons de tout notre amour leur œu- 
reté, leur humilité, leur pitié, leur 
chasteté, leur sagesse et leur for-| 
ce, leur science, leur piété, Nous | 
concevons que l'on puisse aspirer 
à la perfection.” Cette découver- 
te lui rend tout simple et facile. 
Il n'a qu'à rentrer dans l'ordre, 
me sa place, remplir son rô- 
e d'homme en même temps que | 
son métier de soldat. Il n’a pas 
besoin de miracles pour croire, 


teurs et les catholiques militants 
se soucient de la saine orienta- 
tion des lectures et de leur choix 
judicieux, chez tous ceux sur qui 
ils exercent quelque influence." 
S. E. le cardinal J.-M.-R, Ville- 
neuve, dans Le problème des lec- 
tures (Fides) 


7 


La revue française Les Temps 
modernes vient de publier un nu- 
méro de 375 pages sur les Etats- 
Unis d'Amérique. Autre indice 
de l'influence rroissante de nos 
voisins du suü sur les lettres fran- 
Çaises contemporaines. On sait 


u|c'est la simplicité de tout ce qui 
au contraire le touche, 


Psichari nous enseigne que le 


2” les éditeurs parisiens publient 
e plus en plus des traductions 
françaises de nombreux romans 
et reportages américains. 


La conversion de Psichari a 
catholicisme avait été l'abc utisse- 
ment d'une grande aventure spi- | ha L 
rituelle. Jacques Maritain, qui fut catholicisme est une religion de 


2—Hardi, audacieux — Inspirer du 
respect 
3—4{ausant 
droit — 


…— Tu le veux? 
— Ce n'est pas moi qui le veux, c'est Dieu. 
Elle croisa les mains sur son mantesu et regar- 


s—Qui appartiennent tre. 

u ennent au ven 

ÿ—Inflammation de la muqueuse 
des gencives — Monnaie d'ar- 


11 plaignait sa cousine, en dépit de tout. Il ressen- | 


tait de la pitié pour cette faiblesse de caractère, FA mort — En quel en- 


mbole du calcium, 


> + 


* 


dh droit devant elle, un long moment. Le soleil | pour l'étrange aberration morale qui l'avait si dou. | 4—Métar précieux — Bxécutes des nt turque. j 
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— Eh bien! j'y renoncé Je demanderai la sépa- | teinte, mais non ineurable. Elle-même, d'ailleurs, tagnes. rer: tourmenté, insatisfait des solu- | lequel les Personnes divines ai- | publier à Paris, aux éditions Di- 
éd 1 issait iMpl t d dan VERTICALEMENT ti 3 1 i |ment à se mirer. Sa religion n'est | di vrag nsidérable i 
y as? e reconnaissait icitement en demandant son 1 , ons matérialistes qu'on lui pro- : |dier, un ouvrage considérable in- 
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…— C'est impossible, ma pauvre amie. ., Après ce 
qui à été, c'est impossible, tu comprends? 

La bouche trop rouge trembla un peu. 

— C'est vrai . . . Alors, tu m'indiqueras quel- 
qu'un. Mais je viendrai parfois te voir, quand j'au- 
rai besoin d'être fortifiée, Tu ne sais pas quel bien 
tu viens de me faire! 11 me semble que j'ai bu à 
une source vivifiante. 

Elle penchait un peu sa taille souple, en regar- 
dant Raymond avec l'expression d'autrefois, douce, 
caressante, tendrement attentive. Par l'ouverture 
du manteau apparaissait la robe soyeuse, qui était 
de cette fine teinte bleu lavande, sa nuance préfé- 
rée de naguère, parce qu'elle seyait à son teint dé- 
licat et que Raymond l'aimait particulièrement. 

Devant ce reflet du passé, une émotion mélan- 
colique le pénétrait, Son amour pour Paule n'était 
plus qu'un souvenir, S'il en avait douté, il s'en se- 
rait trouvé convaincu aujourd'hui devant la jeune 
femme, revenue à l'affectueuse confiance de na- 
guère et dont la faiblesse désemparée cherchait à 
s'étayer sur sa force, Mais toutes les joies pures 
de sa première jeunesse revivaient un instant en 
la personne de l'ancienne fiancée, Maintenant que 
l'amour s'était enfui, qu'il ne souffrait plus et la 
voyait repentante devant lui, sa compassion en- 
vers la cousine malheureuse se mêlait d'une re- 
connaissance attendrie pour ces petites joies sen- 
timentales qu'elle lui avait procurées, pour ce rê- 
ve qu'il avait fait si beau. Il ne lui en voulait plus 
de la déception qui l'avait meurtri, quatre ans au- 
paravant, il ne regrettait plus la femme qui s'é- 
tait découronnée elle-même à ses yeux en épou- 
sant Daubrey. Mais quoi qu'elle fit, elle person- 
nifiait toujours pour lui la ple et idéale ten- 
dresse de ses vingt ans, Je premier et si longtemps 
unique amour de son coeur. 

— Viens quelquefois, si je puis t'être utile, Paule. 
Ou plutôt, va voir ma mère. Ce sera mieux-encore. 
Tu connais sa bonté, son jugement si sûr .,, 

— Oui, je connais toutes les qualités de tante 
Hélène, dont tu as hérité. J'irai la voir certaine- 
ment. Mais toi, Raymond, tu me rappelles ce que 
j'ai de meilleur dans ma vie. Et cela m'est doux 
cela m'est si doux! 

Elle se penchait un peu plus, en appuyant ses 
mains au bras du fauteuil, Ses veux levés sur Ray- 
mond semblaient couverts d'une rosée de larmes. 

Il dit avec une tristesse émue: 

— Ma pauvre Paule! 

Elle murmura: 

— Oui, pauve, pauvre! 

Raymond détourna légèrement son regard de 
ces yeux où brillaient un regret désolé. Paule re- 
prit, d'un ton qu'elle essayait de raffermir: 

— Dis-moi ce que je dois faire, à qui je dois m'a- 
dresser, Je suivrai aveuglement tes conseils. 

I! lui donna les indications nécessaires, l'adres- 
se d'un avoué en qui elle pouvait avoir toute con- 
fiance. Elle le reniercia et se leva en disant qu'elle 
allait faire une petite visite à ses parents, en des- 
cendant 

— Je vais t'accompagner, dit Raymond. 

Il se baissa pour ramasser le petit sac de Paule 
qu'elle avait laissé glisser à terre, pendant qu'elle 
lui parlait. Elle le prit distraitement. Son regard 
errait autour de la grande pièce aux boiseries gri- 
ses, égayée à la fois par le soleil et par les très bel- 
les tulipes disposées dans un vase de vieille faïence 
posé sur la cheminée. 

— Ce sont toujours les meubles de ton grand- 
père, les bons vieux meubles de famille. Tu tiens 
aux souvenirs, À la tradition, toi! Lui les déteste. 
Nos pauvres Grands-Sapins! Si je n'avais pas été 
moralement certaine que ton père les achèterait, 
jamais je n'aurais consenti à les vendre. Mais j'ai. 
mais mieux qu'ils soient à toi, puisque je n'ai pas 
d'enfant, Quant à moi, je ne pourrais plus y aller. 
Je souffrirais trop 

D'hine main nerveuse, elle referma son manteau. 
Puis elle tendit la main à Raymond: 

— Ne te dérange pas, mon ami, Un client attend 
peut-être ... 

— Non. Je r'ai pas entendu sonner. Je vais t’ac- 
compagner, en tout cas, jusqu'à l'escalier. 

I! ouvrit la porte devant elle et tous deux s'a- 
vancèrent jusque sur le palier. Paule saisit la main 
de Raymond et la serra avec force. 

— Merci encore . . . merci de m'avoir pardonnée! 
Que tu es Enn! Tu ne sais pas quelle consolation 
sera pour moi ten amitié! 

11 réplique, d'un ton ferme et doux: 

— Cette consolation, cherche-la d'abord et tou- 
jours près du Diru que tu as trop oublié jusqu ici. 
Adopte une existence sérieuse, Paule, reprends tes 
habitudes chrétiennes. H te faut une sauvegarde 
puissente dans la vie qui sera désormais la tienne. 

— Oui, tu as raison, Mais tu m'aideras, toi qui 
es si croyant? 

Il dit avec la même fermeté douce: 

— Non, pas mni, Paule, Mais tu t'adresseras à 
ma mère, Elle sera heureuse d’être un guide pour 
toi 

Les doigts de Paule s'écartèrent et laissèrent 2!- 
ler la main de Raymond. Le regard chargé de fer- 
veur s'abais<e, disparut sous les paupières diapha- 
nes. 

— Oui, je lui demanderai conseil. Bonsoir, Ray- 
mond, Puisque tu pries, toi, prie pour moi. 

Penché sur la rampe, il la regarda descendre. 
Le manteau de petit-gris habillait élégamment sa 


aide. 

Mais cette aide, ces conseils qu'il eût été heureux 
de donner à la cousine, il iui fallait les refuser à 
la fiancée d'autrefois, à la femme de Daubrey. Du- 
rant cet entretien, il avait compris que Paule l'ai. 
mait — qu'elle n'avait en réalité probablement ja- 
mais cessé de l'aimer et que ce sentiment prenait 
une nouvelle force, à mesure qu'elle détestait, mé- 
prisait davantage Daubrey. Révoltée, désempa- 
rée, elle venait à lui, sans peut-être avoir conscien- 
ce que ce n'était pas seulement au parent ni à l'a- 
vocat qu'elle demandait secours et conseil. 

Un parfum agréable, mals tenace, demeurait 
dans la pièce. Il alla ouvrir la fenêtre et offrit son 
visage à l'air froid que tempérait ce soleil de mars 
déjà chaud. Son regard s'en alla, un moment, vers 
cet appartement du premier étage qu’habitaient 
le président et sa fille. L'image de Paule s'obscur- 
cit, glissa Vers l'oubli; il ne vit plüs que le frémis- 
sant visage d'Ariane, sa bouche sans fard qui avait 
un si fin sourire et ses yeux graves et rieurs tour 
à tour, qui laissaient deviner l'âme ardente, loyale, 
parfois douloureuse, 

Ariane . ,. Ariane qui saurait peut-être aimer 
jusqu’à la mort celui qu'elle jugerait digne d'un 
tel amour. 

Il s'écarta presque brusquement, ferma la fe- 
nêtre et revint au bureau, La souffrance étreignait 
son coeur dont il devait briser une fois de plus l’é. 
lan vers la bien-aimée. I] pensa: 

“Qu'était-ce donc que l'abandon de Paule près 
de cet amour qui sera si long à mourir?” 


CHAPITRE VI 

Le procès d’Arcier se termina par la condamna- 
tion de l'accusée, en dépit d'une fort brillante plai- 
doirie de Me Daubrey. La servante, cliente d'Aria- 
ne, fut acquittée, après une habile défense de la 
jeune stagiaire, On vit, au sortir de l'audience, des 
confrères empressés entourer Mlle Daubrey. Even- 
nes n'était point parmi eux, À la barre, il avait 
serré la main d'Ariane avec un mot de félicitation 
et n'avait plus paru s'occuper d'elle. De son côté, el- 
le semblait maintenant W'éviter, sans aucune af- 
fectation d'ailleurs. ; 

Dans le Palais, on commençait à parler de la de- 
mande en séparation introduite par Mme Daubreÿ. 
La sympathie, en général, n'allait pas à Ferdinand. 
On rappelait qu’il avait épousé la fiancée d'Even- 
nes, circonvenue par lui. La fortune de la jeune 
fille avait tenté sa cupidité de jouisseur, Mainte- 
nant, il mettait tout en oeuvre pour empêcher que 
Paule eût gain de cause, y 

Raymond s’absorbait dans le travail, fl réagis- 
sait énergiquement contre sa souffrance intime, 
contre les”révoltes de son coeur épris, Ariane lui 
facilitait la tâche par sa nouvelle attitude, Dans 
ses rapports obligés avec lui, elle restait le confrè- 
re, uniquement. Raymond avait vu naguère dans 
ses yeux qu'elle l'aimait, et il lui vouait une recon- 
naissance profonde pour cette délicatesse silencieu- 
se qui épargnait a son âme tant de trouble, tant 
de luttes. 

Mais ce n'était pas <ette nouvelle découverte 
dans la nature de Mlle Daubrey qui pouvait affai- 
blir ses sentiments à son égard et il se surprenait 
parfois à songer encore: 

“Si elle devenait ma femme, ne serais-je pas 
presque certain de la voir adopter toutes nos idées, 
à notre contact?" he 

La réflexion, peu après, s'imposait à son esprit 
loyal. Non, il n'avait pas le droit de tenter cette 
aventure, de remettre le sort moral d'une famille 
entre les mains d'une femme sans croyances, #i 
bonne, si vertueuse qu'elle parût, car la base man- 
querait au foyer, le lien ne serait jamais étroit en- 
tre ellé et lui, s'ils ne pouvaient penser de même, 
croire aux mêmes fins surnaturelles et espérer en 
l'éternelle vie 


Au début de l'hiver suivant, on vit apparaître 
au Palais Me Daubrey, fort changé, car, à la suite 
d'un refroidissement, il avait été atteint d'une bron- 
chite qui trainait sans vouloir guérir. La 'sépära- 
tion venait d'être prononcée. Paule habitait chez 


sa mère. Elle allait fort pu dans le monde, mais 
on la voyait souvent chez Mme Evennes. Là, elle 
rencontrait parfois Ariane, Les deux belles-soeurs 


se montraient correctes, sans que reparût l'amitié 
d'autrefois Jamais elles ne parlaient de Ferdinand 
ni des événements qui avaient pu se passer au 
cours de l’existence conjugale de Paule. Elles éten- 
daient le silence sur ces années, sur l’homme que 
Paule détestait, qu'Ariane méprisait. 

Mme Evennes accueillait sa jeune cousine avec 
une grave bonté, Elle essayaît d'amener à une sé- 
rieuse compréhension de la vie l'âme faible et 
meurtrie. Paule venait volontiers la voir et s'at- 
tardait dans le grand salon tranquille, en pariant 
de Raymond. Elle ne le voyait plus que rarement 
dans son cabinet, Mme Evenhes, discrètement, a- 
vait su lui faire pomprendre que dans sa situation, 
et surtout étant donné ses fianrsilles d'autrefois, 
des visites de ce genre, trop fréquentes, risque- 
raient d'être prises en mauvaise part. Mais sou- 
vent, quand Raymond, au retour du Palais, entrait 
pour s'asseoir un instant près de ses parents, il la 
trouvait là, toute prête à l'accueillir avec un em- 


pressement qui mettait un soudain éclat dans ses | 


yeux calmes. 
(A suivre) 


1 


tant les tirages sur machines 
rotatives, 

2—-Détérioration que produit l'usa- 
e — Doigtier de cuir du calfat. 

5—Roues de poulie — Sucre que l'on 
rencontre dans la manne du 
frêne, 

4—Fruits du noisetier. 

5—Meubles sur lesquels on se cou- 
che — Donner de l'air. 

6—Eminence (abrév.) — Donna du 
montant, de la force — Carte à 


ouer, 
1—Fruit du poirier — Femelle du 
sanglier, 

S—Jeunts poules. 

Carte À jouer -— Art, simple f6- 
min — Chef-lieu de canton 
Haute-Garonne). 

10—Céder À quelqu'un ce qu'il nous 

avait cédé auparavant — Ohef 


Etat. 
11—Mettraient de niveau les assl- 
__ses d'une construction, 


Viennent de paraître 


Aux Editions Fides 


Les fiancés 
par Alexandre MANZONI 


Le nom de Manzoni est resté à 
jamais célèbre dans la littérature 
italienne, L'une de ses oeuvres, 
Les fiancés, a même eu les hon- 
neurs d'une traduction dans une 
dizaine de langues et recruté des 
millions de lecteurs enthousias- 


Cet ouvrage vient d'être réédi- 
té chez Fides, On a revu le texte, 
retranché des longueurs ici et là, 
et rajeuni la présentation. Nous 
croyons qu'il sera parcouru avec 
ferveur par les lecteurs d'un peu 
toutes les catégories, du moins 
plusieurs motifs nous inclinent à 
le croire. C'est d'abord un classi- 
que, donc, un ouvrage qu'il faut 
avoir lu; un roman historique de 
grande valeur sur les moeurs de 
l’époque, la tyrannie des seigneurs 
et les luttes entre principautés a- 
vec leur cortège de ruines, de 
fléaux et d'épidémies; enfin, un 
roman d'amour des plus capti- 
vants. 

L'intrigue est conduite avec un 
art consommé. L'action ne lan- 
guit jamais. Manzoni sait mainte- 
nir l'intérêt et le porter à son 
point culminant. A tout point de 
vue, ce roman tient du chef-d'oeu- 
vre et il faut savoir gré aux Edi- 
tions Fides de l'avoir remis en li- 
brairie, 

Deux volumes de 236 pages cha- 
cun. 

Prix, par la poste: 82.65. 


Aux Editions Variétés 
L'héritage 
par RINGUET 


de l’Académie 
canadienne-française 


30 Arpents a consacré le talent 
de Ringuet romancier, Un monde 
était leur empire l’a révélé histo- 
rien; voici l'écrivain sous un nou- 
vel aspect: celui de conteur. 

Les récits réunis dans ce volu- 
me conduise: le lecteur du Cana- 
da à Tahiti, en passant le ca- 
nal de Panama, Qu'il évoque la 
vie d'un petit village canadien, ou 

u’il décrive la nature exotique 

es îles du. Pacifique, Ringuet 
montre le même ent, fait de 
gobriété et de force. 

L'Héritage raconte l'effort é- 
mouvant d'un ouvrier qui s’achar- 
ne à faire fructifier une terre in- 
grate. C'est celle-ci qui finira par 
l'emporter et l'homme devra a- 
bandonner sa terre. 

Dans ses autres contes, Ringuet 
se montre tour à four un obser- 
vateur narquois et plein d'humour 
des moeurs canadiennes et un é- 
vocateur puissant des sortilèges 
exotiques. 

La profonde humanité de tous 
ces récits touchera profondément 
les lecteurs de Ringuet. 

Un ouvrage de 184 pages, publié 
par Les Editions Variétés. 

Prix, par la poste: S1.35. 


Aux Editions de 
La Famille 


Mamans, avec énergie ,., 
par MARIE-FRANCE 


Toutes les mamans apprendront 
avec joie que Marie-France vient 
4 publier ce second volume pot: 
elles. 

Déjà Mamans, avec le sourire . 
sème dans des milliers de foyers 
le bonheur et la paix. 

Une mère a besoin de savoir 
sourire pour bien élever ses en- 
fants, mais il lui faut aussi beau- 
coup d'énergie. Les petits comme 
les grands enfants ont parfois 
des caprices, des sautes d'humeur, 
des problèmes aussi, C'est de leur 
mère qu'ils attendent les répri- 
mandes et les conseils. 

Une mère a besoin de doigté, de 
savoir-faire, de sourire, d‘énergie 
et de tendresse. Elle trouvera 


dans ces pages l'art d'être une! 


vraie maman. 
Vos enfants vous aimeront en 
autant que vous pourrez les mieux 
comprendre, les mieux aimer. Li- 
sez ce livre et vous sentirez la joie 
s’augmenter dans votre foyer. 
Un volume de, 150 pages, publié 
par le Centre Familial. 
Prix, par la poste: $0.80. 


Le livre aue tous réclament 
# Notre français sur le vif 
par Jean-Marie LAURENCE 


Les entretiens linguistiques de 
Jean-Marie Laurence avec la spi 
rituelle Ingénie font depuis qua- 
tre ans les délices du public audi- 
teur de Radio-Canada. 

L'auteur présente au public 
lecteur une série de ces dialogues 
amusants et instructifs sur La 
Philologie, La Lecture et Le Sty- 
le 


Une introduction magistrale 
précise l'état actuel de la linguis- 
tique et définit la situation du 
français au Canada, - 

Une dissertation divertissante 
résume la question brûlante de 
l'orthographe. : 

Certaines pages, tour à tour pé- 
tillantes d'esprit et vibrantes d'é- 
motion, ne s’oublient pas. Tels 


sont Le portrait de Mile Wilhel- 


mine et Le rêve du grammairien. 

Ce livre est un monde. On y 
trouve: des lectures récréatives; 
une initiation facile à la linguis- 
tique; la solution de, nombreuses 
questions grammäticales; des con- 
seils originaux sur l'art de lire‘et 
d'écrire; des aperçus sur la psy- 
chologie du langage. 

Le tout relevé de réflexions phi- 
losophiques. 

Un volume de 300 pages, publié 
par Le Centre de Psychologie et 
de Pédagogie. 
Prix, par la poste: $1.60. 


Nous n'établirons une paix du- 
rable que $ nous la bâtissons 
sur des principes <hrétiens. 

Le présiderit TRUMAN. 


Nos lecteurs peuvent se 


rocurer les volumes mentionnés 


ur cette page en remplissant le bulletin ci-joint et en 


l'adressant avec leur remise à notre service 


librairie. 
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: 619, ovenuwe McDermot, 
Winnipeg 


, Mon. 


h : 
. 
: 


Veuillez me faire expédier un exemplaire du livre | 


suivant 


» 


: ‘ . * 
. pour lequel je vous envoie sous ce pli la somme “} 


DEEE CECETEETEEEEEEEEEEEEONEEEEE NETTETÉ TT III III 


| taux de la destinée humaine. C'est | 
|cette âme troublée qu'il promena | 
au désert et qu'il a évoquée dans | 
Maxence, Psichari n'aimait pas le | 
[monde moderne, la société con- | 
|temporaine. On n'avait cherché | 
|qu'à former son esprit et non son | 
|coeur —"et il savait qffe son âme 
avait besoin d'autre chose que de 
science. Comme Mexence, “il était 
né pour croire, et pour aimer, et 
pour espérer. Il avait une âme, 
faite à l'image de Dieu, capable 
de discerner le vrai du faux, le 
bien du mal. Il ne pouvait se ré- 
soudre à ce que la Vérité et la 
Pureté ne fussent que de vains 
mots, sans nul soutien”. C'est cet- 
te voix en lui qui le conduisit au 
Christ, dont la découverte combla 
tous ses désirs. 


C'est dans le désert, propice à ! 
la méditation et suggérant la no- 
tion d'infini, qu'il se posa le plus 
de questions sur la nature de 
l'homme, sa cause, sa fin, sa des- 
tinée. Au contact du Maure, il dé- 
couvrit combien profondément le 
christianisme a marqué l’Europe. 
Il comprit que “l'encre des sa- 
vants n'est pas plus précieuse que 
le sang des martyrs”, Et c’est dans 
le Christ qu’il trouva l'unité de la 
Vérité, de l'Amour, de la contem- 
plation et de l'action. 


Psichari ne découvrit pas le 
Christ dans un éclair instantané, 
comme Claudel à Notre-Dame de 
Paris. Sa conversion se fit par un 
approfondissement constant, com- 
me celle de Péguy. Le 8 ses 

remières découvertes fut celle de 

nécessité de “l’ordre. Maxence 
donne des ordres après en avoir 
reçu. L'armée, avec sa discipline, 
lui impose le sens de la discipline, 
de la hiérarchie. Les notions d’au- 
torité et d’obéissance lui appa- 
raissent clairement et il deman- 
de aux vents ds laver tout ce qui 
n'est pas la pure grandeur, d’'ar- 
racher tout ce qui est accessoire, 
afin que seul demeure ce qui est 
substantiel, 


De plus, Psichari découvre la 
tradition: il se sent solidaire du 
passé, et la vision sublime de la 
| communion des saints qui est don- 
née. “Je sens qu'il y a par der- 
rière les dernières lumières de 


‘Dans les trois amériqües 
par le chanoine CARDIJIN 


Le fondateur de la J,0.C. a fait 
cet été, comme og le sait, une ran- 
donnée dans l'Amérique du Nord, | 
l'Amérique cegtrale et l'Améri- 
que du Sud. Chargé par le Souve. 
rain Pontife lui-même d'exposer 
la situation des jeunes ouvriers | 
et les meilleurs moyens de leur | 
venir en aide, il a prononcé main- | 
tes conférences, présidé des semai- | 
nes d'étude, conversé avec les 
chefs de l'Eglise et les dirigeants 
de- la jeunesse travailleuse. 

De retour en Europe, après un 
voyage de deux mois, le chanoine 
Cardijn a raconté brièvement les 
grandes étapes de cette randon- 
née et ses principales impressions. 
L'Ecole Sociale Populaire a cru 
que ce récit serait goûté au Ca- 
nada. Elle vient de le publier dans 
une plaquette qui contient aussi 
deux causeries du grand apôtre, 
l'une aux prêtres de Montréal, 
l'autre à la J.O.C. de New-York, 
la veille de son départ. 


Cette brochure dont la couver- 
ture est ornée d'une photographie 
très vivante du chanoine Cardijn 
se vend 10 sous, au secrétariat de 
l'E.S.P,, 1961, rue Rachel Est, 
Montréal. 


Nationalisation et 
organisation corporatives 


La question de la nationalisa- 
tion des entreprises, posée dans 
tous les pays au lendemain de la 
guerre, ardemment préconisée 
par læ partis de gauche en Euro- 
pe et réalisée déjà dans un bon! 
nombre d'industries, continue à 
être l’objet de vives discussions. 
Pie XII à cru bon, lors de la Se- 
maine sociale de Strasbourg, en 
| juillet dernier, d'aborder ce sujet. 
li l'a fait avec discrétion, mais 
|avec clarté et fermeté. On a sur- 
|tout remarqué que, sans condam- 
ner les nationalisations partielles 
|il affirme cependant que les as- 
sociations corporatives constituent | 
un moyen beaucoup plus effica- | 
ice d'atteindre la fin recherchée. | 

Ce jugement de Pie XII qui! 
confirme les directives ot 
|par sun prédécesseur dans - | 
dragesimo anno et Divini Re- 
demptoris sur l’organisation cor- 
| porative, est d'une grande impor- 
| tance. Ii a provoqué de profon- 
des réactions en plusieurs mi- |! 
lieux. La Civita Cattoliea vient | 
de l’analyser dans un long article. 


dent à Dieu de leur rendre cons- 
tamment des comptes. C’est pres- 
que la loi du charbonnier, mais | 
c'est tout de même plus que cela, 
parce que Psichari a eu à décou- 
vrir la simplicité par delà les com- | 
plications des théories négatrices 
de son siècle, Au terme du Voya- 
ge du Centurion, il demande: 
“Mais quoi! Seigneur, est-ce donc 
si simple de vous aimer?” Cette 
parole révèle que la simplicité a 
été pour lui une conquête, une dé- 
couverte véritable. Cette simpli- 
cité est la plus belle, parce qu'el- 
le n'est l'inconscience des pro- 
blèmes humains, mais au contrai- 
re la solution concrète et finale 
des questions fondamentales que 
tout homme digne de ce nom se 
pose sur sa destinée, Péguy est 
né dans un milieu sceptique et 
jouisseur, il en est sorti. Il est la 
preuve vivante que la volonté est 
toute puissante, qu'elle est capa- 
ble de nous porter vers le bien 
sans compromissions ni limites. 
Le tout est de vouloir, Et, com- 
me dit l'Ecriture, le reste est don- 
né par surcroît. Il faut espérer 
que les oeuvres de Psichari, d'un 
lyrisme parfois si sublime, d'une 
sensibilité aussi profonde que fi- 
ne, seront mises à la disposition 
du grand public, car Psichari est 
un écrivain dont la lecture et la 
méditation nous grandissent, nous 
Purifient et nous élèvent. On n'en 
peut dire autant de tous. 


x + 
Les éditions Variétés viennent 
de rééditer à Montréal deux oeu- 
vre de Jacques Bainville, qui res- 
tent RER PURS ande actua- 
lité: l’ de nce et le 
Napoléon, de Jacques Bainville. 
Bainville est, avec Giraudoux et 
Duhamel, l'écrivain français con- 
temporain qui a été le plus réé- 
dité au Canada. 
ES 0 | 
Adrienne Maillet, auteur de 
nombreux romans et pièces de 
théâtre, vient de ep La vie 
tourmentée de Michelle Rôbal, ro- 
man d'amour tragique qui est si- 
tué dans notre monde canadien 
d'aujourd'hui, 


x x 


“Nous sommes heureux de le 
constater: depuis quelques années, 


appel en faveur du mouvement 
corporatif, Cet évènement ne 
peut pe passer inaperçu chez 
nous, Il comporte trop de leçons 
pratiques pour les catholiques du 
Canada. L'Ecole Sociale Populai- 
re Jui consacre sa brochure men- 
suelle de décembre, On y trouve- 
ra, outre le texte complet de la 
lettre du Pape et de l’article de la 
revue italienne, quelques pages 
sur l’organisation corporative en 
marche et un commentaire de la 
déclaration américaine. 

Cette brochure de 32 pages est 
en vente au prix de 15 sous au se- 
crétariat de l'E.S.P., 1961, rue Ra- 
chel Est, Montréal. . 


L'établissement des jeunes 
par Jean-Marie GAUVREAU 


Sous ce titre général, que pré- 
cise le sous-titre l'artisanat, l’au- 
teur, après avoir rappelé les 
grands moyens, telle la colonisa- 
tion, préconisée de longue date 
pour aider la jeunesse rurale à 
s'établir, propose un moyen de 
moindre envergure et encore peu 
appliqué, mais appelé sans aucun 
doute à rendre de grands servi- 
ces. L'artisanat peut, en effet, per- 
mettre à quantité de jeunes que 
la terre n’'attire pas, rester à 
la campagne et d'y gagner leur 
vie dans de petites industries, Dé- 
jà des centres d'orientation arti- 
sanale leur font entrevoir cet a- 
venir et les y préparent, Nom- 
breuses d’ailleurs sont les diver- 
ses initiatives nées déjà spontané- | 
ment dans notre province et qui| 
témoignent de la valeur de cette 
forme nouvelle d'établissement. 


Adepte convaincu de l'artisanat, 
M. Jean-Marie Gauvreau, après 
en avoir exposé les avantages à la 
Semaine sociale de St-Hyacinthe, 
les présente aujourd'hui au pu- 
blic dans une élégante plaquette 


des Etats-Unis, a aussitôt lancé un | 


Le N.Y. Tribune se 
vendra 5 cents . 


NEW-YORK — Le New York 
Herald Tribune a déclaré récem- 


ment dans une annonce de pre- | 


mière page, qu'à partir du 30 
décembre le prix du journal sera 
de cinq cents sur semaine et de 
15 cents le di e. L'annonce 


|a dit que ce” au prix a été 


rendu nécessaire par suite d'une 
hausse du coût de l'impression au 


ILa N.CWC, le grand organisme | cours des dernières années, 


CE] 


dans lequel elle étudie l'oeuvre 
d’une vingtaine de nos poètes, Il 
faudra reparler de cet ouvrage 
sympathique qui aidera à faire 
mieux connaître en France notre 
littérature poétique. 
t sx 
Marius Barbeau, travailleur ine 
lassable, publie chez Fides le to- 
me second de ses Saintes artisa- 
nès, consacré à la couture, la bro- 
derie, la dentelle, le dessin, la 
sculpture, la peinture, la musique, 
l'architecture, etc., sous le régi- 
me français, Le tome premier é- 
tait entièrement consacré à la bro- 
derie, L'ouvrage est abondam- 
ment illustré. 
 Sé- Mk 


Quelques rares polémiques atti- 
rent l'attention des amis des let- 
tres au Canada. Parmi les plus 
récentes, il faut signaler celle qui 
oppose Robert Charbonneau et 
René Garneau sur la question du 
colonialisme littéraire, et celle qui 
s'est élevée entre un étudiant de 
l'Université de Montréal et Théo- 
phile Bertrand sur l'orientation 
religieuse des lectures, 

Pa JE 


Félix Desrochers, conservateur 

e la Bibliothèque du Parlement, 
signale dans la dernière livraison 
de la Revue de l’Université d'Ot- 
tawa, la nécessité d'une bibljothè- 
que nationale, L'idée a trouvé un 
ardent défenseur dans l'honora- 
ble Paul Martin, secrétaire d'Etat, 
et elle se matérialisera probable- 
ment lorsque les problèmes de la 
reconstruction économique seront 
devenus moins pressants, La na- 
tion entière en profitera et les 
chercheurs y trouveront une mine 
de renseignements et de docu- 
ments, 


Légendes légères 
par Charles MAUREL 


On lira avec le sourire ces con- 
tes alertes où figurent l'enfant, 
la jeune fille, l'amoureux, le jeu- 
ne ménage de chez nous, des vieil- 
lards au coeur jeune, un cheval 
instruit et un brin de folklore. 

En vente à toutes les bonnes li- 
brairies. 


de l’oeuvre des Tracts, En vente 
au secrétariat de l'E.S.P. 1961, 
rue Rachel Est, Montréal (10 sous 
l'exemplaire). 


Le problème de la jeunesse 


par le R. P. Archambault, 8, J. 


Sous ce titre, l’auteur publie 
l'exposé qu'il a fait, à la Semaine 
sociale de St-Hyacinthe, de la si- 
tuation actuelle de la Jeunesse 
canadienne-française et de l'aide 
qu'elle réclame. Il passe briève- 
ment en revue les différentes ca- 
tégories de jeunes: jeunesse étu- 
diante, bourgeoise, ouvrière, a- 
gricole, analysant l'esprit nouveau 
qui les caractérise, puis il indique 
les principaux moyens de s'inté- 
resser à’‘leur sort. Ce ne sont que 
les grandes lignes du vaste sujet 
traité à la Semaine sociale, mais 
tous ses aspects sont au moins es- 
quissés et ils nous’ donnent une 
vue d'ensemble, claire et précise, 
du grave problème de la jeunes- 
se, tel qu'il se pose actuellement 
au Cansda et tout particulière- 
ment dans la province de Québec. 

Cette brochure de 32 pages se 
vend 15 sous l’exemplaire, au se- 
crétariat de l'E.S.P., 1961, rue Ra- 
chel Est, Montréal. 


Vient de paraître 
CHARPENTE 
ET 
MENUISERIE 


par Ludger Robitaille 

et Louis-A. Bélisle 
Le premier d'une série 
d'ouvrages sur les métiers 
de construction. 


È 
Ce livre répond aux exi- 
dec d'une formation 
lémentaire du charpen- 
tier-menuisier. 


Un volume relié, 
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V'atresves à 612, rue Animes, St- - 
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A VENDAE-2 manteaux po eines 
En bon état S'adremer à Mme 
Pantie Fotrier, 161, rue Kitson, Meor-} 


wood Man Téléphone 293 705 


terne 


16-58c. | 
TAOUVER--Une tre bracelet eur | 
svenue PP: her St-Poniface 


ef 
Berire à Boite 15, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue Mebermet, Win- 


nipez, Man 15-12P 
A VENDRE--Maganin général avec ré- | 
dence {re {laires, 12,500.00 | 
És +, Vente mprend réfrigéra- | 
teur électrique naufiage à l'huile 
Madremser à M. H. Duguay, Ciroux, 
Man 14-38C 
EXCELLENTE OCCASION pour teunes 
Le : nes ! LA 


« s ête tére +. 


trava an 
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roin des rues 
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essez-v à 
ler étage, édifice Feck, 
Notre Dame et Prin-| 
Man 12-38€ | 
! 
| 
Î 
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11 pieds, roue basse 2 er lift 
2271.00. S'adresser à M. Ben Cormier, 
La Salle, Man, Téléphone Sanford 
+11 13-38P 
BON HOTEL, avec licence, dans cen-| 
e important canadien-français du 
Manito sa C? e d'affaires, 590,000 | 


par an, Propr 
intérêts en mair 
540,200 Pour tout renseignements, 
s'adresser à C. Buffet, 302, édifice 
Melntyre, Winnipeg, Man 


BELLE BESILENCE NEUVE, au coeur 
de St-Boniface. À vendre avec ameu- 
blement complet et ehoisi. 7 cham- 
bre, e1 salle de bain moderne. Idéal 
pour professionnel, docteur, etc. Pos- 
session au gré de l'acheteur. S'adres- 
ser à C. buffet, 302, édifice Melntyre, 
Winnipes, Man 


BELLE VERME-LAITERIE, dans, dis- 


trict de St-Boniface. Très bonnes mai- 
son et épendances: étable moderne; 
bon troupeau et roulant complet mé- 
canique Revenu, #1,200 par mois. 
Près des écoles, et Acheteur ou 
deux associés ayant 820,009 comptant 
feront un bon marché. S'adresser à 


C, Buftet, 302, édifice Meclntyre, Win- 
nipeg, Man 


es dans la munici- 
palité de Gari sur le bord de 
{a rivié -e Rouge. S'adresser À 318, rue 
Hamel, St-Brniface, Man, Téléphone 
205 550. 21-38C 


A VENDRE-5% ac 
Fort 


A VENDRE-Maison de 4 suites, logi 
prêt pour acheteur S'adresser À 526, 
rue uineau, St-Boniface, Man 
22-40C. 

PORT. | 
ON DEMANDE-Dans un hôpital ca-| 
tholique situé en dehors de Winni- 
pe un ingénieur possédant un di- 
plôme de deuxième classe, adroit et | 
pouvant faire un peu de tout; de | 
référence catholique, sobre, parlant | 
Pangiais et ie français. Requis vers | 
le ler rrars. Les applications devront 
être faites d'ici le 25 janvier; y join- 
dre les conditions d'engagement. #’a- 
dresser à boite 6 La Liberté et le] 
Patriote, 619, ave MebDermot, Win- 
nipeg, Man. 


ON DEMANDE IMMEDIATEMENT — 
Un bon médecin canadien-françis | 
vour l'hôpital de Léoville, Sask. Pour | 
renseignements, s'adresser à M. le 
Curé, Léoville, Sask. 4-38P 


ON DEMANDE-Sténographe expéri- 
mentée. Bonnes conditions de travail 
Vacances annuelles payées. Faire de- 
mande par écrit, à: Freed & Freed 
Co. 290, avenue MeDermot, Winni- 

Man. 2-nc 


MONTMARTRE, 
vendra pour #15.06 moulin à 
avec tour en fer, Le 
S'adresser à M, L.- 
Sask. 


LE VILLAGE DE 
Sask., 
vent moderne 
tout en bon état 
P. Côté, Montmurtre, 

1002-38P 


LES BATISSES de l'ancienne fabrique 
de vin de Trossi sont à vendre, ainsi 
que la maison et le magasin. S'adres- 
ser À Scioler & Company, 607, édi- 


fice Lindsay, Winnipeg, Man. Téle- 
phone 93 702, 562TF 
AGENTS DEMANDES — Agents-ven- 


deurs pour occupation secondaire 
(2 line) à domicile, produits phar- 
maceutiques en grande demande 
ge profits, Pour détails complets 
crire À Casier Postal 1764, Winnipeg, 
Man. 989-TF | 
Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey.” Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux. | 
Ecrivez pour obtenir un dépliant | 
ratuit {5 Bruyère, Boîte 329, 
ranscona, Man. Tr 


Craignez-vous de trop manger? 
Souffrez-vous de troubles gastri- 
ques, d'ustomac aigre, d'indigestion 
acide, d'éructations? Ne souffrez 


pas davantage! Obtenez un soulage- 
ment prompt et durable 


avec Îles 
comprimés Golden pour l'estomac 
nouvellement découverts 360 com- 
primés (traitement de 99 jours) $5 
120 (30 jours) #82, 55 (14 jours) $1 
paquet d'essai, 10e En vente dans 
toutes les pharmacies et aux comp- 
toirs pharmaceutiques des magasins 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 
302, édifice Meclntyre 
Téléphones 97 125 ou 204 567 


Si VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OL 


DE R'LMATISME et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri 
vei-moi 3. Bruyère, 


Boîte 329 
Transcona, Man Tr 


LE CORTEGE QUITTE 
4 ï 


Une manifestation unique groupant des catholiques de rites 
différents et d'origines raciales diverses a eu lieu à la cathédra-} Winnipeg, M. Lajeunesse, O.M.I, vicaire apostolique de Le Pas, 
le de St-Boniface dimanche dernier. On voit sur cette photo une |N. Savaryn, O.S.B.M. auxiliaire de l'Evêque des Ukrainiens de 
partie des membres du clergé quittant le sanctuaire pour ré- 
tourner à la sacristie, On peut reconnaître sur cette photo LL, EE. 


On demande des 


planteurs de quilles 
HEURES: 


De midi jusqu’ 


à 7 h. p.m. 


S'odresser à 


SARATOGA 


PORTRAITS 
PASSE-PORTS 


LYCEUM 


RUE DONALD 


BOWLING 


— COPIES 
— PHOTOS 


PHOTO 


STUDIO 


Propriétaire: H. POIRIER 


30, édifice 


290, rue Portage 


Stobart 
Winnipeg 


Téléphone 96 042 


AND RETIN 


DUFAULT SHEET METAL 


NING CO. 


Entrepreneurs 


CHAUFFAGE - 
COUVERTURE 


PLOMBERIE 
(GRAVIER) 


CLIMATISATION 
STOKERS 


693. rue Taché, Saint-Boniface, Man. 


Téléphones: 
Résidence: 204 309 


Bureau: 202 505 


Procures vous un 


SPENCER 


dessiné exclusive- 
ment pour vous 
afin de soulager 
la tension de vos 
muscles fatigués. 
Je remplis les or- 
donnances méd… 


icales avec soin. 


Mme Germaine Courteau 


56, rue Sherbrook 
Téléphone 


Winnipeg 
35 226 


La: film de l'année le r 


Gagnants du prix 


Aussi . . 


ius çÇ 


"THE FRENCH KEY” 


Une histoire policière passionnante 


| Commencera le vendre 


Théâtre Bijou 


Une histoire émouvante — Des chansons remarquables 


de l'Académie: 


la I 


"THE BELLS OF ST. MARY'S" 


di 10 janvier 


ite 


BING CROSBY et INGRID BERGMAN 


Pour adultes) 


| SOULAGE ET PREVIENT les maladies 
Lantigen B pour l'asthme, la bron- 
chitæ, la sinusite, Le catarrhe, les rhu- 
matisme. Soulagement durable, 86.00 
Lantigen C, pour l'arthritis, les dou- 
leurs rhumatismales, la névrite, la 
sciatique, Soulage les jointures et 
les membres enflés Sowiagement du- 
rable, $600. Le tout envoyé franco 
GOLDEN DRUGS, St-Mary's e‘: Har- 
grave, Winnipeg. 

. 


TAXI 
Grosvenor - Crescent 


42 311 Téléphones 42 388 
Bureau-chef: 


67, rue Osborne 
(Fort Roug®&) Winnipeg 


On demande 
FILLES ET FEMMES 


Comme opératrices sur ma- 
chines à coudre à pouvoir 
électrique pour confection- 
ner des coupe-vents et des 
’Snowsuits'”. 

Occasion excellente de tra- 
vail agréable, stable, avec 
salaire élevé payé au mor- 
ceau 


Salaire garanti aux 
commençantes 
S'adresser 
au 5ème étage, 
EDIFICE WHITLA 
Winnipeg, Man. 


Le Club Espano-Améri- 
cain de Winnipeg désire an- 
noncer qu'il a repris ses ac- 
ités le 6 janvier 1947 
Ces activités comprennent 
un nouvelle classe pour ceux 
qui commencent à appren- 
dre la langue espagnole. Les 
econs sont données par des 

de nationglité 


try 


L'enregistrement pour tou- 
tes les classes s'est fait à la 
Kelvin High School, le 6 jan- 
vier, à 7 h. 30 p.m 


Pour tous renseignements, 
s'adresser à 
MME PETER ORR, 
26, avenue Cobourg 
Téléphone 503 558 


UNE -GARDE-ROBE BIEN CONCUE COMPORTE UN 
COMPLET HUOT FAIT SUR MESURE 


De nos jours, le complet est le vêtement que l'homme choisit avec le plus de soin 


en considération de son budget. 


Naturellement, qualité et prix sont deux facteurs 


imprtonts. Les vêtements HUOT faits sur mesure sont les vêtements à prix courants 
les plus avantogeux au Canada. Complet à un pantalon, 536.50 et plus. 


A. HUOT 


LE SANCTUAIRE” 


NN. SS. G. C. Murray, C.S.SR, archevêque administrateur de 


tout le Canada, et S. Exc, Mgr Georges Cabana, archevêque- 
coadjuteur de St-Boniface. 


Au Sacre-Coeur 
Décès 


Mme Ferdingnd Tétrault 

Mme Oliva Tétrault; de 382, rue 
oung, est décédée à l'hôpital Gé- 
néral de Winnipeg, le lundi 6 jan- 
vier, à l'ige de 43 ans 
| La messe de requiem fut chan- 
tée en l'église du Sacré-Coeur. le 
mercredi 8 janvier, à 10 h, L'in- 
| humation se fit au cimetière de 
| St-Boniface. 

Lui survivent, outre son époux: 
deux frères, Joseph Lalonde, de 
l'Alberta, et Aimé Lalonde, de 
St. James; une soeur, Mme Alice 
Moon, de St-Vital. 


| Au Club du Sacré-Coeur 


Ligue de dix quilles 
Fin de la première série 


PETITE NOTE 
Mme Roland Séguin (Jea:net- 
te Blanchard) et sa cousine, Mlle 
Mance Beauregard, de Montréal, 
sont en visite chez M. Albert 
Blanchard. 


PME di 


Chevaliers | 


| de Colomb | 


Conseil Provencher 


Nous ne saurions laisser pas- 
ser cette occasion sans souhaiter 
à tous nos Frères Chevaliers du 
Conseil Provencher et de tous les 
Conseils de l'Ordre une Bonne et 
Heureuse Année. Que nous réser- 
ve cette année qui commence? 
Sans connaître le détail des évé- 
nements en tant qu’ils concernent 
les individus#nous savons d'avan- 


Equipe G. ce que le monde aura à régler 
Can. Publishers 22 14 les questions d'importance pri- 
Hôtel Roblin 19 17 mordiale. Certains de ces problè- 
Provencher 19 7 mes semblent insolubles et ne 
Bourbonnais 18 18 seront -certainement pas réglés 
Matelots 16 20 d'une facon satisfaisante à moins 
Western Paint 16 20 que les gouvernements ne se dé- 
Banque Can, Nat'le 16 20 cident enfin àlappliquer les prin- 


; . Er cipes chrétiens d'équité et de cha- 
.. Nos imprimeurs ont fini-par|rité Jusqu'ici l'on a fait la sour- 
décrocher la première place! Les | de oreille aux paroles concilia- 
joutes régulières de la première | trices, du Souverain Pontife et 
| série étant terminées, ies équipes | l'on s'est bien gardé de l'inviter 
| Roblin et Provencher se rencon-|aux conseils d’après-guerre Es: 
treront pour décider quels seront | pérons que la lumière soit vue et 
les adversaires des imprimeurs | reconnue avant que d'autres ca- 
| pour les finales. Le club gagnant | tastrophes ne frappent notre pau- 
de cette dernière rencontre sera | vre humanité qui marche à tâtons 
reconnu comme le champion of-|dans les ténèbres de l'intolérance 
ficiel de la première série de la!et de la haine. 
ligue de dix quiles. Les fêtes sdbnt finies et nous 
| La semaine prochaine verra le| sommes encore tout d'une pièce. 
|commencement de la déuxième | Espérons que tous les Frères peu- 
| série. Il serait superflu d'ajouter | vent en dire autant. Le grand 
|que plusieurs équipes sé propo- | froid nous faisait souvenir-des hi- 
sent d'oublier la première série|vers d'antan lorsque le thermo- 
et de partir, dès le premier soir, mètre demeurait bien en-dessous 
sur la bonne voie , .,! | du zéro un mois et plus à la fois 
| Ce froid ne semble affecter nos 
copains Albert B. et Gus C. d’au- 
cune facon. Ce sont de rudes gail- 
lards. Le premier à semé, ses ga- 
|loches quelqué part, l’autre ses 
| gants. Peut être, qu'ils n'en au- 
ront plus besoin si leur état d’es- 
| prit peut durer. 


James Shaen 


stri |” Avez-vous mis votre contribu- 
Optométriste tien volontaire sous pli? Il en est 
et encore temps pour bien commen- 
ee icer l'année. 
Opticien Sincères condoléances au Frère 
| Jack Schimnowski qui perdait sa 
204, ÉDIFICE MONTGOMERY mère quelques jours avant le 
$ | Nouvel An 5 

Téléphone 97 850 Sympathies également au Frère 
Euclide Boiteau, de Letellier, af- 
fligé par la mort de son vieux 

| père. BISTOURL 


200, avenue Provencher ST-BONIFACE 


as au nhortilsnihendniinns 
Un nouvel assortiment de jolis 


TAPIS D'ORIENT 


ee 


agréable de voir. Prix 


10 par 14 pieds 
10 par 16 pieds 
10 par 13 pieds 


Tapis d‘'Indo-Chine 


(Tapis Indiens dans dessins chinois) 


| 9 par 12 pieds 


ties, leurs dessins riches et de bon goût. 


Sarouk de Perse 


Tapis doux et resplendissants qu'il est 


Et de jolis Kirmans 


Winnipeg, Mon., 


ses ainsi que de magnifiques autres tapis d'Orient. 


$450.00 


Section des tapis, 6e étage, au sud 


| #T.EATON C2, 


10 1947 


onvier 


vient d'arriver ; 


chez | 
EATON'S | 


| 
| 
| 
| 
Il comprend des Super-Sarouks, des Kirmans, des tapis des Indes Anglai- | 
Leur qualité supé- 
rieure se révèle dans leur riche fini, leurs superbes couleurs bien assor- 
Tapis des Indes Anglaises | 
re D en. $ 35.00 
25. par 7 pieds 54,00 
9923.00 5 par 8 pieds 76.50 
6 par 9 pieds 105.00 
8 par 10 pieds 155.00 | 
9 par 10 pieds 6 pouces 178.50 
$2050.00 9 par 12 pieds 205.00 
2300.00 10 par 18 pieds 545.00 | 
1965.00 Autres jolis tapis d'Orient | 
Des Corvans et des Afghans: 4 par 6 | 
pieds jusqu'à 9 par 12 pieds. | 
Chacun $92.50 à $675.00 | 


Les élections polonaises 
sont plutôt une comédie 


104 candidats du parti agraire ont déjà été arrêtés. 


VARSOVIE — Le chef de l'opposition, Stanislaw Mikolajczyk, 
a déclaré à une conférence de presse qu’il songe à se retirer de | 


la campagne électorale parce que 
lieu le 19 janvier sont “bien plus 


Il a précisé que le gouvernement a supprimé plusieurs candi- 


dats de son parti agraire, Miko 
décision, “Cependant”, a-t-il 
jouté, “il est évident que nous 
devrons nceus retirer de la lutte 
si le gouverenement arrête le peu 
de candidats qu'il nous reste”. 

Suivant le chef du parti agrai- 
re, les autorités polonaises recou- 
rent à l’intimidation, arrêtent et 
assassinent les candidats de l'op- 
position, À Kasno, près de l'O- 
der, le premier jour de l’an, les | 
agents du gouvernement ont ar-| 
rêté et maltraité les partisans du 
parti agraire; la semaine dernière, 
c'était au tour de la secrétaire du 
parti agraire, Janina Blaskowne, 
d'être arrêtée à Lodz, après a- 
voir été interviewée par deux 
journalistes américains et un 
journaliste anglais. 


Injustices 
“C'est la même chose qui se 
produit dans les autres parties | 
du pays, a dit le chef,du grou- 
pement agraire. Les injustices les 


plus flagrantes sont commises à | 
notre endroit. Nos partisans les | + 


plus actifs sont emprisonnés. Nos 
feuillets de propagande, confor- 
mes à la loi, ne sont pas publiés | 
et notre presse est censurée 
me nos listes” électorales n'ont | 
pas été publiées par suite de:trucs | 
techniques. Nos surveillants aux | 
bureaux de scrutin devront pro- 
duire une lettre des autorités mu- 
nicipales, bien que la loi stipule 
qu'une lettre de créance du auar- 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


| 
|| Waldorf Lunch Bar 
| 344, rue Main 

| Prix populaires - Service courtois 
| Salle de banquet pour toutes 


| - 
| Consultez-nous DOUr VOS Ssoupers 
| de famille, soirées, etc 


J-H GATTHIER 
J CHABALIER, prop 


Téléphone 91 076 


a-X— 


Mé- | 1 


Î Style pour chaque personnalité 


les élections générales qui auront 
une comédie que des élections” 


lajczyk. n'a pas encore pris une 


tier général de notre parti soit 
suffisante”, 


Un protestant fait un 
don de $2,500 à une 
église catholique 


NORTH ADAMS, Mass, — M. 
Herbert D. Clark, qui fut le pré- 
sident de la convention de l'église 
baptiste tenue en 1937, a fait un 
don de $2,500 à l'église catholique 
Notre-Dame pour le renouvelle- 
ment de son intérieur. 

C'est M. l'abbé E.-D. Gravel, 
curé de l’église Notre-Dame, qui 
nous fit part de ce don d'un laïc 
baptiste très en vue. 


Finhleman 


Optomeétristes 
et 
Opticiens 


Télephones 
Pour examens 
942 


te étage 
Edifice 
Kensington 
215, avenue du 
Portage 
WINNIPEG 


| Laboratoire 
"1 146 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousssau, MT. 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 
Téléphone 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Mon. 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG 
115%, avenue du 
Portage 
Edifice 
Montgomery 


BRANDON 


939, avenue 
Rosser 


Heures: 9 h am à 6 h pm 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 


de ns mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


Chaudronnerie 


VERITABLES AUBAINES POUR 


PERMANENTES 
JOLIES ET ATTRAYANTES 


Ondulation 
lustrée 


$1-95 


Comprend shampsoing 
et ondulotion 


SPECIAL! 
ONDULATION À L'HUILE 
Rée 550 


Ondulation 
attrayante 


$2-85 f 


Comprend snompooing 
et ondulation 


$3-50 


OUVERT 


LE SAMEDI 


GUARANTEED WAVE SHOP 


Se 2, édifice Srobart TéL 


Prés du Lycoum 


96 090 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d'acheter chez HUOT 


